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PREAMBULE 
 

L’article L. 122-1 du Code de l’Environnement stipule que les projets de travaux, d’ouvrages ou d’ame nagements 

publics et prive s qui, par leur nature, leurs dimensions ou leur localisation sont susceptibles d’avoir des incidences 

notables sur l’environnement ou la sante  humaine sont pre ce de s d’une e tude d’impact. 

Une e tude d’impact est requise pour les projets mentionne s en annexe de l’article R. 122-2 du Code de 

l’Environnement. L’ope ration d’ame nagement hydraulique a fait l’objet d’une demande d’examen au cas par cas. 

Par avis du 11 juillet 2017, l’avis de la DREAL soumet le projet à étude d’impact après examen au cas par 

cas. 

L’e tude d’impact est e tablie selon l’article R.122-5 du code de l’environnement.  

Elle tient lieu d'e valuation des incidences Natura 2000 ; elle contient les e le ments exige s par l'article R. 414-23 du 

code de l’environnement. 

 

Conformément à l’article R.122-5 du code de l’environnement, l’étude d’impact comprend les chapitres 

suivants : 

• 1° Un re sume  non technique des informations pre vues ci-dessous. Ce re sume  fait l'objet d'un document 

inde pendant ; 

• 2° Une description du projet ; 

o une description de la localisation du projet ; 

o une description des caracte ristiques physiques de l'ensemble du projet, y compris, le cas e che ant, 

des travaux de de molition ne cessaires, et des exigences en matie re d'utilisation des terres lors des 

phases de construction et de fonctionnement ; 

o une description des principales caracte ristiques de la phase ope rationnelle du projet, relatives au 

proce de  de fabrication, a  la demande et l'utilisation d'e nergie, la nature et les quantite s des 

mate riaux et des ressources naturelles utilise s ; 

o une estimation des types et des quantite s de re sidus et d'e missions attendus, tels que la pollution de 

l'eau, de l'air, du sol et du sous-sol, le bruit, la vibration, la lumie re, la chaleur, la radiation, et des 

types et des quantite s de de chets produits durant les phases de construction et de fonctionnement. 

• 3° Une description des aspects pertinents de l'e tat actuel de l'environnement, de nomme e “sce nario de 
re fe rence”, et de leur e volution en cas de mise en œuvre du projet ainsi qu'un aperçu de l'e volution probable 

de l'environnement en l'absence de mise en œuvre du projet, dans la mesure ou  les changements naturels 

par rapport au sce nario de re fe rence peuvent e tre e value s moyennant un effort raisonnable sur la base des 

informations environnementales et des connaissances scientifiques disponibles ; 

• 4° Une description des facteurs mentionne s au III de l'article L. 122-1 susceptibles d'e tre affecte s de manie re 
notable par le projet : la population, la sante  humaine, la biodiversite , les terres, le sol, l'eau, l'air, le climat, 

les biens mate riels, le patrimoine culturel, y compris les aspects architecturaux et arche ologiques, et le 

paysage ; 

• 5° Une description des incidences notables que le projet est susceptible d'avoir sur l'environnement 
re sultant, entre autres :de la construction et de l'existence du projet, y compris, le cas e che ant, des travaux 

de de molition ; de l'utilisation des ressources naturelles, en particulier les terres, le sol, l'eau et la 

biodiversite , en tenant compte, dans la mesure du possible, de la disponibilite  durable de ces ressources ; de 

l'e mission de polluants, du bruit, de la vibration, de la lumie re, la chaleur et la radiation, de la cre ation de 

nuisances et de l'e limination et la valorisation des de chets ; des risques pour la sante  humaine, pour le 

patrimoine culturel ou pour l'environnement ; du cumul des incidences avec d'autres projets existants ou 

approuve s ; des incidences du projet sur le climat et de la vulne rabilite  du projet au changement climatique ; 

des technologies et des substances utilise es. 

• 6° Une description des incidences ne gatives notables attendues du projet sur l'environnement qui re sultent 

de la vulne rabilite  du projet a  des risques d'accidents ou de catastrophes majeurs en rapport avec le projet 

concerne . Cette description comprend le cas e che ant les mesures envisage es pour e viter ou re duire les 

incidences ne gatives notables de ces e ve nements sur l'environnement et le de tail de la pre paration et de la 

re ponse envisage e a  ces situations d'urgence ;  

• 7° Une description des solutions de substitution raisonnables qui ont e te  examine es par le maî tre d'ouvrage, 

en fonction du projet propose  et de ses caracte ristiques spe cifiques, et une indication des principales raisons 

du choix effectue , notamment une comparaison des incidences sur l'environnement et la sante  humaine ; 

• 8° Les mesures pre vues par le maî tre de l'ouvrage pour : e viter les effets ne gatifs notables du projet sur 

l'environnement ou la sante  humaine et re duire les effets n'ayant pu e tre e vite s et compenser, lorsque cela 

est possible, les effets ne gatifs notables du projet sur l'environnement ou la sante  humaine qui n'ont pu e tre 

ni e vite s ni suffisamment re duits.  

• 9° Le cas e che ant, les modalite s de suivi des mesures d'e vitement, de re duction et de compensation 

propose es ; 

• 10° Une description des me thodes de pre vision ou des e le ments probants utilise s pour identifier et e valuer 

les incidences notables sur l'environnement ; 

• 11° Les noms, qualite s et qualifications du ou des experts qui ont pre pare  l'e tude d'impact et les e tudes 

ayant contribue  a  sa re alisation ; 

• 12° –Si le projet est soumis a  e valuation des incidences syste matique en application des dispositions 

pre cite es, le maî tre d'ouvrage fournit les e le ments exige s par l'article R. 414-23. L'e tude d'impact tient lieu 

d'e valuation des incidences Natura 2000 si elle contient les e le ments exige s par l'article R. 414-23. 

 

Pour les projets soumis a  autorisation en application du titre Ier du livre II, l'e tude d'impact vaut e tude d'incidence 

si elle contient les e le ments exige s pour ce document par l'article R. 181-14. 

 

Le présent dossier de demande d’autorisation environnementale qui concerne la réalisation d’aménagements 

hydrauliques en vue de la réduction du risque inondation sur le secteur Nord de la commune de Saint Martin 

de Londres, a été déposé le 11 août 2023. 

A l’occasion de l’examen par les services contributeurs, est apparue la nécessité de régulariser le dossier et 

une demande de compléments a été transmise le 21 novembre 2023.  

Pour répondre à cette demande, le dossier d’autorisation environnementale y compris la présente étude 

d’impact et le dossier DIG ont été mis à jour, les modifications du document associées sont précisées en violet 

italique dans le rapport.  

Le mémoire en réponse en pièce 8 du dossier précise de façon plus détaillée ces modifications.  

 

 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000006832878&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000006837866&dateTexte=&categorieLien=cid


Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 12 sur 206 

 

A. PRESENTATION DU PROJET 
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A.I. LOCALISATION GEOGRAPHIQUE  

Les ame nagements hydrauliques concernent des fosse s et un cours d’eau hydraulique localise s dans le secteur 

Nord de la commune de Saint Martin de Londres.  

Cette dernie re est situe e environ 25 km au Nord-Ouest de l’agglome ration montpellie raine, dans le de partement de 

l’He rault.  

Le cours d’eau hydraulique s’amorce au sein des coteaux des « Hautes Garrigues » situe s au Nord-Ouest du village, 

traverse des lotissements en amont de l’ancienne RD 986 et en aval, le secteur ou le quartier de Clermau et se jette 

dans le Rieutort. Les ame nagements a  re aliser sur le cours d’eau temporaire et localise s sur l’illustration ci-apre s, 

impactent un line aire d’environ 1,2 km. 

Les fosse s qui ceinturent la cre che et dont l’ame nagement est propose , pre sentent un line aire de 500 m environ. 

 

 

Illustration 1 : : Localisation géographique– IGN  

 

 

 

 

 

 

Illustration 2 : Localisation géographique de la zone d’étude 
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A.II. NATURE DU PROJET ET OBJECTIF 

A.II.1. Contexte et conditions d’inondabilité 

L’analyse de la situation actuelle met en e vidence des dysfonctionnements et des risques d’inondation associe s a  

des phe nome nes de ruissellements pluviaux et de de bordements du cours d’eau temporaire et des fosse s de 

drainage secondaires : 

• dans le lotissement des Garrigues en amont de la Route de Ganges (ancienne RD 986) ; 

• en aval de la route de Ganges dans le secteur de Clermau : habitations en aval imme diat de l’ancienne RD, 

l’e cole intercommunale et dans le quartier de la cre che qui reçoit les ruissellements des lotissements 

dominants ainsi que des eaux canalise es notamment par la RD 122 (route de Frouzet). 

L’ensemble des dysfonctionnements hydrauliques est pre sente  ci-apre s et a  la page suivante. 
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Illustration 3 : Dysfonctionnements hydrauliques au droit de la zone d’étude 
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A.II.2. Objectifs  

Les ame nagements projete s consistent d’une part a  re duire les de bits d’apport amont par la re alisation d’un bassin 

e cre teur et d’autre part a  redonner aux axes d’e coulement (fosse s, cours d’eau temporaire) une capacite  suffisante 

pour e vacuer les de bits e cre te s sans de bordement. 

 

Le but du projet est : 

• D’améliorer la situation et de supprimer les dysfonctionnements dans les lotissements traversés en 

amont de l’ancienne RD 986 ; 

• D’exonder le terrain de l’école intercommunale ; 

• De sécuriser les accès à la crèche 
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A.III. DESCRIPTIF DE L’AMENAGEMENT 

A.III.1. Présentation des aménagements hydrauliques  

Le projet d’ame nagement comprend des interventions sur 4 secteurs : 

• Action 1 : le bassin d’e cre tement re duit les zones inondables par diminution des de bits en provenance des 

bassins versants amont. Un ralentisseur ame nage  sur la RD 122 permettra de ramener vers le bassin, la 

partie des eaux de ruissellement qui s’e chappent sur la voirie. 

• Action 2 : la reprise des deux ouvrages de franchissement assurant conse cutivement le franchissement du 

cours d’eau temporaire sous l’ancienne RD 986 puis le chemin de Montpellier a  Ganges et ce, pour un de bit 

d’occurrence centennale (apre s e cre tement). 

• Action 3 : l’ame nagement du cours d’eau hydraulique au niveau du quartier de Clermau permet d’exonder le 

terrain de l’e cole intercommunale. Il consiste en l’ouverture de la section d’e coulement et le 

redimensionnement des ouvrages sous la route de Ganges afin de permettre l’e coulement du de bit centennal 

apre s e cre tement. 

• Action 4 : la concentration des eaux sur l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges qui sera e largi puis le 

de lestage de ces eaux au moyen d’un fosse  a  cre er et dont l’emplacement a e te  e tudie  de façon a  e loigner les 

eaux des habitations existantes.  

 

Le dimensionnement des ame nagements sur le cours d’eau a  l’aval ainsi que sur les fosse s du secteur de la cre che 

est tributaire des ame nagements re alise s a  l’amont (bassin d’e cre tement des de bits). 

C’est la re alisation de l’ensemble de ces ame nagements qui permettra, la suppression des dysfonctionnements dans 

le lotissement et la mise hors d’eau de l’e cole intercommunale ainsi que la mise e, se curite  des acce s a  la cre che.  

 

 Illustration 4 : Localisation des secteurs d’intervention 
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Secteur 
Ouvrage/Localisation Typologie des travaux 

1 Ralentisseur sur la RD22 Mise en place d'un ralentisseur sur la RD22 en aval du Parc 
d'activite s des Hautes Garrigues permettant de ramener les eaux 
vers le bassin d'e cre tement 

1 Bassin d'écrêtement Mise en place d'un bassin d'e cre tement en aval du Parc d'activite  
des Hautes Garrigues de 3 compartiments :  

Exutoire Talweg Rue des Che nes 

Surface au miroir = 5780 m² 

Pente des talus = 1 m H/1 m V 

Volume = 10 250 m3 

De bit de fuite = Compartiment 1: 2 x DN300 / Compartiment 2: 
DN300 / Compartiment 3: DN550 

De versoir de se curite  = Compartiment 1: 11 m / Compartiment 2: 
15 m Compartiment 1: 12 m  

2 Redimensionnement 
ouvrage de franchissement 
sous l’ancienne RD 986 

Mise en place d'un cadre de 1.75 m de largeur par 0.75 m de 
hauteur 

2 Redimensionnement 
ouvrage de franchissement 
sous l’ancien chemin de 
Montpellier à Ganges 

Mise en place de 2 cadres en paralle le de 1.75 m de largeur par 
0.75 m de hauteur 

3 Aménagement des sections 
d'écoulement du cours d'eau 
temporaire 

Ouverture de la section d'e coulement sur 350 me tres line aires : 

• Section n°1 : 150 ml a  l’aval du franchissement de l’ancienne route de Ganges la 

largeur est de 7m. La pente longitudinale est de 3%, la largeur au radier est de 0.5 

m a  une profondeur de 1 m sous le terrain naturel rive droite. La rive droite 

pre sente une risberme de 1 m, situe e 0.5 m au-dessus du fond du cours d’eau. Les 

berges pre sentent des pentes de 1V/2H ; 

• Transition n°1 : 40 ml a  l’aval de la section n°1, la largeur passe 

progressivement de 7 a  11 m. La pente longitudinale est de 2.5 %. La largeur de la 

risberme passe de 1 m a  3 m. Les berges pre sentent des pentes de 1V/2H ;  

• Section n°2 : 65 ml a  l’aval la largeur est de 11 m. La pente longitudinale est de 

2 %, la largeur au radier est de 1.5 m a  une profondeur de 1.3 m. La largeur de la 

risberme est de 3 m, situe e 0.3 m au-dessus du fil d’eau. Les berges pre sentent 

des pentes de 1V/2H ; 

Des protections mine rales seront pre vues en fond du lit mineur, de la risberme et 

en pied de berge (type enrochements, gabions…). Le haut de berge fera l’objet 

d’une protection ve ge tale qui sera de taille  dans le cadre de la phase PRO 

• Transition n°2 : 95 ml a  l’aval de la section n°2, la largeur passe progressivement 

de 11 m a  2.5 m. La pente longitudinale est alors de 0.6 %. Le lit est reprofile  et 

retrouve sa largeur de l’e tat actuel au niveau de la de partementale 

Sur cette zone de transition ou  les vitesses sont moins e leve es, aucune protection 

mine rale ne sera mis en œuvre. Un suivi port chantier de l’e volution 

hydromorphologique du lit mineur et du lit d’e tiage sera mis en œuvre.  Des actions 

correctives seront ope re es en cas de dysfonctionnements constate s et apre s avoir 

fourni au service police de l’eau les donne es de suivi. 

 

 

 

 

Secteur 
Ouvrage/Localisation Typologie des travaux 

4 Aménagements annexes sur 
les fossés du secteur de la 
crèche 

Elargissement de l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges en inte grant dans son 

emprise le fosse  1, de le reprofiler et de l’e quiper d’un trottoir qui aura pour 

fonction hydraulique de confiner les eaux de ruissellement ; 

4 Aménagements annexes sur 
les fossés du secteur de la 
crèche 

Equipement de l’entre e du parking de la cre che, d’un ralentisseur permettant de 

limiter les entre es d’eau a  partir de l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges 

re ame nage  ; 

4 Aménagements annexes sur 
les fossés du secteur de la 
crèche 

Cre ation d'un fosse  de de lestage re cupe rant les eaux de l'ancien chemin de 

Ganges nouvellement reprofile .  

Le fosse  pre sentera un line aire de 250 m, de 3.5 m d’emprise et de 0.80 m de haut. 

Ce fosse  rejoindra le cours d’eau temporaire. Sa localisation a e te  pense  pour 

re duire quelque peu, les apports sur deux habitations inondables. 

 

 

L’ensemble de ces ame nagements font l’objet de coupes annexe s au dossier. 
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A.III.2. Réalisation du chantier 

A.III.2.1. Accès au chantier 
Les possibilite s d’acce s au chantier des quatre secteurs d’intervention sont pre cise es ci-apre s : 

• bassin d’e cre tement amont : depuis la RD 122 menant au parc d’activite  des Hautes Garrigues, 

• ouvrages sous l’ancienne de partementale et l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges : depuis la route de 

Ganges puis l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges, 

• ouverture de la section d’e coulement du cours d’eau temporaire : depuis la route de Ganges, 

• reprise des fosse s dans le secteur de la cre che : depuis l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges 

 

Illustration 5 : Accès aux zones de chantier 

 

A.III.2.2. Modalités de réalisation des travaux  

A.III.2.2.1. Organisation des travaux 

La re alisation du bassin est pre vue en une tranche de travaux. 

Les re unions de chantiers sont pre vues a  un rythme hebdomadaire, pour chacune d'entre-elles, les Services 

Techniques de la Commune et de Services concerne s seront convie s et destinataires du compte-rendu de re union. 

Il est pre cise  que seule l’emprise des 3 bassins et des surverses seront concerne es par les travaux.  

 

Les circulations de véhicules de chantier sera interdite sur le reste de la parcelle, permettant ainsi la 

conservation de toutes les zones boisées ou présentant de la végétation en dehors de l’emprise des 3 bassins et 

des surverses. 

Les emprises du chantier seront bien de limite es (cf. illustrations ci-dessous). En plus de cela, il sera mis en place 

des zones de « mise en de fens » pour certains milieux tels que l’habitat d’inte re t communautaire « Pelouses maigres 

de faune de basse altitude (Alopercurus pratensis, Sanguisorba officinalis). » 

Les mate riaux ne seront pas stocke s non plus sur les zones a  prote ger mais uniquement et provisoirement sur la 

zone de l’emprise des travaux du bassin. 
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L’ame nagement des ouvrages hydrauliques se de roulera sur une pe riode de 6 mois environ. Afin d’e tre en 

cohe rence avec les enjeux faune-flore et hydrauliques, la zone d’e tude sera de favorabilise e entre le 15 septembre et 

le 15 novembre de l’anne e N-1. L’entretien de cette de favorabilisation se poursuivra tout au long de l’anne e N afin 

que la faune ne s’y installe pas. Les travaux pourront ainsi de buter en de but d’anne e afin d’e tre en cohe rence avec 

les enjeux hydrauliques tout en pre servant la faune. 

 

 

Illustration 6 : Zone de travaux délimitée 1 
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A.III.2.2.2. Bilan des matériaux et devenir des déblais extraits 

Pour l’ensemble de l’ope ration, les déblais générés par les travaux s’e le veront a  environ 25 650 m³ de de blais 

dont : 

• 23 500 m³ ge ne re s par le bassin d’e cre tement amont, pre leve s au niveau d’un talweg ne pre sentant aucun 

e le ment permettant de de finir le lit mineur du cours d’eau. Ces de blais seront obtenus essentiellement par 

de roctage et ne sont donc pas a  inte grer dans le bilan se dimentaire du cours d’eau temporaire ; 

• 1 750 m³ ge ne re s par l’ouverture de la section d’e coulement du cours d’eau temporaire dont 440 m³ 

provenant du lit mineur ; 

• 400 m3 ge ne re s par la cre ation du fosse  de de lestage des eaux concentre es apre s ame nagement, sur l’ancien 

chemin de Montpellier a  Ganges. 

Les mate riaux de blaye s au droit du bassin d’e cre tement seront constitue s par de la terre ve ge tale et des blocs de 

calcaires compte tenu que le cours d’eau temporaire prend naissance au sein des coteaux des « Hautes Garrigues ». 

Les de blais issus des travaux d’ouverture de la section d’e coulement seront compose s de mate riaux terreux des 

abords du cours d’eau et de quelques blocs de cime triques en fond du lit mineur provenant de la dynamique de 

charriage du cours d’eau.  

Les de blais issus de la cre ation du fosse  de de lestage seront compose s de mate riaux terreux. 

Les mate riaux terreux des sols en place ne seront pas re injecte s en lit mineur aval car le rejet de mate riaux fins 

dans le lit des cours d’eau risque d’entrainer une pollution me canique sans pour autant participer activement a  la 

recharge efficace du stock se dimentaire des cours d’eau de ficitaires (les fines e tant aise ment transporte es par le 

courant). 

Les mate riaux extraits seront envoye s vers une installation de stockage de de chets inertes. 

 

A.III.2.3. Délais de réalisation et phasage 

La dure e de re alisation des ame nagements de re duction du risque d’inondation sur le lotissement en amont de la 

route de Ganges et sur le secteur de Clermau est estime e a  9 mois. 

 

  

Illustration 7 : Zone de travaux délimitée 2 
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B. ANALYSE DE L’ETAT INITIAL DE 
L’ENVIRONNEMENT ET EVOLUTION PROBABLE 
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B.I. MILIEU PHYSIQUE 

B.I.1. Climat 

Sources : Météo France  

 

La commune de Saint-Martin-de-Londres s’inscrit pleinement dans le climat me diterrane en re gional, avec des 

influences parfois marque es de la proximite  de la mer. 

Une station de mesures de Me te o France, implante e au droit de l’ae roport de Montpellier-Fre jorgues, a  8 km de la 

zone d’e tude du pre sent projet, renseigne pre cise ment sur les conditions me te orologiques du secteur.  

 

B.I.1.1. Températures et ensoleillement 
Le climat local se caracte rise par la douceur des saisons.  

La tempe rature moyenne annuelle est de 14°C. Les moyennes chaudes et froides sont de 23°C au mois de juillet et 

7°C aux mois de de cembre et janvier. 

La zone pre sente une dure e d’ensoleillement moyenne annuelle de 2 700 heures te moignant d’un climat agre able. 

 

B.I.1.2. Précipitations 
Tre s irre gulie res d'une anne e a  l'autre, les pluies dans la re gion s'abattent essentiellement sous forme d'averses 

violentes voire d’orages intenses (pre s de la moitie  des jours de pluie se de roulent sous forme d’orages).  

Les pre cipitations sont re parties dans l'anne e sur 60 jours de pluie environ et 2 jours de neige. La moyenne 

annuelle des pre cipitations est de 630 mm, avec un minimum de 16 mm en juillet et un maximum de pre s de 100 

mm en octobre. 

 

B.I.1.3. Vents 
Si les vents jouent un ro le important dans le climat re gional, avec une pre dominance des vents de secteurs Nord-

Ouest et Nord-Est (Tramontane et Mistral), Saint-Martin-de-Londres se voit relativement prote ge e par les reliefs 

ce venols. Le vent y souffle 45 jours par an en moyenne. 

Les vents de Sud-Est (Marin) sont plus rares mais aussi plus violents : associe s aux perturbations 

me diterrane ennes, ils peuvent amener des pluies importantes. 

B.I.2. Topographie 

Sources : plan géomètre  

 

Le cours d’eau temporaire s’e coule depuis le Nord-Ouest dans les coteaux des « Hautes Garrigues » a  environ 370 m 

NGF vers le Sud-Est jusqu’a  son exutoire le Rieutort. Le point de confluence est a  180 m NGF. 

La zone d’e tude de marre a  environ 245 m NGF (aval parc d’activite  et amont re servoir), puis le cours d’eau atteint 

les 194 m NGF au niveau de la route de Ganges et termine son e coulement dans le Rieutort a  180 m NGF.  

En amont de la zone d’e tude, la pente est de l’ordre de 3%, mais l’amont de la zone d’e tude pre sente quant a  lui une 

pente de 8 a  10%. Cette pente s’adoucit a  moins de 5% a  l’approche de la route de Ganges. Entre cette dernie re et la 

confluence du cours d’eau temporaire et le Rieutort, la pente est passe e de 4 a  1 %. 

 

La topographie du secteur ne constitue pas une contrainte pour le projet d’aménagement.  

 

B.I.3. Etat physique du cours d’eau temporaire 

B.I.3.1. Caractéristiques physiques du lit mineur et des berges 

Globalement, sur l’ensemble de son line aire, soit 1500 m, l’axe d’e coulement du cours d’eau temporaire, e pouse un 

axe de drainage naturel des eaux, entre la cote 400 m NGF (au point amont du bassin versant) et la cote 175 m NGF 

(au point de rejet dans le Ruisseau du Rieutort). Cet axe d’e coulement pre sente cependant d’importantes 

discontinuite s physiques sur son profil en long, voir l’illustration page suivante.  

Sur la partie amont de son bassin versant karstique, l’axe d’écoulement correspond à un petit thalweg 

naturel très peu marqué, compte tenu de la taille relativement re duite du bassin draine  (une trentaine d’hectares 

de garrigue boise e). Le thalweg disparaî t au niveau d’un replat ge omorphologique, qui a e te  mis a  profit par la 

Communaute  de Communes du Grand Pic Saint Loup, pour y re aliser le Parc d’Activite  des Hautes Garrigues. 

 Les eaux pluviales du Parc d’Activite  et les eaux draine es par la RD122 sur le secteur, sont reprises par une 

conduite (en DN600 sur la partie visible) qui longe la voie de partementale sur 200 m.  

Un petit thalweg re ceptionne les e coulements a  l’aval du Parc d’Activite . Les eaux sont ensuite canalise es sous le 

lotissement des Garrigues (canalisation DN800), pour ressortir dans le fosse  routier (de section 1m2 environ) qui a 

e te  re cemment rectifie  et qui longe aujourd’hui l’alle e de Costebelle sur 190m environ jusqu'a  l’ancienne RD986, la 

route de Ganges. Une buse de DN 800 sous cette route, permet de la traverser pour rejoindre des parcelles de 

vignes.  

A ce niveau, le cours d’eau temporaire a été recalibré par les viticulteurs riverains, pour assurer un meilleur 

transit des eaux vers l’aval, lors des plus forts e pisodes pluvieux. Le lit mineur recalibre , dont la largeur en gueule 

est comprise entre 4 et 6 m, pour une profondeur moyenne de 1m a  1,2 m, a été endigué en rive droite pour 

accroître encore sa capacité. 

En partie basse des parcelles, les caracte ristiques ge ome triques du fosse  se re duisent significativement (largeur de 

2.5 m et profondeur de 0.6 m en moyenne), ce qui induit des de bordements fre quents vers les prairies riveraines. 

Le cours d’eau temporaire est alors repris par le petit fossé routier de la RD122E6 (via une buse DN300, en 

sortie de l’ope ration) sur une centaine de me tre, fosse  qui se de verse dans l’ouvrage pluvial be tonne  (de 80 m de 

long) sous la de viation, pour rejoindre finalement le Rieutort.    
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Les berges et le lit mineur sont pour partie non entretenus pour partie mis a  nus, et ne pre sentent alors aucune 

ripisylve ni ve ge tation propre a  un cours d’eau et pour partie artificialise s.  

 

B.I.3.2. Profil en long 

Le cours d’eau temporaire prend son origine a  400m d’altitude. Il draine un bassin versant d’environ 100 hectares. 

Le bassin versant amont correspond a  des formations calcaires jurassiques, tre s karstifie es et boise es a  80 % (sauf 

au niveau du Parc d’Activite  et du lotissement des Garrigues). La pente moyenne de l’axe principal d’e coulement est 

de 11%.  

De telles caracte ristiques ge omorphologiques, s’ave rent peu favorables aux e coulements de surface en dehors des 

e pisodes pluviome triques les plus intenses. Par ailleurs, les enque tes de terrain ont confirme  qu’aucune source 

n’alimentait le fosse  depuis son origine jusqu’a  son exutoire au niveau du Rieutort. 

Plus pre cise ment, les premie res centaines de me tres du cours d’eau temporaire (depuis sa source) pre sente une 

pente de 20 a  30%. Puis la pente diminue en amont de la RD122 ou  elle est de l’ordre de 9%. Quand le cours d’eau 

rejoint la RD122 en amont de la zone d’activite , la pente s’est adoucie et est de l’ordre de 3 a  4%. En sortie de la 

zone d’activite s et jusqu’a  l’ancienne route de Ganges la pente moyenne est de 8%. Pour finir le cours d’eau 

temporaire traverse des parcelles de vignes avec une pente d’environ 3%, d’ou  le recalibrage du cours d’eau et 

l’endiguement en rive droite pour augmenter la vitesse de transit et sa capacite  afin de limiter l’inondation des 

parcelles bordant le cours d’eau. 

 

L’axe d’écoulement du cours d’eau temporaire épouse un axe de drainage naturel des eaux sur l’ensemble 

de son linéaire de 2,4 km. Il présente toutefois d’importantes discontinuités physiques sur son profil en 

long. Le lit mineur est très anthropisé et artificialisé. 

L’alimentation en eau de l’axe de drainage est totalement et exclusivement dépendante des précipitations. 

Il ne s’écoule que quelques jours dans l’année, lors de très fortes précipitations et s’assèche 

systématiquement en moins de 24h après la fin d’une pluie, même si celle-ci est d’occurrence trimestrielle 

ou semestrielle. 

Cet axe d’écoulement ne présente aucune caractéristique d’un milieu humide. Il ne permet aucune 

stagnation des eaux, compte tenu de sa pente. Il n’est pas répertorié comme zone humide. Il présente un 

fond minéral et ne permet aucune forme de vie aquatique. 
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B.I.4. Contexte géologique 

Sources : Cartes géologiques de la France au 1/50000e du BRGM 

BRGM/Infoterre : dossiers de la banque de données du sous-sol 

 

D’apre s les cartes ge ologiques du BRGM au 1/50 000 de Saint Martin de Londres, la zone d’e tude repose en amont 

sur des calcaires du jurassique (j9-2). En aval, le cours d’eau temporaire s’inse re dans les alluvions récentes 

(Fy) du ruisseau du Rieutort, recouvrant des formations marneuses (e5-6a). La zone interme diaire, entre l’amont et 

l’aval de la zone d’e tude se trouve sur des formations calcaires de l’éocène (e3-5), ante rieures aux alluvions 

re centes et poste rieures aux calcaires du jurassique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration n° 8 : Contexte géologique de la zone d’étude -  Extrait de carte géologique du BRGM - 1/50000° 

B.I.5. Eaux souterraines 

Sources : Etat des lieux du district RMC 

SDAGE RM 2022-2027 

ARS Occitanie, délégation territoriale de l’Hérault 

Données Infoterre – Banque du Sous Sol 

 

B.I.5.1. Masse d’eau souterraines et formations aquifères 
La zone d’e tude et plus ge ne ralement Saint Martin de Londres s’inscrivent au sein de la masse d’eau souterraine 

FRDG115 « Calcaires et marnes jurassiques des garrigues nord-montpellieraines (W faille de Corconne) ».  

Cette masse d’eau s’e tend sur 510 km² et affleure dans sa totalite . La masse d'eau FRDG115 englobe, a  l'inte rieur du 

pe rime tre de l'entite  142A, les entite s 142C du Causse de l'Hortus et 142D du bassin de St Martin de Londres. 

La zone d’e tude appartient donc a  une entite  particulie re de la masse d’eau FRDG115, l’entite  142D. Il s’agit d’un 

syste me aquifère sédimentaire karstique perché. En effet, l’aquife re 142D surmonte la nappe libre forme e par 

l’entite  142A, caracte ristique de la masse d’eau FRDG115.  

L’aquife re 142D est principalement compose  de calcaires lacustres peu karstifiés de l'Eoce ne moyen, ce qui fait 

de ce syste me une ressource limitée au regard de son extension late rale et de sa surface d'affleurement. Il est 

surmonté par des formations peu perméables de l'Oligoce ne et de l'Eoce ne supe rieur. 

La recharge de la masse d’eau au droit du bassin de Saint Martin de Londres s’effectue par les infiltrations au 

niveau des calcaires suite à des précipitations et par l’apport d’une autre entite  particulie re de la masse d’eau 

souterraine FRDG115, l’entite  142C. L’exutoire de l’aquife re du bassin tertiaire de Saint Martin de Londres semble 

e tre la masse d’eau souterraine FRDG115 (entite  142C excluse).  

Le drainage souterrain du bassin de St-Martin-de-Londres donne lieu a  des sorties d’eau a  de bit re duit qui 

participent aux e coulements superficiels de l’He rault (notamment via le Lamalou). Cette entité est libre et 

devient captive sous les argiles de l'Eocène supérieur du bassin de St- Martin-de-Londres. 

 

B.I.5.2. Contexte hydrogéologique local et piézométrie 

Selon l’e tat des connaissances 2014, la profondeur de la masse d’eau est e value e entre 10 et 50 m pour l’entite  

142C de la masse d’eau FRDG115. Les ouvrages recense s a  proximite  de la zone d’e tude par le BRGM (banque de 

donne es du sous-sol) ne permettent pas d’affiner la profondeur de la nappe puisque les niveaux d’eau mesure s par 

rapport au sol ne sont pas renseigne s. 

Toutefois, les niveaux de la nappe de la masse d’eau FRDG115 ont e te  mesure s sur 2 stations. La station Suquet 

Bolidou Secours se situe a  Matelles a  environ 8,5 km de la zone d’e tude et la station Fontan Fontanille se trouve a  

Argelliers a  environ 10 km. Ces deux forages servent a  l’alimentation en eau potable. Pour ces deux forages, niveaux 

de nappe ont e te  mesure s. Selon la base de donne es ADES, les statistiques globales calcule es sur l'ensemble des 

donne es disponibles pour chaque point sont :  

 

• pour la station 09903X0111/F de Suquet Bolidou Secours, entre le 06/06/2006 et le 28/02/2015 : 

Prof. moyenne (en m) Cote NGF moyenne Prof. Max (en m) Prof. Min (en m) 

85,45 79,55 130,33 37,13 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 42 sur 206 

 

• pour la station 09635X0009 de Fontan Fontanilles, entre le 19/11/1996 et le 28/02/2015 :  

Prof. moyenne (en m) Cote NGF moyenne Prof. Max (en m) Prof. Min (en m) 

1,57 77,18 0,05 9,83 

 

Les deux forages pre sentent des profondeurs moyennes de nappe tre s distinctes.  

Au niveau du forage de Fontan, la nappe est superficielle quasi affleurante. Le forage se situe dans un point bas a  82 

m NGF et a  moins de 100 m de l’He rault. Aux Matelles, la nappe est bien plus profonde avec une moyenne a  85 m de 

profondeur, mais la cote du forage est bien plus conse quente, 165 m NGF. Finalement la nappe semble e tre situe e a  

une cote NGF moyenne d’environ 80 m. 

 

B.I.5.3. Qualité des eaux souterraines 

 Objectifs de qualité 

La masse d’eau FRDG115 e tait en bon e tat chimique et quantitatif a  la fois en 2021. Le bon état était atteint en 

2015 et sera à préserver par la suite.  

L’objectif de bon e tat est donc a  maintenir. 

 

 Suivi de la qualité des eaux 

En outre, le syste me d’information sur l’eau dispose du suivi de la qualite  chimique des eaux de la masse d’eau via 

une station de mesures, situe e a  Sauve, a  une vingtaine de km de Saint Martin de Londres. 

Les re sultats d’analyse mettent en e vidence une bonne qualite  de l’eau au cours du temps. Ces re sultats concernent 

les nitrates, les pesticides, les me taux, les solvants chlore s et autres permettant de de terminer l’e tat chimique.  

 

 

 

 

 

 

Illustration n° 9 : Suivi de l’état chimique de la masse d’eau FRDG115 - SIE Rhône-Méditerranée 

 

 

 

B.I.5.4. Vulnérabilité 

La carte repre sentative de la vulne rabilite  des eaux souterraines a  la pollution, e tablie a  partir du document 

« Approche globale de la vulnérabilité des eaux souterraines à la pollution » par l'Agence Re gionale du Bureau de 

Recherches Ge ologiques et Minie res (BRGM) qui prend en compte les formations ge ologiques, la nature des 

terrains…, permet de qualifier le site retenu pour l'implantation du projet. 

Ainsi, selon ces donne es, il apparaî t trois zones distinctes au droit de la zone d’e tude, en corre lation avec la ge ologie 

de la zone : 

• la zone amont correspondant aux calcaires du jurassique est identifie e comme tre s vulne rable du fait de la 

pre sence de terrains karstifie s et donc perme ables. 

• la zone interme diaire s’inscrivant sur les formations calcaires de l’e oce ne est identifie e comme vulne rable 

compte tenu de l’infiltration directe de l’impluvium directement pour rejoindre l’aquife re (calcaires poreux 

localement karstiques).  

La zone correspondant aux formations alluviales est identifie e comme relativement peu vulne rable, la couverture 

alluviale constituant une couverture de surface prote geant l’aquife re inclus dans des formations marneuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration n° 10 : Vulnérabilité des eaux souterraines au droit de la zone d’étude- BRGM 

 

Zone d’e tude 
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B.I.5.5. Exploitation de la ressource souterraine 

L’e tat des connaissances 2014 concernant la masse d’eau souterraine FRDG115, caracte rise cette masse d’eau 

comme une ressource d’intérêt majeur régional pour l’alimentation en eau potable. 

En effet, en 2010, 82% des pre le vements ont e te  consacre s a  l’alimentation en eau potable, soit 1 313 800 m3. Les 

enjeux pour l’alimentation en eau potable concernent notamment le secteur de la Sauve et le secteur a  l’Ouest de la 

faille de Corconnes. Cette masse d’eau est e galement l’unique ressource du secteur de St Hippolyte du Fort.  

Par ailleurs, une petite partie des pre le vements re alise s dans la masse d’eau FRDG115 en 2010, 18% ont e te  utilise s 

a  des fins agricoles, soit 285 600m3. Les pre le vements industriels et carrie res ne repre sentent que 0,6% des 

pre le vements totaux a  eux deux. 

Selon les donne es de l’ARS34, la zone d’e tude se situe en totalite  au sein du périmètre de protection éloignée 

(PPE) des forages du Frouzet, situe s a  l’extre mite  Nord de la commune de Saint Martin de Londres. Les forages 

sont situe s a  plus de 4 km de la zone d’e tude (4,2 km au plus proche et 5,2 km au plus loin). L’alimentation de ces 

ouvrages se fait à partir d’une formation karstique faisant partie d’un ensemble calcaire d’a ge secondaire et 

dont le niveau de base local est constitue  par l’He rault. 

Les prescriptions pour le PPE concernent les dépôts de produits toxiques (produits chimiques et 

hydrocarbures), les dépôts d’ordures ménagères et installations d’usines/d’ateliers traitant ou rejetant des 

produits polluants, les rejets d’assainissements individuels ou collectifs.  

 

En conclusion, on retiendra que les eaux souterraines du secteur contenues dans les formations calcaires 

sont vulnérables à la pollution de surface. 

La masse d’eau, de bon état qualitatif et quantitatif, est exploitée principalement pour l’alimentation en 

eau potable.  

La zone d’étude se situe dans le périmètre de protection éloignée des forages du Frouzet mais les 

prescriptions rattachées à ce périmètre ne concernent par le projet d’aménagement hydraulique. 

B.I.6. Eaux superficielles 

Sources : Etat des lieux 2013 du bassin RM 

SDAGE RM 2022-2027 

PPRI « Haute Vallée de l’Hérault (Nord) » 

 

B.I.6.1. Réseau hydrographique du secteur 

Le projet d’ame nagement hydraulique concernera le cours d’eau temporaire et des fosse s ayant leur exutoire dans 

ce cours d’eau. Celui-ci se jette dans le Rieutort, affluent du Lamalou situe  2,5 km plus en aval.  

Illustration n° 11 : Réseau hydrographique du secteur – IGN 

 

Zone d’e tude 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 44 sur 206 

 

 Cours d’eau temporaire 

Le cours d’eau temporaire, ainsi de nomme , est un Vallat qui s’amorce au sein des coteaux des « Hautes Garrigues » 

s’e tendant au Nord-Ouest du village de Saint Martin de Londres. Il n’est alimenté par aucune source et se trouve 

en eau uniquement lors d’épisodes pluvieux d’intensité significative, seulement quelques jours dans l’anne e.  

L’analyse des cartographies du XIX ie me sie cle mettent en exergue que le cours d’eau temporaire mentionne  

actuellement sur la carte IGN e tait initialement un fosse  pluvial qui a e te  prolonge  au cours du temps jusqu’au 

Rieutort pour le drainage pluvial des terres agricoles. Il s’agit donc d’un cours d’eau totalement artificialise . 

Le lit mineur du cours d’eau n’est pas toujours présent sur tout son parcours. Son écoulement est soit 

canalisé soit laissé libre sur la voirie. 

Ainsi, dans la traverse e du lotissement existant entre le Parc d’Activite s des Hautes Garrigues et l’ancienne route 

de partementale, le lit mineur n’existe pas et les eaux ruissellent en totalite  sur la voirie. 

En aval de l’ancienne route de partementale, dans le quartier de Clermau, compte tenu de son caracte re artificiel et 

initialement de fosse  pluvial, le cours d’eau temporaire ne présente pas d’espace de mobilité. De plus, sa pente 

de l’ordre de 3% et son lit perche  limitent d’autant plus sa mobilite .  

 Le Rieutort 

Le Rieutort est un des deux affluents principaux du Lamalou, lui-me me affluent de l’He rault. 

Le Rieutort, prend naissance sur la commune de Saint Martin de Londres au niveau du lieu-dit « Mas de Fouis ». 

Apre s un parcours de 6km au travers notamment du village de Saint Martin de Londres, le Rieutort se jette dans le 

ruisseau « Le Lamalou » au niveau de la limite communale entre le territoire de Saint Martin de Londres et Notre 

Dame de Londres. 

Ce cours d’eau pre sente des assecs plus ou moins marque s, selon les secteurs en pe riode estivale. Il est a  signaler 

qu’il constitue l’exutoire du rejet de la station d’e puration communale, a  proximite  de l’ope ration. 

 

 

Illustration n°12 : Le Rieutort le 07 mars 2013 au niveau de la station d’épuration 

 

 

 

 Le Lamalou 

Le Lamalou est un cours d’eau permanent d’une quinzaine de kilome tres. 

Affluent rive gauche de l’He rault, le Lamalou prend sa source a  proximite  de la commune de Valflaune s. Il s’agit d’un 

cours d’eau pe renne dont la partie amont en revanche, est marque e par un re seau dendritique dense avec comme 

tributaires importants le Rieutort (a  Saint-Martin de Londres) et la Tourguille (a  Notre-Dame de Londres). 

La portion aval de la rivie re s’e coule dans des gorges relativement profondes et sinueuses. 

 

B.I.6.2. Qualité des eaux superficielles et vulnérabilité 

 Objectifs de qualité 

Le cours d’eau temporaire de la zone d’e tude n’est pas identifie  comme une masse d’eau superficielle au titre du 

SDAGE 2022-2027. Aucun objectif d’e tat n’a donc e te  de fini pour ce ruisseau. 

La masse d’eau superficielle la plus proche est la rivie re le lamalou codifie e FRDR10564. Cette masse d’eau a un 

bon état chimique et écologique. Il est envisage  une conservation de ce bon e tat sur les anne es suivantes. 

 

 Réseau de suivi de la qualité des eaux  

Aucun suivi de la qualite  des eaux n’est effectue  sur « le cours d’eau temporaire » et le Rieutort. 

Le Lamalou, fait l’objet d’un suivi qualite  via deux stations de mesure : 

• Lamalou a  Rouet (06182045). Cette station est situe e a  proximite  de la source du cours d’eau. Elle ne permet 

donc pas de caracte riser l’e tat global du Lamalou ni les pressions exerce es sur ce cours d’eau. 

 

Ces donne es de suivi de la qualite  des eaux du Lamalou, a  la station de re fe rence 06182045 sont toutefois 

pre sente es en page suivante. 

Elles mettent en e vidence que l’e tat e cologique e tait e value  comme en bon e tat de 2006 a  2010, mais s’est de grade  

depuis et est e value  comme moyen depuis 2012 jusqu’au dernier releve  en 2023.  

L’e tat chimique n’est pas e value  depuis 2009, mais on constate que le bilan de l’oxyge ne est bon depuis 2014 et que 

les autres parame tres physico-chimiques (tempe rature, nutriments azote s, nutriments phosphore s, acidification) 

sont e value s en tre s bon e tat depuis 2013. 

 

• Lamalou a  Brissac (06184630). L’e tat des eaux n’a pas e te  de termine  depuis 2008. Elle ne permettra donc 

pas d’apporter davantage d’information sur la qualite  de cette rivie re. 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Valflaun%C3%A8s
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Illustration 13 : Suivi de la qualité des eaux du Lamalou - station de référence 06182045 (source : Eaufrance) 
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B.I.6.3. Usages liés aux eaux superficielles 

Le projet d’ame nagement hydraulique concerne un cours d’eau temporaire et des fosse s d’assainissement pluvial. 

Etant donne  leur fonctionnement hydraulique instable et intermittent, ces axes d’e coulement ne font l’objet 

d’aucun usage hormis leur vocation de drainage des eaux pluviales. 

Aucun prélèvement ni aucune activité récréative n’est identifiée sur le ruisseau du Rieutort. Il est a  rappeler 

que ce cours d’eau reçoit le rejet de la station d’e puration communale de Saint Martin de Londres. 

A contrario, le Lamalou, est le sie ge d’activite s re cre atives comme le canyoning. 

 

Le cours d’eau temporaire prend sa source au sein des coteaux des « Hautes Garrigues » environ 1 km en 

amont de la zone d’étude et se jette dans le Rieutort , lui-même affluent de la rivière le Lamalou. Le cours 

d’eau temporaire draine un bassin versant d’environ 100 ha. Il n’est pas identifié comme une masse d’eau 

superficielle compte tenu de son caractère temporaire et de l’absence de vie aquatique pérenne. Les enjeux 

sont faibles vis-à-vis de la qualité des eaux et des usages pour ce cours d’eau.  

Néanmoins, le ruisseau le Rieutort en aval, recensé comme masse d’eau superficielle, présente des 

exigences vis-à-vis de la qualité écologique et chimique, d’autant plus que son état écologique n’est pas bon. 

C’est pourquoi la qualité des eaux du cours d’eau temporaire doit être de qualité suffisante pour ne pas 

altérer la qualité du Rieutort. 

 

B.I.6.4. Zones inondables réglementaires 

La commune de Saint-Martin-de-Londres est incluse dans le Plan de Protection du Risque Inondation (PPRI) 

« Haute Vallée de l’Hérault (Nord) » prescrit par arre te  pre fectoral le 23 de cembre 2002 et approuve  le 03 aout 

2007. 

La commune de Saint Martin de Londres est concerne e par le risque inondation par de bordement des cours d’eau, 

notamment du ruisseau du Rieutort et dispose d’un Plan de Pre vention des Risques d’Inondation (PPRi) de nomme  

« Haute Valle e de l’He rault » qui a e te  approuve  le 3 aout 2007. 

La partie Sud du pe rime tre d’e tude est concerne e par la zone Rouge (R) du PPRi correspondant a  une zone 

inondable naturelle de risque grave.  

Au sein de cette zone, sont interdits notamment : 

• tous projets (constructions nouvelles, extension, intervention sur l'existant, modifications...) sauf les 

ope rations d’entretien, la cre ation d’ouverture au-dessus des PHE, la reconstruction des ba timents sinistre s, 

les modifications de construction. 

• tous travaux d’exhaussement (notamment les remblais) ou d’affouillement des sols, modifiant les conditions 

d’e coulement ou le champ d’expansion des crues et en particulier les endiguements sauf s'ils sont de nature 

a  prote ger des lieux fortement urbanise s. 

 

Illustration n°14 : Extrait du PPRI de la haute vallée de l’Hérault 
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B.I.6.5. Etude des apports  

B.I.6.5.1. Bassins versants drainés 

Les bassins versants sont pre cise s sur la planche 6 ci-apre s. 

 

Bassin 

versant 
Exutoire 

Superficie du 

BV 

 (ha) 

Longueur 

(m) 

Pente 

 moyenne 

(%) 

Urbanisatio

n 

BV 1A 

Point D 

35 1020 14% Non 

BV 1B 6 520 14% Oui 

BV 1C 3.5 400 7% Oui 

BV 2 8 600 10% Non 

BV3 16 630 7% Non 

BV4 7.9 600 7% Oui 

BV 6A 

Point E 

 

5.4 565 7% Oui 

BV 6B 0.5 90 8% Oui 

BV 6C 0.9 100 8% Oui 

BV 6D 1.3 170 11% Oui 

BV 6E 0.7 100 9% Oui 

BV 6F 0.4 60 4% Oui 

BV 6G 0.5 200 12% Oui 

Tableau n°1 : Caractéristiques des bassins versants drainés par le cours d’eau et le réseau de fossé 

 

 

 

B.I.6.5.2. Détermination des débits de pointe 

 Coefficient de ruissellement 

Les coefficients de ruissellement de pendent des parame tres physiques des bassins versants : pente, nature et 

occupation des sols. Ils ont e te  de termine s en prenant en compte le caracte re karstique des terrains qui sinon, 

seraient plus e leve s. 

 

Bassin 

versant 
Exutoire 

Coefficients de 

ruissellement 

T=10 ans T=100 ans 

BV 1A 

Point D 

0.19 0.46 

BV 1B 0.19 0.46 

BV 1C 0.19 0.46 

BV 2 0.19 0.46 

BV3 0.19 0.46 

BV4 0.19 0.46 

BV 6A 

Point E 

 

0.45 0.65 

BV 6B 0.5 0.7 

BV 6C 0.5 0.7 

BV 6D 0.5 0.7 

BV 6E 0.15 0.45 

BV 6F 0.8 0.9 

BV 6G 0.5 0.7 

Tableau n°2 : Coefficients de ruissellement retenus pour le calcul de Q100 par la méthode FBG 
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 Choix des données pluviométriques 

Pour estimer les hauteurs pre cipite es et les intensite s de pluies, les donne es statistiques de la station de 

Montpellier Fre jorgues sur la pe riode 1957-2010. C’est la station de re fe rence du de partement.  

 

 6' < d < 2h 2h < d < 6h 

 a(T) b(T) a(T) b(T) 

2 ans 36.98 0.48 38.55 0.795 

5 ans 45.054 0.454 49.413 0.705 

10 ans 54.610 0.431 61.668 0.672 

20 ans 64.134 0.408 73.997 0.631 

30 ans 69.843 0.395 81.719 0.604 

50 ans 76.818 0.378 91.552 0.567 

100 ans 87.193 0.352 105.760 0.513 

Tableau n°3 : Coefficients de Montana à Montpellier Fréjorgues 

 

 Calcul des débits de pointe 

Les de bits de pointe de chaque sous bassin versant ont pu e tre calcule s a  partir de la me thode rationnelle : 

Bassin 

versant 
Exutoire 

De bits de pointe 

T=10 ans T=100 ans 

BV 1A 

Point D 

2.3 7.6 

BV 1B Pluie mode lise e en 2D 

BV 1C 0.3 0.9 

BV 2 0.6 2.0 

BV3 1.0 3.9 

BV4 0.6 2.1 

BV 6 Point E 1.8 4.3 

Tableau n°4 : Débit de pointe par sous bassin versant calculé par la méthode rationnelle 
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B.I.6.5.3. Détermination des hydrogrammes de crue 

Pour les besoins des e tudes hydrauliques pre sente es ulte rieurement, il a e te  ne cessaire de de terminer des 

hydrogrammes de crue en plus des de bits de pointe fournis pre ce demment. 

 

 Montage du modèle hydrologique 

Il a e te  re alise  une mode lisation pluie-de bit du secteur d’e tude a  l’aide du logiciel HEC-HMS. La me thode SCS 

permet le calcul des infiltrations (fonction de production) et du ruissellement (fonction de transfert) pour chaque 

sous bassin. Base e sur l’hypothe se que la crue est ge ne re e par un ruissellement de surface, cette me thode, adapte e 

aux bassins versants ruraux permet de prendre en compte la variation du coefficient de ruissellement au cours de 

l’e pisode pluvieux. 

 

 Pluies de projet utilisées 

Les pluies utilise es dans la mode lisation sont des pluies de projet. Ce sont des pluies synthe tiques construites a  

partir des statistiques e tablies a  partir de la pluviome trie re elle e tablies a  la station de Montpellier Fre jorgues sur 

la pe riode de 1957 a  2010. 

Les pluies de projet sont construites selon la me thode de DESBORDES et sont caracte rise es par : 

• Une forme doublement triangulaire ; 

• Une dure e totale (DP) de 4 heures ; 

• La hauteur de pluie pre cipite e (HM) au cours d’une pe riode intense de dure e variable (DM) ; 

• La hauteur de pluie totale (HT) pre cipite e sur la dure e totale de l’e pisode pluvieux ; 

• La position du pic de la pe riode intense, pris e gal a  2 heures pour les pluies conside re es. 

 

Illustration n°15 : Schéma de construction des pluies de projet Desbordes 

 Caractéristiques des pluies de projet 

Cinq pluies de projet ont e te  construites selon la technique de DESBORDES et correspondant a  5 pe riodes de retour 

et une dure e intense de pre cipitation. 

Pe riode de retour T 

(an.) 
Dure e Totale-

Dure e Intense 
Hauteur Intense 

(mm) 
Hauteur Totale 

(mm) 

2 4 h-15 min 15.0 25.0 

5 4 h-15 min 21.0 35.0 

10 4 h-15 min 25.0 51.1 

30 4 h-15 min 30.2 78.9 

100 4 h-15 min 35.5 123.4 

Tableau n°5 : Caractéristiques des pluies de projet 

Curve Number sur les BV naturels = 70 

 

 Calage du modèle 

Le calage du mode le a e te  re alise  sur les de bits de pointe calcule s par la me thode rationnelle pour chaque sous 

bassin versant. Pour chaque bassin versant, il a e te  recherche  la pluie critique c’est-a -dire celle qui rendait compte 

du de bit de pointe du bassin versant. C’est sur cette pluie que se re alisait le calage. 

Les parame tres de calage du mode le issus de la me thode SCS sous HEC-HMS sont les suivants :  

• le lag-time associe  au temps de concentration par le produit : 0.6 x Tc ;  

• le Curve Number (CN) qui est fonction de l’occupation des sols, du type de sol et des conditions initiales 

d’humidite  dans le sol. Il existe des abaques permettant l’estimation du CN dans les travaux de Ven Te Chow 

(1988). Dans le cas de la pre sente mode lisation, ils ont permis de ve rifier la cohe rence du calage.  

Les de bits de pointes pour chacun des sous bassins versant issus de la me thode SCS sont donne s dans le tableau 

suivant. A titre indicatif, sont rappele s les de bits de pointe calcule s par la me thode rationnelle.  

Sous bassin versant 
De bit de pointe me thode 

SCS pour T=100 ans 

(m3/s) 

De bit de pointe me thode 

rationnelle pour 

T=100ans (m3/s) 
Ecart (%) 

BV 1A 7.8 7.6 2.6 % 

BV 1B - - - 

BV 1C 0.9 0.9 0 % 

BV 2 2.0 2.0 0 % 

BV3 3.8 4.0 5.0 % 

BV4 2.1 2.0 5.0 % 

Tableau n°6 : Débit de pointe centennal par sous bassin versant 
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 Résultats de la modélisation hydrologique 

La mode lisation hydrologique permet de mettre en e vidence la nature karstique des bassins versants. Les débits 

de pointe pour les occurrences de pluie inférieurs à 5 ans sont nuls. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau n°7 : Résultats de la modélisation hydrologique sur les bassins versants BV1, BV2, BV3 et BV4 

 

 

 

B.I.6.6. Fonctionnement hydraulique en situation actuelle 

Le fonctionnement hydraulique du secteur d’e tude est caracte rise  par plusieurs axes d’e coulements divergents : 

• les eaux provenant du BV1A et du BV2 sont susceptibles de ruisseler selon deux axes : 

- vers le Nord apre s franchissement de la route de Frouzet ; 

- vers l’Est sur la route de Frouzet et le talweg en contrebas ; 

• a  l’aval de la rue des Che nes, une re partition des eaux s’effectue : 

Une partie continue tout droit en passant dans une proprie te  prive e et rejoint le talweg principal ; 

Les eaux restantes s’e coulent par l’Alle e des Pins et rejoignent la Route de Ganges puis le re seau de fosse  secondaire 

du secteur de Clermau. 

• En aval de l’ancienne route de partementale, les eaux de borde es du cours d’eau temporaire menacent l’e cole 

et les eaux de ruissellement provenant de la RD 122 et des lotissements en amont a  la cre che ge ne rent des 

de bordements de l’ensemble du re seau de fosse s 

Ces trois secteurs ont chacun fait l’objet d’une étude hydraulique distincte. 

 

 

 

 

 

 

Sous bassin versant 
De bit de pointe (m3/s) 

T=2 ans T=5 ans T=10 ans T=100 ans 

BV 1A 0 0.9 2.4 7.8 

BV 1B - - - - 

BV 1C 0 0.1 0.4 0.9 

BV 2 0 0.2 0.7 2 

BV3 0 0.3 0.8 3.8 

BV4 0 0.2 0.7 2.1 
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B.I.6.6.1.1. Conditions d’écoulement au niveau du Parc d’Activités des Hautes Garrigues 

La mode lisation des ruissellements dans le secteur du Parc d’Activite s des Hautes Garrigues prend en compte la 

topographie, le re seau enterre , les hydrogrammes issus de l’e tude hydrologique et l’impluvium mode lise .  

 

 

 

Illustration n°16 : Maillage du parc des garrigues 

 

 

 

 

 

Les re sultats sont les suivants : 

• la majorite  du de bit provenant du BV1A traverse la route de Frouzet et s’e vacue vers le Nord au droit du 

cimetie re : la proportion du de bit s’e coulant au droit du cimetie re est comprise entre 55% (T=5ans) et 78% 

(T=100ans) ; 

• une faible partie du de bit sortant emprunte la route de Frouzet (RD 122) en limite Est du mode le (220 l/s 

pour l’occurrence 100 ans). La proportion du de bit sortant du mode le vers l’Est et qui transite dans le talweg 

est de l’ordre de 90%. 

 

Pe riode de retour 5 ans 10 ans 30 ans 100 ans 

Débit périphériques entrant (m³/s) 

BV1A 0.9 2.40 4.00 7.80 

BV2 0.2 0.70 1.10 2.00 

Total 1.10 3.10 5.10 9.80 

Débit sortant (m³/s) 

Cimetie re  (Hors 

BV) 
0.49 1.45 2.96 6.08 

Route de Frouzet 

(Route 

De partemenatle) 

0.15 0.18 0.20 0.22 

Talweg 0.80 1.50 2.08 3.78 

Total 1.44 3.13 5.24 10.08 

Tableau n°8 : Récapitulatif des débits entrants et sortants 

 

Le talweg ne pre sente aucun élément permettant de définir le lit mineur du cours d’eau a  l’aval du parc 

d’activite s. Cependant, on met en e vidence un axe d’e coulement principal en fond de talweg qui de bouche 

directement sur la Rue des Che nes a  l’aval. 

 

 

BV1A 

BV2 
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B.I.6.6.2. Conditions d’écoulement dans le lotissement existant (BV1C) 

Entre le Parc d’Activite s des Hautes Garrigues et l’e cole, le cours d’eau traverse le lotissement des Garrigues. Son lit 

n’a pas e te  conserve  et le talweg pre sent a  l’aval du parc, de bouche directement sur la voirie au n°24 de la Rue des 

Che nes. 

 

Illustration n°17 : Talweg amont débouchant sur la rue des Chênes 

Les eaux empruntent alors la Rue des Che nes et s’e coulent en lame sur la voirie inondant au passage les 

habitations. Puis au niveau de l’Avenue des Micocouliers, les eaux s’e coulent vers l’Alle e des Pins a  l’Ouest et vers 

l’Alle e de Costebelle en traversant une proprie te  prive e au Nord-Ouest pour rejoindre le talweg. 

Cette re partition des eaux de pend de la hauteur d’eau pre sente sur l’avenue des Micocouliers /alle e des Pins. 

 

Illustration n°18 : Avenue des Micocouliers / Allée des Pins 

 

Un mode le hydraulique 2D a e te  monte  sur l’Alle e de Costebelle et l’Alle e des Pins. Ce mode le prend en compte la 

topographie des voies et permet de de terminer la re partition des eaux au point C. Le re seau pluvial a  l’aval de la rue 

des Che nes, qui se rejette dans le talweg Alle e de Costebelle, est pris en compte dans le mode le. 

 

Période de retour 5 ans 10 ans 30 ans 100 ans 

Débit entrant (m³/s) 

Total 0.80 1.50 2.08 3.78 

Débit sortant (m³/s) 

Talweg 0.8 0.90 1.20 1.80 

Allée des Pins 0 0.60 0.88 1.98 

Total 0.80 1.50 2.08 3.78 

Tableau n°9 : Récapitulatif des débits de pointe au point C 

Cette modélisation met en évidence que 18 habitations sont impactées par l’inondation liée à ce talweg non 

marqué.  

 
Illustration n°19 : Carte des zones inondables du lotissement/Rue des chenes en situation actuelle pour une crue d’occurrence décennale  
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Illustration n°20 : Carte des zones inondables du lotissement/Rue des chenes en situation actuelle pour une crue d’occurrence centennale  

 

B.I.6.6.3. Fonctionnement des bassins de compensation existants de la ZAC de 

l’Hortus (BV4) 

Le bassin versant BV4 correspond a  la ZAC de l’Hortus et a  son bassin versant pe riphe rique soit une superficie de 

7.9 ha qui a fait l’objet d’un Dossier Loi sur l’Eau de de claration en 2003. Dans le cadre de cet ame nagement, il a e te  

autorise  la re alisation de deux bassins de re tention afin de compenser l’imperme abilisation. 

Le volume de re tention est scinde  en deux avec : 

• Un premier bassin d’un volume de 1025 m3 en amont de l’ope ration permettant de drainer les eaux 

pe riphe riques a  l’ope ration ; 

• Le second bassin d’un volume de 425 m3 permettant de drainer les eaux du lotissement ainsi que le de bit de 

fuite du premier bassin. 

 

 

 

Les caracte ristiques sont les suivantes : 

 BR 1 Amont BR 2 Aval 

Hauteur maximale dans le bassin (m) 1.35 m 1.90 m 

Volume avant de versement (m3) 1025 m3 425 m3 

Orifices de sortie 
1 DN200 

1 DN300 a  0.5 m du fond 

1 DN300 

1 DN400 a  0.5 m du fond 

Mise en place Terrassement et Merlon Merlon 

Tableau n°10 : Caractéristiques des bassins de rétention du BV4 (ZAC de l’Hortus) 

 

Afin de de terminer le fonctionnement hydraulique de ces deux bassins de compensation, une simulation pluie-

de bit a e te  re alise e sur les deux bassins et permet de de terminer l’hydrogramme de sortie du bassin de 

compensation. Les de bits de pointes correspondants sont pre sente s dans le tableau suivant : 

Occurrence de pluie 
De bit de pointe (m3/s) 

Situation naturelle Situation ame nage e apre s e cre tement 

T = 2 ans 0 0.3 

T= 5 ans 0.2 0.35 

T=10 ans 0.7 0.5 

T=100 ans 2.1 0.6 

Tableau n°11 : Récapitulatif des débits de pointe après écrêtement du BV4 

 

 

B.I.6.6.4. Bilan du fonctionnement hydraulique de la zone d’étude amont en état 

actuel 

Il est possible de re aliser un bilan des de bits de pointe au point A, B, C, D, E, F (cf carte 5 : Bassins versants drainés et 

points de calcul) :  

• Aux points A et B, il s’est ave re  qu’une re partition des eaux s’effectuait en amont au niveau du Parc 

d’activite s des Hautes Garrigues. Les de bits ge ne re s par les bassins versants BV1A et BV2 ne contribuent 

donc que partiellement a  l’alimentation du cours d’eau temporaire. 

• Au point C, la mode lisation hydraulique simplifie e a aussi montre  qu’une re partition des eaux s’effectuait 

entre Alle e de Costebelle et l’Alle e des Pins.  

• Au point D, les de bits de pointe du talweg correspondent a  ceux du point C auquel est ajoute  le de bit des 

bassins versants interme diaires : BV1C, BV3 et BV4 (ZAC de l’Hortus) en prenant en compte les bassins de 

compensation de la ZAC. 

• Au point E, les eaux provenant du lotissement amont (Ensemble des BV6) s’e coulent en lame sur la route de 

Ganges (ex RD986) puis en contre-bas sur l’ancienne Route de Ganges et enfin sur les terrains agricoles 

(vignes). 

• Au point F, des eaux provenant de la Route du Frouzet (RD122) viennent contribuer au de bit de l’ensemble 

des fosse s secondaires. 
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Les de bits de pointe pour les diffe rentes occurrences de crues au niveau des 6 points de calculs sont les suivants en 

e tat actuel : 

Point de calcul Exutoire 
Bassin versant 

draine  

De bits de pointe (m3/s) 

T=2 ans T=5 ans T=10 ans T=100 ans 

Point A 

Cours d’eau 

BV1A, BV2 

partiellement 

BV1B 

0 0.8 1.5 3.8 
Point B 

Point C 

Cours d’eau Point B 0 0.8 0.9 1.8 

Fosse  

secondaire 
Point B 0 0 0.6 2 

Point D Cours d’eau 
Point C +BV1C 

+BV3+BV4 
0.3 1.7 2.3 7.1 

Point E 
Fosse  

secondaire 

Point C + 

Ensemble BV6 
0.3 1 2.4 6.3 

Point F Cre che Apport exte rieur 0.1 0.2 0.3 1.5 

Tableau n°12 : Récapitulatif des débits de pointe aux points A, B, C, D, E, F 

 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 58 sur 206 

 

B.I.6.6.5. Conditions d’écoulement au droit du quartier de Clermau 

Au point D, le cours d’eau temporaire franchit la Route de Ganges (ancienne RD 986) par une buse Ø1000 puis 

l’ancien chemin de Ganges par une buse Ø800. Le de bit sortant des bassins de compensation de la ZAC de l’Hortus 

est injecte  dans le talweg, entre ces deux franchissements par une conduite Ø800. 

Au point E, les eaux traversent la Route de Ganges et de bouchent sur l’ancien chemin de Ganges situe  en contrebas 

de la route de partementale ou  elles sont reprises par un fosse  en terre (fosse  1) paralle le au chemin. 

Le fosse  qui ceinture la cre che au Nord (fosse  2) recueille e galement une partie des eaux du lotissement amont 

ainsi que les eaux en provenance de la Route de Frouzet (point F). Ces deux fosse s (1 & 2) de bouchent dans le fosse  

3 qui confluent avec le cours d’eau temporaire a  la limite de la zone inondable du Rieutort. 

 

 

Illustration n°21 : Réseau hydrographique au droit du quartier de Clermau 

 

Au droit du quartier de Clermau, le « cours d’eau temporaire » pre sente deux morphologies distinctes : 

• en amont, le cours d’eau est un ruisseau perche  et faiblement endigue  qui pre sente: 

- un lit mineur de 1m de large et une pente de l’ordre de 3% ; 

- des berges abruptes de 1m a  1,50 m de haut ; 

 

• en aval, le cours d’eau pre sente : 

- un lit mineur de 0.5 m de large et une pente de l’ordre de 0.3% ; 

- des berges abruptes de faible hauteur (environ 0.5 m a  1 m) ; 

- un trace  peu naturel (angle droit) traduisant l’intervention humaine. 

En annexe de l’etude d’impact est pre sente  des coupes et profil en long du cours d’eau en e tat actuel et projet.  

Une mode lisation hydraulique 2D a e te  re alise e a  l’aval des points de calcul D, E et F afin de de terminer les 

conditions d’e coulement en crue entre la Route de Ganges (ancienne RD 986) a  l’amont et le Chemin de la Prairie 

(RD122E6) a  l’aval. Les donne es topographiques utilise es permettent de repre senter avec pre cision les e le ments 

structurants de la zone mode lise e : voiries, terre-pleins, trottoirs, murs, fosse s, talus. Les hydrogrammes injecte s 

aux entre es du mode le sont issus de l’e tude hydrologique et des mode lisations pre ce dentes. Les diffe rents ouvrages 

de franchissement du cours d’eau temporaires et des fosse s secondaires sont pris en compte dans le mode le. 

 

Cette mode lisation permet de de terminer les hauteurs de submersion ainsi que les vitesses d’e coulement et 

d’appre cier l’inondabilite  de la zone d’e tude en situation actuelle pour l’occurrence centennale. 

 

 Secteur de l’école  

L’ouvrage de franchissement de la RD 986 (buse Ø1000) est insuffisant pour la crue centennale ce qui ge ne re des 

de bordements sur la voirie et sur les 3 habitations situe es entre la de partementale et l’ancienne route de Ganges. 

Le lit mineur a e te  be tonne  a  l’amont imme diat de l’ouvrage ge ne rant une diminution de la capacite  de l’ouvrage.  

 

L’ouvrage de franchissement de l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges (buse Ø800) est e galement insuffisant et 

provoque des de bordements a  l’aval en particulier en rive gauche. Le parking et le ba timent de l’e cole, situe e en 

contrebas de l’ouvrage (1.5 m) et a  20 m du cours d’eau, est inonde e pour une pluie centennale. 

Dans la partie amont du cours temporaire, les de bordements ont lieux sur les parcelles riveraines principalement 

en rive droite. Le de bit capable du cours d’eau dans sa partie amont est d’environ 3.5 m3/s ce qui correspond a  la 

moitie  du de bit centennal. Les vitesses dans le lit mineur du cours d’eau sont importantes (entre 3 m/s et 3.5 m/s). 

Ces fortes vitesses associe es a  la pente du lit expliquent probablement les traces d’e rosion des berges qui ont e te  

visualise es lors des visites de terrain. Le fond du lit mineur ne pre sente aucune incision du fait de la pre sence d’une 

granulome trie grossie re assurant une protection du fond du lit par pavage. 

E 

D 

F 

Section amont 

Section aval 

Be tonnisation 

du lit 
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Section représentative de la granulométrie du lit en aval de l’école  

Dans la partie aval, la section d’e coulement est particulie rement insuffisante avec une capacite  infe rieure a  1 m3/s. 

Les parcelles avoisinantes sont fortement inonde es (jusqu’a  40 cm d’eau). Le trace  particulie rement artificiel du 

cours d’eau (angles droits) ge ne re d’importants de bordements a  la confluence avec le fosse  3. Remarquons que les 

terrains a  l’aval sont situe s dans la zone inondable du Rieutort. 

L’ensemble des fosse s secondaires du lotissement sont de bordants pour une pluie centennale, inondant les vignes 

et les habitations avoisinantes. Une part re duite des ruissellements quitte la zone par trois fosse s en limite sud du 

mode le mais la majeure partie des e coulements rejoignent le cours d’eau dans sa partie aval.  

 

 Secteur de la crèche  

Les eaux empruntent les fosse s 1 et 2 ( cf. illustration n°14) et sont ramene es globalement vers le Rieutort. On note 

des de bordements importants du fosse  2 qui transitent sur le parking de la cre che, puis plus en aval, a  travers 

champs qui viennent impacter deux habitations. 
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B.II. RISQUES NATURELS 

B.II.1. Le risque inondation 

La commune de Saint-Martin-de-Londres est concerne e par le risque inondation et dispose d’un Plan de Pre vention 

des Risques d’Inondation (PPRi) de nomme  « Haute Vallée de l’Hérault » qui a e te  approuve  le 3 aout 2007. 

Une faible partie au Sud du périmètre d’étude est concernée par la zone Rouge (R) du PPRi correspondant a  

une zone inondable naturelle de risque grave.  

 

Illustration 22 : PPRi Haute Vallée de l'Hérault 

 

B.II.2. Le risque de mouvement de terrain 

Le Dossier De partemental des Risques Majeurs de l’He rault (DDRM34) indique que la zone du projet pre sente une 

susceptibilité faible aux glissements de terrain, ainsi qu’aux mouvements de terrain.  

Le risque vis-a -vis de l’aléa retrait-gonflement des argiles est estimé à faible sur la patrie Sud de la zone 

d’e tude et nulle sur la patrie Nord. 

 

B.II.3. Le risque sismique 

D’apre s le zonage sismique de la France en vigueur, la commune de Saint-Martin-de-Londres est incluse dans une 

zone de sismicite  2, correspondant a  une zone de sismicité faible. 

 

B.II.4. Risque de feu de forêt 

D’apre s le Dossier De partemental des Risques Majeurs de l’He rault, la commune de Saint-Martin-de-Londres est 

concerne e par un risque de feu de forêt. Au droit de l’opération l’aléa incendie est fort au droit du projet de 

bassin d’écrêtement et nul sur le reste de la zone d’étude. 

Aucun Plan de Prévention des Risques Incendies de forêts (PPRIF) n’est prescrit ou approuve  sur la commune.  
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B.III. PATRIMOINE NATUREL 

Sources : DREAL Occitanie 

Note d’expertise sur la présence d’une zone humide selon les critères botaniques, EcoMed, janvier 2012 

Diagnostic écologique et évaluation des impacts – projet de bassin d’écrêtement– Nymphalis, janvier 2017 

Inventaire complémentaire faune-flore – aménagements hydrauliques, Cereg, novembre 2022 

 

Plusieurs inventaires ont été réalisés dans le cadre du projet des aménagements hydrauliques depuis janvier 

2012. Il est donc repris dans cette partie, les diffe rentes conclusions des inventaires re alise s.  

Les derniers inventaires réalisés par Cereg d’avril à décembre 2022 étant les plus récents et couvrant une 

plus large partie du projet seront principalement exposés dans cette partie. 

 

Ainsi, au vu des caracte ristiques du secteur d’e tude et du projet, deux zones ont e te  de finies : 

• La zone d’emprise du projet (2 ha) qui correspond au secteur impacte  par l’emprise du sce nario final de 

l’ame nagement. La zone d’emprise du projet consiste a  cre er des ame nagements hydrauliques en vue de la 

re duction du risque d’inondation a  Saint-Martin-de-Londres. Au niveau du secteur Nord, la cre ation de trois 

bassins d’e cre tement est envisage e tandis qu’au niveau du secteur Sud, il est pre vu de redonner aux axes 

d’e coulement une capacite  suffisante pour e vacuer les de bits e cre te s sans de bordement. 

• La zone d’influence écologique (8.8 ha) : elle englobe les diffe rentes entite s du milieu naturel remplissant 

une fonctionnalite  e cologique importante. Cette zone d’influence e cologique prend en compte les habitats 

naturels pre sents aux alentours qui peuvent e tre favorables a  la faune recense e sur la zone d’emprise du projet 

ainsi que les continuite s hydrauliques jusqu’au ruisseau du Rieutort. 

Pour la suite des inventaires faune/flore, le terme de zone d’étude sera utilise  pour de finir le pe rime tre de la zone 

d’emprise du projet et zone d’influence e cologique. L’inventaire a e galement e te  prolonge  sur l’ensemble de la 

parcelle urbanisable 1AU1 du PLU. 

 

  

Illustration 23 : Localisation géographique de la zone d'étude 
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B.III.1. Les espaces naturels protégés ou inventoriés 
Pour les diffe rents pe rime tres a  statut identifie s a  proximite  ou au sein de la zone d’e tude, une similitude avec cette 
dernie re sera e value e. Deux crite res vont permettre de de finir l’intensite  de ce lien : la proximite  ge ographique du 
site ainsi que la similarite  des habitats pre sents.  

Une zone d’influence écologique éloignée, de finie sur un rayon de 10 km afin de prendre en compte les continuite s 

e cologiques et les diffe rents zonages pre sents a  proximite  de la zone d’e tude pouvant ainsi influencer la pre sence 

d’espe ces patrimoniales sur la zone d’e tude, a e te  re alise e. 

 

 Zonages règlementaires 

La zone d’étude est présente dans la ZPS FR9112004 « Hautes Garrigues du Montpelliérais ». Elle pre sente 
trente-deux espe ces d’oiseaux. 

 

E galement, la zone est situe e a  proximite  de deux Zones Spe ciales de Conservation (ZSC), de trois Arre te s de 
Protection de Biotope (APB), de sites inscrits et de sites classe s : 

• ZSC FR9101388 « Gorges de l’Hérault » a  1.7 km environ a  l’Ouest de la zone d’e tude. Elle pre sente dix 

espe ces de mammife res, cinq espe ces de poissons et neuf espe ces d’inverte bre s. 

• ZSC FR9101389 « Pic Saint-Loup » a  1.6 km environ a  l’Est de la zone d’e tude. Elle pre sente sept espe ces de 

mammife res, deux espe ces de poissons et cinq espe ces d’inverte bre s. 

• APB FR3800375 « Gorges de l’Hérault » a  9 km environ Sud-ouest de la zone d’e tude. 

• APB FR3800376 « Hortus » a  6.5 km environ a  l’Est de la zone d’e tude. 

• APB FR3800378 « Ravin des Arcs » a  1.4 km environ au Nord de la zone d’e tude. 

• Sites inscrits « Montagne de l’Hortus (Rouet, Mas de Londres, Valfaunes, St Mathieu de Treviers) », « Cha teau, 
le parc municipal et leurs abords (Brissac) », « Village et ses arbords (St Jean de Bueges) », « Centre ancien (St 

Martin de Londres) » et Village (Viols le Fort) ». 

• Sites classés « Pic Saint-Loup et montagne de l’Hortus » et « Gorges de l’He rault » et « sol de la place de 

l’Eglise ».  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Illustration 24 : Réseau Natura 2000 et Arrêtés de Protection de Biotope sur la zone d’étude et à proximité 

Illustration 25 : Sites inscrits et classés à proximité de la zone d’étude 
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 Inventaires remarquables 

La zone d’étude est située en partie dans une ZNIEFF de type I et une ZNIEFF de type II : 

• ZNIEFF de type I 910006431 « Plaine de Notre-Dame-de-Londres et du Mas-de-Londres ». Elle pre sente 

une dix-huit espe ces animales et vingt-cinq espe ces ve ge tales de terminantes.  

• ZNIEFF de type II 910008353 « Pic Saint-Loup et Hortus ». Elle pre sente cinquante-sept espe ces animales 

et quarante-neuf espe ces ve ge tales de terminantes.  

 
E galement, onze ZNIEFF de type I et cinq ZNIEFF de type II sont situe s a  proximite . 

 

Toutes les ZNIEFF sont caractérisées par un seul habitat déterminant : les terrains en friche et les terrains 
vagues (Code CORINE biotopes : 87) à part la ZNIEFF de type II 910008338 « Causse et contreforts du Larzac 
et Montagne de la Séranne » qui est caractérisée par des sources calcaires (Code CORINE biotopes : 54.122).  

 

 

 

 

 

 

 

 Plan Nationaux d’Actions (PNA) 

La zone d’étude est située à l’intérieur de sept plans nationaux d’actions et est présent à proximité de quatre 
plans nationaux d’actions : 

• Pre sence dans un domaine vital de la Pie-grie che a  te te rousse 

• Pre sence dans un domaine vital de la Pie-grie che me ridionale 

• Pre sence dans le PNA de la Loutre d’Europe 

• Pre sence dans le PNA du Le zard ocelle  

• Pre sence dans un domaine vital de l’Aigle de Bonelli 

• Pre sence dans un domaine vital de l’Aigle royal 

• Pre sence dans le PNA du Vautour percnopte re 

• Pre sence a  400 m environ d’un domaine vital du Vautour moine 

• Pre sence a  1.2 km environ du PNA des odonates 

• Pre sence a  4 km environ du PNA des chiropte res 

• Pre sence a  7.5 km environ d’un domaine vital du Vautour fauve 

 

 

 

Illustration 27 : Plan Nationaux d’Actions à l’intérieur et à proximité de la zone d’étude 

Illustration 26 : Zonages et inventaires à proximité de la zone d’étude 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 72 sur 206 

 

 Autres zonages 

Aucun autre zonage environnemental n’est présent au sein de la zone d’étude.  

Cependant, un site du Conservatoire d’Espaces Naturels (CEN) est présent à proximité de la zone d’étude : 

• Pre sence a  1.4 km environ a  l’Est du Pic Saint Loup. 

 

Le projet est situe  dans un re servoir de biodiversite  de type ouvert et un cours d’eau, le ruisseau de Rieutort, est 

e galement pre sent sur le site. Ce dernier est e galement pre sent a  proximite  de re servoir de biodiversite  de type boise . 

 

 

 

La zone d’étude est présente dans le réseau Natura 2000, dans des inventaires remarquables ainsi que dans 

des PNA. Une similitude entre les zonages et la zone d’étude peut être constatée mis à part pour les PNA où 

les habitats sont trop différents des biotopes les espèces identifées.  

Au titre de la loi du 10 juillet 2010 et en vertu des articles R.414-19 à R.414-24 pris pour application de 

l’article L.414-1, une évaluation appropriée des incidences du projet sur la ZPS « Hautes garrigues du 

Montpelliérais » a été effectuée par le bureau d’études Naturaliste Nymphalis. 

 

Illustration 28 : SRCE à proximité de la zone d’étude 
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B.III.2. Zone humide 
Annexe : Note d’expertise sur la présence d’une zone humide selon les critères botaniques, Ecomed, janvier 2012 

 

L’inventaire des mares du Languedoc Roussillon e labore  par le CEN en 2006 signale la pre sence d’une mare en 

bordure du cours d’eau temporaire sur sa partie aval.  

Toutefois, la note d’expertise réalisée par EcoMed en 2012 sur la présence d’une zone humide dans l’emprise 

du projet d’aménagement d’un projet de ZAC, comprise en bordure du cours d’eau temporaire, conclut que les 

habitats recensés sur les parcelles inventoriées ne présentent pas d’intérêt écologique et qu’aucune zone 

humide n’est présente, en se basant sur des critères botaniques. La mare inventoriée par le CEN en 2006 

présente en retrait du cours d’eau ne peut donc pas être considérée comme telle mais comme de simples 

flaques. 

 

Illustration n°29 : Extrait de l’inventaire des mares temporaires du Languedoc Roussillon – DREAL LR 

 

En effet la note d’expertise pre cise les e le ments suivants : « Un secteur d’habitats n’est concerne  par la le gislation sur 

les zones humides (Arre te  du 24 juin 2008 pre cisant les crite res de de finition et de de limitation des zones humides 

en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du Code de l’Environnement) que s’il remplit l’une des 3 

conditions d’e ligibilite  suivantes : 

• habitat dont le code CORINE Biotopes est inscrit dans la liste des « habitats caracte ristiques des zones 

humides », 

• espe ces dominantes de l’habitat inscrites dans la liste des « espe ces indicatrices de zones humides », 

• surface de l’habitat significative (supe rieure a  1000 m²). 

L’habitat présent est une friche post-culturale ancienne dont la strate herbacée est dominée (90 % de recouvrement, à 

dire d’expert) sans partage par le Brachypode rouge (Brachypodium phoenicoides). Aussi, bien que des espèces inscrites 

dans la liste des « espèces indicatrices de zones humides » aient été relevées lors de notre expertise (Scirpoides 

holoschoenus, Agrostis stolonifera, Juncus inflexus et Achillea ageratum), celles-ci l’ont été par un nombre très faible de 

représentants. Ces espèces n’apparaissent donc pas dominantes au sein de l’habitat. 

Par ailleurs, le caractère post-cultural qui permet de classer cet habitat dans le code CORINE 87.1 « zones en friches » 

est révélé notamment par la présence d’espèces relictuelles caractéristiques des friches méso-xérophiles de la région : 

Carotte sauvage (Daucus carota), Cirse commun (Cirsium vulgare), Aigremoine (Agrimonia eupatoria), Trèfle à feuilles 

étroites (Trifolium angustifolium) et Centaurée de Salamanque (Mantisalca salmantica).  

Or, d’une part, le code CORINE de l’habitat en question ici n’est pas inscrit dans la liste des « habitats caractéristiques 

des zones humides », et, d’autre part, l’espèce dominante de l’habitat n’est pas inscrite dans la liste des « espèces 

indicatrices de zones humides ». 

Cependant, signalons ici que le code CORINE 87.1 (« zones en friche ») est inscrit en « p » dans l’arrêté, ce qui signifie 

qu’un inventaire pédologique devrait être mené afin de s’assurer réellement de l’absence d’horizons hydromorphes au 

niveau du sol. 

Cet inventaire ne nous semble pas nécessaire au vu du fonctionnement potentiel de cette zone humide supposée, d’une 

part, car il n’y a pas de nappe affleurante, et, d’autre part, elle ne présente pas de fonctionnalités particulières propres 

aux zones humides. L’humidité du sol provient seulement des précipitations et de la forte teneur en particules argileuses 

du substrat (marnes). 

Aussi, bien que la surface locale de l’habitat dépasse les 1000 mètres carrés, nous ne pouvons pas considérer cet habitat 

comme étant une zone humide fonctionnelle du point de vue des critères Habitat/végétation. » 

 

Ainsi, cette mare ne re pond pas a  la nomenclature des habitats de l'Arre te  du 24 juin 2008. Les espe ces ve ge tales 

hygrophiles ne pre sentent pas un recouvrement suffisant pour pouvoir caracte riser une zone humide. Cette mare 

n'est donc pas une zone humide au sens des arrêtés du 24 juin 2008 modifié par l'arrêté du 1er octobre 2009. 

 

Le syndicat mixte du bassin du fleuve He rault n’a pas de fini sur le territoire du SAGE d’inventaire des zones humides 

selon les crite res de l’arre te  de 2009. Par contre, le PAGD du SAGE identifie certaines zones humides pour lesquelles 

les travaux d’ame nagement soumis a  la « loi sur l’eau » ne peuvent entraî ner la mise en pe ril, la destruction partielle 

ou totale des fonctionnalite s des zones humides recense es. 

Le SAGE du bassin du fleuve Hérault n’identifie aucune zone humide sur le bassin du cours d’eau temporaire. 

 

Zone 

d’e tude 
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B.III.3. La faune, la flore et les habitats naturels 
Annexe : Diagnostic écologique et évaluation des impacts – projet de bassin d’écrêtement– Nymphalis, janvier 2017 

Annexe : Note d’expertise sur la présence d’une zone humide selon les critères botaniques, Ecomed, janvier 2012 

Annexe : Inventaire faune-flore complémentaire, Cereg, juin, 2023 

 

Au regard des espaces naturels prote ge s et inventorie s au droit de l’ope ration d’ame nagement et de l’occupation des 

sols, des études faune-flore ont été initiées par la CCPSL. 

La zone urbaine au droit des lotissements en amont de la route de Ganges et la partie du cours d’eau temporaire en 

aval de la route de Ganges (assec et quasi exempte de ve ge tation) offrant peu d’intérêt écologique au regard des 

zones artificialisées et quasi exemptes de végétation en bordure du cours d’eau. 

 

 Ecomed - janvier 2012 

Une note d’expertise a été réalisée par Eco-Med en 2012 sur la présence d’une zone humide en bordure du 

cours d’eau temporaire mentionnant que l’enjeu local de conservation du crapaud calamite est faible. Le Pe lodyte 

ponctue  est un amphibien dont la pre sence n’est pas ave re e sur la zone d’e tude mais potentielle. Cette espe ce pre sent 

un enjeu de conservation mode re .  

L’e tude d’Eco-Med conclut que, du point de vue batrachologique, les quelques flaques pre sentes dans la zone d’e tude 

sont peu inte ressantes pour les amphibiens. Seule, deux espe ces pionnie res a  enjeu local de conservation faible a  

mode re , le Crapaud calamite et le Pe lodyte ponctue  peuvent encore utiliser, et ce, de manie re secondaire, ces milieux 

pour leur reproduction. 

 

 Nymphalis – janvier 2017 

Dans le cadre du projet d’ame nagement, le bureau d’études Nymphalis a été missionnée en 2017 pour réaliser 

une étude écologique. L’expertise e cologique e tait axe e sur la partie amont du bassin versant du cours d’eau 

temporaire. Les inventaires avaient e te  re alise s durant le printemps et l’été 2015. Cette expertise s’inte ressait 

essentiellement aux enjeux au droit du bassin d’écrêtement. 

 

 Cereg – juin 2023 

A  la suite des diffe rents e changes avec les services instructeurs, il a e te  pre conise  la re alisation d’un inventaire 

faune-flore actualisé et complémentaire (ensemble des aménagements hydrauliques et zone d’influence 

écologique étendue) afin de pre ciser les enjeux, impacts et mesures dans le cadre de la re alisation du pre sent projet 

d’ame nagement hydraulique. Ces inventaires ont e te  re alise s sur l’anne e 2022 (au printemps 2022 ainsi qu’à 

l’automne et hiver 2022).  

 

Les paragraphes suivants synthétisent les enjeux identifiés par les études écologiques, dont les dossiers 

complets sont joints en annexe. 

B.III.4. Habitats naturels et espèces floristiques 

 Habitats 

Les prospections re alise es par Cereg tiennent compte de l’ensemble des ame nagements projete s.  

Au total, dix-sept habitats diffe rents ont e te  recense s au sein de la zone d’e tude. Pour chacun d’entre eux, une 

correspondance avec la nomenclature EUNIS a e te  re alise e. Leur e tat de conservation ainsi que leur enjeu de 

conservation ont e te  e value .  Un fort enjeu de conservation renvoie a  une forte naturalite  du milieu tandis qu’un faible 

enjeu de conservation correspond a  des milieux majoritairement anthropise s. L’e tat de conservation a e galement e te  

e value  en fonction du degre  de conservation, de sa fonctionnalite  et de son degre  de de gradation. L’e tat de 

conservation ne sera pas e value  sur les habitats anthropise s, qui par leur nature ne sont plus naturels.   

 

 

Illustration 30 : Cartographie des habitats présents sur la zone d'étude - Cereg 
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 Espèces floristiques 

Nymphalis – 2017 

Pre s de 71 espe ces ve ge tales avait e te  releve es par Nymphalis en 2017 et aucune espe ce menace e n’avait e te  

inventorie e. 

 

Cereg - 2023 

Au total, cent-dix-sept espèces végétales ont e te  contacte es dans la zone d’e tude lors de la prospection de terrain 

(liste comple te en annexe 1 de la pre sente e tude faune-flore). Aucune d’entre elles ne présente un enjeu au sein 

de la zone d’étude.  

Cependant, des pieds d’Aristoloche pistoloche (Aristolochia pistolochia) ont e te  recense s au niveau de la garrigue 

occidentale sur lapiaz. Des pieds d’Aristoloche clématite (Aristolochia clematitis) ainsi que d’Aristoloche à feuilles 

rondes (Aristolochia rotunda) ont e galement e te  recense s au niveau des haies humides pre sentes au Sud de la zone 

d’e tude. Au vu du nombre important de pied de ces espèces, l’inventaire est non exhaustif (Erreur ! Source du 

renvoi introuvable.). Ces trois espe ces ve ge tales ne sont pas prote ge es mais sont les plantes ho tes principales et 

secondaire de deux papillons prote ge s, la Diane (Zerynthia polyxena) et la Proserpine (Zerynthia rumina).  Ces 

espe ces floristiques pre sentent un enjeu local estime  a  faible. 

Une espe ce ve ge tale exotique envahissante (EVEE) a e te  recense e sur la zone d’e tude. Il s’agit de la Ve ronique de 

Perse (Véronica persica) situe e sur une ancienne parcelle agricole. 

 

Les enjeux de la zone d’étude (zone d’emprise du projet + zone d’influence écologique) concernant la flore 

sont faibles. 

B.III.4.1. Invertébrés 
Nymphalis - 2017 

La majorité des espèces présentes correspond à des espèces relativement communes, rencontrées localement 
fréquemment et aucune ne présente d’intérêt patrimonial majeur ou fort. 
 

Deux espe ces patrimoniales ont e te  contacte es, il s’agit de : 

• Proserpine (Zerynthia rumina), espe ce enjeu local mode re , 

• Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), espe ce a  enjeu local faible. 

 

Cereg – 2023 
Trente-trois espèces d’invertébrés ont e te  recense es sur la zone d’e tude. Parmi ces espe ces, trois lépidoptères 

protégés ont e te  recense s : le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), la Proserpine (Zerynthia rumina) et la Diane 

(Zerynthia polyxena).  

D’apre s les donne es bibliographiques, aucune autre espèce protégée n’est considérée comme présente sur la 

zone d’étude. Les vingt-neuf autres espe ces d’inverte bre s observe es sont des espe ces communes n’ayant pas de 

besoins spe cifiques pour re aliser leur cycle de vie. Elles pre sentent un tre s faible enjeu re gional et local.  

Il est a  noter qu’une espèce d’écrevisse envahissante, l’Ecrevisse de Louisiane (Procambarus clarkii), a été 

observée à de nombreuses reprises dans le ruisseau du Rieutort. Des juvéniles, des adultes ainsi que des 

mues de cette espèce ont été observés. Cette espèce ne présente aucun enjeu régional et local.  

Concernant les espe ces saproxyliques, aucun milieu n’est favorable a  leur pre sence, ces espe ces se retrouvant 

essentiellement dans de vieilles fore ts de che nes ou en lisie re de fore t. Seules des haies ne pre sentant pas des 

caracte ristiques favorables a  la pre sence des espe ces ont e te  recense s sur la zone d’e tude. 

Enfin, concernant les odonates, aucun milieu humide favorable a  la pre sence d’espe ces patrimoniales de cet ordre 

d’insectes n’est pre sent sur la zone d’e tude ou aux alentours. Les berges du ruisseau du Rieutort ne sont pas 

favorables a  leur pre sence. En effet, une ripisylve est pre sente mais cette dernie re est quelques peu de grade e et n’est 

pas compose e d’espe ces ve ge tales favorables a  la pre sence d’espe ces patrimoniales comme la Cordulie a  corps fin 

(Oxygastra curtisii), espe ce recense e dans le re seau Natura 2000. Cette espe ce a notamment besoin d’un boisement 

rivulaire important de saules et d’aulnes puisque les larves se de veloppement dans le chevelu racinaire immerge . 

 

  

Illustration 31 : Localisation des trois espèces d’aristoloches sur la zone d'étude 
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Illustration 32 : Localisation des lépidoptères protégés 

Les enjeux concernant les invertébrés au niveau de la zone d’influence écologique sont modérés. 

B.III.4.2. Amphibiens et reptiles 

 Amphibiens 

Nymphalis - 2017 

L’e tude e cologique n’a de tecte e aucune espèce d’amphibiens au sein de la zone d’étude rapprochée qui ne 

comporte aucun habitat pouvant accueillir la reproduction des espe ces de ce groupe. En effet, La zone d’e tude ne 

pre sente pas de pie ces d’eau attractives a  la reproduction d’amphibiens, me me pour des espe ces affectionnant des 

habitats temporaires. 

Une mare favorable a  la reproduction d’une bonne partie des espe ces de batraciens locales est pre sente a  moins de 

100 me tres de l’aire d’e tude rapproche e. La liste des espe ces qui s’y reproduisent : Tritons marbré et palmé et 

Rainette méridionale. La reproduction du Pe lodyte ponctue  et du Crapaud e pineux y demeure potentielle.  

L’e tude e cologique signale que au sein de l’aire d’e tude rapproche e, situe e à moins de 100 mètres de l’habitat de 

reproduction du triton marbré, retrouver des juve niles pourraient y e tre rencontre e, et dans une moindre mesure 

des adultes, en phase terrestre. 

 

 

 

Cereg – 2023 

 

Durant la prospection de terrain, deux espe ces d’amphibiens ont e te  entendues et/ou observe s  : la Rainette 

méridionale (Hyla meridionalis) qui pre sente un faible enjeu re gional de conservation et la Grenouille verte 

hybride (Pelophylax sp.) qui pre sente un enjeu re gional de conservation mode re . 

 

D’apre s les donne es bibliographiques, le Triton marbré (Triturus marmoratus), pre sentant un enjeu re gional de 

conservation mode re , est pre sent au niveau de la mare situe e au Nord de la zone d’e tude. 

 

En termes d’habitats pre sents sur le site e tudie , le ruisseau du Rieutort pre sent au Sud de la zone d’e tude ainsi que 

les fosse s pre sents au niveau des haies sont favorables a  la pre sence de ces espe ces. La mare pre sente au Nord de la 

zone d’e tude est e galement favorable a  la pre sence de ces espe ces. Lors des inventaires de terrain, seul le ruisseau 

du Rieutort e tait toutefois en eau, les observations n’ont e te  re alise es que dans ce milieu.  

 

Concernant les espe ces pre sentes dans la bibliographie, le Crapaud calamite (Epidalea calamita) a besoin de milieux 

en eaux temporaires dans un environnement naturel et a besoin de caches comme des enrochements (il est 

notamment tre s pre sent dans les carrie res ou les gravie res). Le secteur dans lequel il a e te  mis en potentiel sur la 

zone en 2012 par ECO-MED ne pre sente pas de milieux favorables a  la pre sence de cette espe ce ; le Crapaud 

calamite n’est pas considéré comme présent sur le secteur. 

 

 

Illustration 33 : Localisation des amphibiens et habitats favorables à leur présence 

Les enjeux de la zone d’étude (zone d’emprise du projet + zone d’influence écologique) concernant les 

amphibiens sont considérés comme modérés. 
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 Reptiles 

Nymphalis - 2017 

Du point de vue des reptiles, deux espe ces ont e te  observe es : le Seps strié (Chalcides striatus) et le Lézard vert 

occidental (Lacerta bilineata bilineata). La premie re espe ce pre sente un enjeu local jugé modéré. Elle affectionne 

les pelouses herbeuses xe riques. Deux individus ont e te  observe s. Le Le zard vert occidental appre cie quant a  lui les 

lisie res arbustives a  arbore es te moignant ainsi d’une certaine diversite  d’habitats au sein de la zone d’e tude.  

L’e tude signale la pre sence d’une autre espe ce tre s commune demeure potentielle, il s’agit de la Couleuvre de 

Montpellier (Malpolon monspessulanus), espe ce repre sentant un enjeu faible de pre servation. 

 

Cereg – 2023 

Six espe ces de reptiles ont e te  observe es sur la zone d’e tude, le Seps strié (Chalcides striatus) et le Psammodrome 

algire (Psammodromus algirus) qui posse dent un enjeu re gional de conservation mode re  et le Lézard des murailles 

(Podarcis muralis), l’Orvet fragile (Anguis fragilis), le Lézard à deux raies (Lacerta bilineata) et la Tarente de 

Maurétanie (Tarentola mauritanica) qui posse dent un faible enjeu re gional de conservation. 

Un serpent a e te  observe  mais n’a pas pu e tre identifie . Cependant, d’apre s les donne es bibliographiques, une espe ce 

de serpent a  enjeu re gional de conservation mode re  est potentielle sur le secteur, la Couleuvre de Montpellier 

(Malpolon monspessulanus). 

 

La zone d’e tude se trouve dans le plan national d’actions du Lézard ocellé (Timon lepidus).  

Cependant, cette espe ce est ge ne ralement pre sente dans des milieux secs tels que les garrigues, les maquis, les 

escarpements rocheux littoraux et les vergers. E galement, la pre sence de gî tes tels que des terriers sont 

indispensables a  sa pre sence.  Bien que la zone d’e tude semble correspondre a  son biotope, surtout le secteur au 

Nord, cette dernie re ne pre sente pas suffisamment d’abris pour sa pre sence.  De plus, aucun terrier n’a e te  recense .  

 

Les enjeux de la zone d’étude (zone d’emprise du projet + zone d’influence écologique) concernant les 

reptiles sont estimés à modérés. 

  

Illustration 34 : Localisation des reptiles à enjeu local modéré et habitats favorables à la présence de ce groupe biologique 
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B.III.4.3. Avifaune 
Nymphalis - 2017 

Une liste de 19 espe ces d’oiseaux a e te  dresse e lors des diffe rentes prospections naturalistes. L’expertise naturaliste 

pre cise que les corte ges rencontre s sont relativement communs localement.  

Deux espèces à enjeu ont e te  contacte es auditivement dans les environs proches de l’aire d’e tude rapproche e. Il 

s’agit du Loriot d’Europe (Oriolus oriolus) ou encore de la Fauvette orphée. Ces espe ces n’utilisent pas directement 

l’aire d’e tude rapproche e et leur pre sence n’y est pas jugée potentielle.  

 

Cereg – 2023 

Au total, quarante-six espèces d’oiseaux ont e te  entendues et observe es sur la zone d’e tude a  savoir une espe ce a  

fort enjeu re gional de conservation, neuf espe ces a  enjeu re gional de conservation mode re , trente-cinq espe ces a  

faible et tre s faible enjeu re gional de conservation et une espe ce ne pre sentant aucun enjeu re gional de conservation.  

 

Trois espèces présentant un enjeu régional de conservation modéré, à savoir le Milan noir (Milvus migrans), le Vautour 

fauve (Gyps fulvus) et le Pipit farlouse (Anthus pratensis) ne nichent pas sur la zone d’étude. Ces trois espèces sont 

uniquement de passage ou de chasse sur la zone, elles présentent alors un enjeu local estimé à faible. 

 

Concernant les trente-cinq espèces à faible et à très faible enjeu de conservation, ces espèces sont communes et peuvent 

être présentes sur l’ensemble de la zone d’étude, notamment au niveau des friches, des haies, des prés pâturés, de la 

garrigue occidentale. Ces espèces présentent un enjeu local estimé à faible ou très faible. 

 

 

La zone d’e tude se situe dans diffe rents plans nationaux d’actions (PNA) en faveur d’espe ces avifaunistiques comme 

la Pie-grie che a  te te rousse (domaine vital), la Pie-grie che me ridionale (domaine vital), l’Aigle de Bonelli (domaine 

vital), l’Aigle royal (domaine vital), le Vautour percnopte re et le Vautour moine (domaine vital). 

Concernant la Pie-grie che a  te te rousse ainsi que la Pie-grie che me ridionale, ces espe ces sont pre sentes au niveau 

d’endroits expose s au soleil, ouverts et qui pre sentent de la ve ge tation clairseme e de buissons et/ou d’arbres. Ces 

espe ces peuvent e tre pre sentes a  proximite  de la zone d’e tude. 

Concernant les autres espe ces pre sentant un PNA, ces dernie res sont affilie es a  des falaises qui ne sont pas pre sentes 

sur la zone d’e tude. Elles ne sont donc pas conside re es comme pre sentes sur cette dernie re.   

 

 

Concernant les espe ces liste es dans les inventaires remarquables et les zonages re glementaires, les espe ces qui n’ont 

pas e te  contacte es lors des inventaires de terrain sont des espe ces ge ne ralement affilie es a  des milieux non pre sents 

sur la zone d’e tude comme des milieux humides (Héron pourpré (Ardea purpurea), Cigogne noire (Ciconia nigra)), 

des falaises (Vautour percnoptère (Neophron percnopterus), l’Aigle de Bonelli (Aquila fasciata)) ou des fore ts 

(Bondrée apivore (Pernis apivorus)).  

 

 

Illustration 35 : Localisation des oiseaux à enjeux et des habitats favorables à leur présence 

Les enjeux de la zone d’étude (zone d’emprise du projet + zone d’influence écologique) concernant les 

oiseaux sont estimés à modérés. 
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B.III.4.4. Mammifères 
Nymphalis - 2017 

L’e tude e cologique dresse une liste de 8 espe ces de mammife res contacte s a e te  dresse e lors des diffe rentes 

prospections naturalistes : deux carnivores, un rongeur, un lagomorphe et 4 chiropte res. 

Le paysage apparaî t localement peu structure  et aucun corridor de de placement majeur n’est pre sent dans la zone 

d’e tude. Le talweg boise  longeant la route peut constituer ne anmoins un corridor de transit secondaire pour les 

chauves-souris de lisie res et forestie res. Ainsi, l’aire d’e tude apparaî t comme un territoire de chasse annexe pour 

quelques espe ces de chauves-souris non lucifuges. 

D’autres espèces de mammifères communes fre quentent potentiellement la zone d’e tude mais ne pre sentent pas 

d’enjeu local notable :  

• pour les insectivores : He risson d’Europe (Erinaceus europaeus), Musaraigne musette (Crocidura russula), etc. 

• pour les rongeurs : Mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus), Souris a  queue courte (Mus spretus), Le rot (Eliomys 

quercinus), etc. 

• pour les carnivores : Fouine (Martes foina), Belette (Mustela nivalis), Genette (Genetta genetta). 

• pour les chiropte res : Se rotine commune (Eptesicus serotinus), Noctule commune (Nyctalus noctula), etc. 

• pour les ongule s : Sanglier (Sus scrofa), Chevreuil (Capreolus capreolus). 

 

Cereg - 2023 

Durant la prospection de terrain, des fe ces de Lièvre d’Europe (Lepus europaeus) ainsi qu’une souille de Sanglier 

(Sus scrofa) ont e te  recense s sur la zone d’e tude. Ces deux espe ces pre sentent un enjeu régional de conservation 

estimé à très faible. 

Le Sanglier est une espe ce omnivore qui se trouve dans les milieux forestiers. C’est une espe ce opportuniste qui 

consomme les ressources alimentaires disponibles. De ce fait, l’espe ce peut e tre pre sente au niveau des haies 

humides ou  des fosse s sont e galement pre sents (la souille observe e a notamment e te  note e dans ce type de milieu) 

et peut e tre pre sent au niveau des parcelles agricoles pour se nourrir. 

Concernant le Lie vre d’Europe, celui-ci occupe des milieux diversifie s mais occupe pre fe rentiellement les formations 

herbeuses pre sentant des haies et des buissons. L’espe ce peut e tre pre sente au niveau des friches, des prairies de 

fauche, des pre s pa ture s et des haies. 

Au vu des donne es bibliographiques, aucune espe ce n’est conside re e comme pre sente sur la parcelle e tudie e. En effet, 

les seuls mammife res terrestres identifie s dans le re seau Natura 2000 sont le Castor d’Europe et la Loutre d’Europe. 

Ces espe ces affectionnent les rivie res, les ruisseaux ainsi que les fleuves ayant des berges ve ge talise es. Cependant, le 

ruisseau du Rieutort ne présente pas les caractéristiques adéquates pour la présence de ces espèces a  savoir 

un niveau d’eau supe rieur a  70 cm, des ligneux appe tents pour le Castor, des milieux conserve s ainsi que des abris 

ne cessaires. 

Concernant les chiropte res, six espe ces ont e te  contracte es pendant la nuit d’enregistrement (avril et mai 2022) : 

Miniopte re de Schreibers (Miniopterus schreibersii), Murin de Capaccini (Myotis capaccinii), Noctule de Leisler 

(Nyctalus leisler), Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus), Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus) et 

Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii). 

Trois espe ces a  enjeu re gional de conservation mode re  pre sentent un faible enjeu local. En effet, la Noctule de 

Leisler pre sente une faible activite  sur la zone d’activite  et aucun gî te arboricole n’a e te  recense  sur la zone d’e tude 

(les arbres e taient jeunes et ne pre sentaient pas de cavite s).  

Concernant la Pipistrelle pygmée et la Pipistrelle commune, ces deux espe ces pre sentent une activite  moyenne et 

forte respectivement. Cependant, aucun gî te arboricole n’a e te  recense  sur la zone d’e tude (les arbres e taient jeunes 

et ne pre sentaient pas de cavite s) et aucun ba timent pre sent a  proximite  ne semble favorable a  la pre sence de gî tes 

artificiels. Les friches et les milieux humides peuvent cependant e tre favorable a  la chasse pour l’espe ce.  

Concernant la Pipistrelle de Kuhl, qui pre sente un faible enjeu re gional de conservation, aucun gî te favorable a  sa 

pre sence n’a e te  identifie  sur la zone d’e tude. Elle pourrait cependant chasser sur la zone d’e tude et se servir des 

haies comme zone de passage. L’espe ce pre sente un enjeu local estime  a  tre s faible. 

Aucune espe ce recense e dans la bibliographie ne peut e tre pre sente sur la zone d’e tude, notamment pour gî ter. En 

effet, le Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros), le Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum), le 

Rhinolophe euryale (Rhinolophus euryale), le Petit Murin (Myotis blythii), et le Murin a  oreilles e chancre es (Myotis 

emarginatus) sont des espe ces gî tant dans des milieux souterrains artificiels ou naturels. Cependant, aucun milieu 

similaire n’a e te  contacte  sur la zone d’e tude. 

Concernant le Vespe re de Savi (Hypsugo savii), celui-ci est pre sent au niveau des falaises ainsi qu’au niveau des 

fissures des murs et aucun milieu similaire n’a e galement e te  contacte  sur la zone d’e tude. 

 

Illustration 36 : Habitats favorables au déplacement et à la chasse des chiroptères 

Les enjeux du site concernant les mammifères (hors chiroptères) sont estimés à très faibles.  

Les enjeux du site concernant les chiroptères sont estimés à modérés. 
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B.III.4.5. Synthèse de la mise à jour des inventaires sur le secteur 

1 (Nymphalis + Cereg) 

Le secteur 1 (ame nagement d’un bassin d’e cre tement et d’un dos d’a ne sur la RD pour ramener les eaux au bassin) a 

e te  prospecte  et analyse  en 2015-2016 par le bureau d’e tude Nymphalis. 

L’enjeu sur l’ensemble du secteur e tudie  avait e te  juge  a  mode re  notamment par la pre sence d’espe ces prote ge es 

re alisant leur cycle de vie comme la Proserpine (Zerynthia rumina), le Seps strie  (Chalcides striatus) et le Triton 

marbre  (Triturus marmoratus).  

Lors des inventaires comple mentaires re alise s par Cereg en 2022, les enjeux identifie s en 2015 par Nymphalis ont 

e galement e te  retrouve s. Des imagos de Proserpine et de la reproduction de ce le pidopte re ont e te  note s, le Seps strie  

a e te  observe  et le Triton marbre  a e te  juge  comme potentiel pour sa phase terrestre.  

Cependant, deux nouvelles espe ces a  enjeu re gional de conservation mode re  ont e te  observe es sur la zone d’e tude, a  

savoir la Grenouille verte (Pelophylax sp.) et le Psammodrome algire (Psammodromus algirus). La Grenouille verte 

pourrait essentiellement se retrouver au niveau de la mare pre sente au Nord du secteur 1, en dehors de l’aire d’e tude, 

et le Psammodrome algire pourrait e tre pre sente sur la globalite  de la zone d’e tude (zone d’emprise du bassin 

d’e cre tement + zone d’influence e cologique). 

Les enjeux nouvellement analysés par Cereg sur le secteur 1 sont évalués à modérés. De ce fait, même si de 

nouvelles espèces ont été recensées, les sensibilités écologiques n’ont pas évoluées depuis 2015. L’ensemble 

du secteur est favorable à des espèces protégées.  

 

B.III.4.6. Zones à enjeu 

Aucune espe ce floristique prote ge e n’a e te  recense e sur la zone d’e tude ; toutes les espe ces ve ge tales recense es sont 

communes en me diterrane e. 

Cependant, des stations d’Aristoloches (pistoloche, a  feuilles rondes et cle matite) ont e te  constate s sur la zone d’e tude 

(secteur au Nord et au Sud) et sont des zones de reproduction ave re es pour deux papillons prote ge s, la Diane 

(Zerynthia polyxena) et la Proserpine (Zerynthia rumina). Des chenilles et des œufs de ces deux espe ces ont 

notamment e te  observe s au niveau de la garrigue occidentale sur lapiaz ainsi qu’au niveau des haies humides.  

E galement, au niveau de la garrigue occidentale et de la che naie occidentale ont e te  recense s deux reptiles prote ge s 

a  enjeu de conservation mode re  pouvant se reproduire sur la zone : le Seps strie  (Chalcides striatus) ainsi que le 

Psammodrome algire (Psammodromus algirus). Le Damier de la Succise, espe ce de le pidopte re prote ge e, peut 

e galement se reproduire sur ce secteur. La pre sence de sa plante ho te n’est cependant pas ave re e a  ce stade de l’e tude.  

Les haies, les alignements d’arbres, la ripisylve de Fraxinus excelsior, des pre s pa ture s et certaines friches pre sentent 

des inte re ts pour la reproduction de la faune, notamment pour les reptiles et les oiseaux, mais peuvent e galement 

servir de corridor e cologique et de zone de chasse pour les chiropte res. 

En ce sens, ces secteurs pre sentent un enjeu estime  a  mode re . 

Les prairies de fauche ainsi que le boisement de feuillus pre sent a  l’Est de la zone d’e tude ainsi que les vignobles 

pre sentent des enjeux estime s de faibles a  tre s faibles. En effet, ces derniers ne repre sentent que peu d’inte re t pour 

la faune. 

Les re seaux routiers et les surfaces imperme abilise es ne pre sentent aucun inte re t pour la faune et la flore. 

 

Illustration 37 : Localisation des secteurs à enjeux sur la zone d'étude 
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B.IV. ENVIRONNEMENT HUMAIN 

B.IV.1. Caractéristiques socio-démographiques  

Sources : INSEE, registre de concertation du PLU de Saint-Martin-de-Londres 

 

B.IV.1.1. Contexte démographique 

La commune de Saint-Martin-de-Londres est situe e a  une trentaine de kilome tres au Nord-Ouest de Montpellier ; 

elle se situe donc dans l'aire d'attractivite  urbaine de la me tropole re gionale et be ne ficie d'une grande facilite  

d'acce s avec la RD986. Saint-Martin-de-Londres constitue une polarite  urbaine secondaire a  l'e chelle du territoire 

du Grand Pic Saint-Loup. 

 

La commune de Saint-Martin-de-Londres s’inscrit dans ce contexte de mographique tre s favorable. L’INSEE indique 

pour les trente dernie res anne es une croissance annuelle moyenne de 3 % entre 2013 et 2019. La population 

communale affiche 2 766 habitants en 2019.  

 

La commune a connu une dynamique de mographique re cente (entre 2009 et 2014) lie e a  deux principales 

tendances : 

• l'augmentation du solde migratoire (diffe rence entre les entre es et les sorties), a  l'origine de la croissance 

de mographique de ces quarante dernie res anne es ; 

• le maintien d'un solde naturel (diffe rence entre les naissances et les de ce s) positif qui s'explique par un taux 

de natalite  e leve  (12,7 ‰ entre 2009 et 2014) et par une diminution du taux de mortalite  (7,4 ‰ entre 

2009 et 2014 contre 10,2 ‰ entre 1999 et 2009). 

Il est a  noter que le rythme de croissance de mographique entre 2009 et 2014 est bien plus e leve  pour la commune 

de Saint-Martin-de-Londres que pour l'ensemble de la communaute  de communes. 

 

 

L'e volution des classes d'a ge entre 2008 et 2019 sur la commune de Saint-Martin-de-Londres montre les tendances 

suivantes : 

• une le ge re augmentation des plus de 60 ans qui passent de 20 a  23,4 % ; la population communale ne vieillit 

donc pas trop et ce vieillissement est bien compense e par l'arrive e d'une nouvelle population plus jeune ; 

• une le ge re baisse des 15/29 ans et une le ge re augmentation 45/59 ans qui ne repre sentent respectivement 

plus que 16,6 % et 21,3 % en 2014 contre 14 % et 21,6 % en 2019 ; 

• une le ge re augmentation de la tranche d'a ge des 0/14 ans et une diminution des 30/44 ans. 

 

 

 

B.IV.1.2. Population active 

Sur Saint-Martin-de-Londres, la population active ayant un emploi est passe e de 65,1 % en 2008 a  71,9 % en 2019. 

Par contre, le taux de cho mage a augmente , passant de 6,3 % en 2008 a  7,3 % en 2019. 

 

En 2019, Saint-Martin-de-Londres totalisait 789 emplois, en augmentation depuis 2008 (615 emplois). 

L'augmentation de nombre d'emplois sur la commune est donc notable ; cette tendance est e galement observe e a  

l'e chelle communautaire. 

Ces emplois communaux sont a  majorite  des emplois salarie s (77,5 %). 

Le tissu e conomique de Saint-Martin-de-Londres ne pourvoit pas a  lui seul a  l'emploi de la population active 

communale. Aujourd'hui, la plupart des actifs de la commune de Saint-Martin-de-Londres exercent leur activité 

professionnelle hors commune, principalement dans le bassin d'emploi de la métropole de Montpellier. 

Ce faisant, les mobilités pendulaires sont renforcées entre lieu de vie et lieu de travail, impliquant une forte 

mobilite  professionnelle, une augmentation constante des de placements quotidiens inter-communaux. 
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B.IV.2. Activités économiques et équipements 

B.IV.2.1. Agriculture 

Source : Recensement Général Agricole 2010, Etude DRAAF 2007-2010 

 

Selon les donne es du RGA de 2010, la surface agricole utilisée (SAU) de 839 ha sur la commune de Saint-Martin-

de-Londres repre sente pre s de 21% de la superficie communale.  

Selon les orientations technico-e conomiques de la commune, l’agriculture est oriente e majoritairement vers la 

polyculture et le polye levage. La viticulture dominante jusque dans les anne es 2000, est de sormais minoritaire. 

 

Le vignoble de Saint-Martin-de-Londres s'inscrit dans les pe rime tres d'appellations suivantes : 

• le Pays d'He rault (label europe en IGP), 

• le Pays d'Oc (label europe en IGP). 

Il n'y a pas d'Appellations d'Origine Prote ge e sur la commune. 

 

Le secteur le long du cours d’eau temporaire est identifie  comme zone agricole (fiche + vignes). 

La carte de potentialités des sols, issue de l’e tude de la DRAAF 2007-2010, permet de comparer les sols de façon 

simple. L’indicateur affecte  a  chaque unite  cartographique permet d’apprécier la qualité globale du sol pour un 

usage futur en privile giant le potentiel agronomique et la capacite  maximum de diversification des usages du sol. 

L’indicateur retenu prend en compte diffe rents niveaux hie rarchise s de classification : les contraintes absolues 

(salinite …) ; la re serve utile, les contraintes secondaires (battance, hydromorphie, pierrosite , pH). 

 

 

Illustration 38 : Potentialités des sols – Etude DRAAF (cemargref-INRA) 2007-2010 

Sur la partie amont, le bassin s’inscrit en zone 3-1 indiquant une faible potentialite  des sols. 

Au droit de la zone d’e tude, sur le secteur aval, les sols sont identifie s en zone urbaine agricole compte tenu que 

l’ancien POS et le PLU a  venir identifient cette zone comme ouverte a  l’urbanisation. 

 

B.IV.2.2. Activités économiques 

Sources : INSEE, registre de concertation du PLU de Saint-Martin-de-Londres 

 

Au 1er janvier 2021, Saint-Martin-de-Londres accueillait 301 entreprises (activite s marchandes hors agriculture) 

re parties par secteur d'activite  comme suit : 

• commerce, transports et services divers : 57 soit 18,8 % ; 

• administration publique, enseignement, sante  et action sociale : 46 soit 15,2 % ; 

• construction, BTP : 73 soit 24,1 % ; 

• industrie : 24 soit 7,9 %. 

 

La densite  du tissu e conomique de Saint-Martin-de-Londres est notable, lie e aux deux Zone d'Activite s 

E conomiques existantes et a  plusieurs e tablissements situe s dans le bourg.  

Des commerces traditionnels sont e galement pre sents permettant de re pondre uniquement a  des besoins de 

premie re ne cessite . 

 

Les deux Zone d'Activite s E conomiques d'inte re t communautaire se situent sur la commune de Saint-Martin-de-

Londres sont les suivantes : 

• la ZAE de la Liquie re (zone d'activite s mixtes d'environ 9 hectares – en phase de commercialisation pour la 

2e me tranche d'extension (secteur Z3 avec des lots de 1 000 a  2 000 m2) et pour un lot de 7 000 m2 situe  a  

l'entre e du parc (secteur Z1) ; cette ZAE accueille 13 entreprises (commerce, artisanat et services) ; 

• la ZAE des Hautes Garrigues (zone d'activite s artisanales d'environ 3 hectares – pas de terrains disponibles 

mais des ba timents en location) ; cette ZAE accueille 19 entreprises (artisanat et services) dont :  

Etablissements et Services d'Aide par le Travail (ESAT) proposant : blanchisserie industrielle, l'entretien et la 

cre ation d'espaces verts, la restauration collective, Ferronnerie, Menuiserie, Location avec ope rateur de mate riel de 

construction, Ve te rinaire, Producteurs de plantes aromatiques et me dicinales… 

 

Il n'y a pas d'activite s industrielles sur la commune. 
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Illustration 39 : Localisation des ZAE sur la commune  

 

 

B.IV.2.3. Tourisme et loisirs 

La commune de Saint-Martin-de-Londres s'inscrit dans un territoire offrant un important potentiel touristique et 

de loisirs, gra ce notamment a  la pre sence de sites naturels tre s attractifs (Pic Saint-Loup et Montagne de l'Hortus, 

Valle e de la Bue ges, Valle e du Lamalou), de sites historiques (villages fortifie s, sites pre historiques, etc) et a  la 

renomme e du vignoble. 

Toutefois, la commune dispose d’une faible capacite  d'he bergement touristique d'apre s l'INSEE (donne es 2023) : 

• Ho tels : 0 

• Campings : 0 

• Re sidences de tourisme : 0 

• Villages vacances ou maisons familiales : 0 

• Auberge de jeunesse et centre sportif : 1 

 

Les he bergements touristiques sont repre sente s par les logements en résidences secondaires qui e taient au 

nombre de 74 en 2019. 

 

B.IV.3. L’occupation de l’espace 

B.IV.3.1. Urbanisation et équipements publics structurant le 

territoire 

B.IV.3.1.1. Parc de logement et structure urbaine 

L'e volution du parc logements a accompagne  la croissance de mographique depuis la fin des anne es 70. La 

commune comptait un parc de 1 271 logements en 2019 compose  a  87 % de re sidences principales. 

Les re sidences secondaires sont faiblement repre sente es avec 6 % du parc, stabilise  depuis 2009. 

Les logements vacants e taient au nombre de 93 en 2019. 

 

Le de veloppement re cent de l'urbanisation s'est donc exprime  principalement sous la forme d'un habitat 

pavillonnaire. 
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Illustration 41 : Evolution démographique de la commune de Saint-Martin-de-Londres – Registre de la concertation du PLU 

 

 

 

B.IV.3.1.2. Équipements publics 

La commune de Saint-Martin-de-Londres dispose actuellement des e quipements suivants, principalement 

concentre s en cœur de ville et aux entre es de la commune. 

Les e quipements scolaires, socio-culturels et administratifs sont essentiellement regroupe s a  l’Est du centre 

historique (en jaune sur l’illustration ci-apre s). 

  

Illustration 40 : Equipements en ville - Registre de la concertation du PLU 
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B.IV.3.2. Occupation des sols au droit du projet 

 En périphérie du secteur d’étude 

L'occupation du sol sur la commune de Saint-Martin-de- Londres est re partie comme suit :  
• Fore ts : 52%  

• Garrigues et autres milieux ouverts : 29%  

• Prairies : 8,2%  

• Territoires artificialise s : 5,8%  

• Autres terres agricoles : 3,5%  

• Vignobles : 1,2%  

•  Surfaces en eau : 0,7% 

 

 Au sein du périmètre d’étude 

En te te de la zone d’e tude, le talweg se trouve en garrigues puis est canalise  sous le lotissement des Garrigues. Par 

la suite, le cours d’eau est entoure  d’habitations et d’infrastructures routie res. 

Enfin, apre s l’ancienne route de Ganges, le cours d’eau traverse des parcelles agricoles et de vignes. 

L’occupation du sol de la zone d’e tude est mixte avec une artificialisation du sol par la pre sence d’habitations et de 

routes d’une part et la pre sence de garrigues et de parcelles agricoles d’autre part. 

 

 

Secteur du bassin d’e cre tement - Photo du paysage de garrigues en amont de la zone d’e tude, entre la zone 

d’activite  et le lotissement des Garrigues 

 

 

 

 

Photo d’habitations pre sentes sur la zone d’e tude, prise depuis l’alle e de Costebelle (lotissement amont) 

 

 

 

Secteur de l’ouverture de la section d’e coulement - Photo de parcelles agricoles, photo prise depuis le chemin de la 

prairie en aval de la zone d’e tude 

Illustration n°42 : Photos de l’occupation du sol sur la zone d’étude 
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B.IV.4. Déplacements et infrastructures de transport 

Dans sa partie Est, le territoire communal est traverse  par la RD 986 qui de limite franchement la partie urbanise e. 

Depuis la cre ation de la de viation, les acce s au bourg-centre se font en trois points : 

• au Sud depuis le giratoire de la Liquie re (acce s au centre par la route du Littoral), 

• a  l'Est depuis le giratoire de la Gloriette (acce s au centre par la route du Pic Saint-Loup), 

• au Nord, par l'e changeur de la route de Ganges (acce s au centre par la route des Ce vennes). 

L'ancienne RD 896 (route du Littoral, route des Ce vennes) a e te  requalifie e en boulevard urbain dans la traverse e 

du centre-ancien et repre sente l'axe structurant du de veloppement urbain. 

 

La partie Ouest du territoire communal est desservie par la RD 122 qui assure les liaisons vers la valle e de la 

Bue ges. La RD 122 dessert la ZAE des Hautes Garrigues. 

 

B.IV.5. Risques majeurs technologiques 

Sources : Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) 2011 

 

B.IV.5.1. Risque industriel 

La zone d’e tude n’est pas incluse dans un pe rime tre industriel. 

 

B.IV.5.2. Risque de transport de matières dangereuses 

D’apre s le Dossier De partemental des Risques Majeurs de l’He rault, la commune est concerne e par le risque de 

Transport de Matières Dangereuses lié au transport sur la RD 986. Au droit de la zone d’e tude aucun risque de 

Transport de Matie res Dangereuses n’est a  pre voir ; la RD 986 ne concernant pas le pe rime tre d’e tude. 

 

 

B.IV.5.3. Risque de rupture de barrage 

Selon le Dossier De partement sur les Risques Majeurs de l’He rault, la commune de Saint-Martin-de-Londres n’est 

pas concerne e par une onde de submersion ou une crue ge ne re e par la rupture d’un barrage. 
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B.V. PATRIMOINE CULTUREL ET PAYSAGE 

Sources : DRAC LR atlas des patrimoines 

  Inrap 

 

B.V.1. Vestiges archéologiques 
Au sein des secteurs a  fort potentiel arche ologique, l’E tat peut de finir des zones ou  les projets d’ame nagement 

affectant le sous-sol sont pre sume s faire l’objet de prescriptions de diagnostic pre alablement a  leur re alisation. 

C’est le cas sur la commune de Saint Martin de Londres ou  plusieurs zones de présomption de prescriptions 

archéologiques sont de finies par arre te  pre fectoral en date du 27/10/2015. 

Toutefois, le projet d’ame nagement du cours d’eau temporaire ne s’inscrit dans aucune zone de présomption 

de prescriptions archéologiques et aucun site archéologique n’est recensé sur la commune de Saint Martin 

de Londres par l’inrap. 

La localisation des sites est pre sente e sur l’illustration ci-dessous. 

 

Illustration n°43: Localisation des zones de présomption de prescriptions archéologiques – DRAC LR 

 

B.V.2. Monuments historiques 
Des monuments historiques sont recense s sur le territoire communal. Il s’agit de l’Eglise de Saint Martin de 

Londres (classement), de la croix en pierre de l’Eglise (inscription) et des e le ments de l’Eglise (inscription). Le 

projet d’aménagement se situe en dehors des périmètres de protection des monuments historiques. 

Aucun site prote ge  au titre des articles L.341-1 a  L.341-22 du code de l'Environnement n'est recense  au droit du 

secteur d'e tude. 

 

Illustration n°44 : Les monuments historiques et leur périmètre de protection situés à proximité du cours d’eau temporaire, siège du projet 

d’aménagement – Atlas des patrimoines 

B.V.3. Site inscrit et site classé 
Aucun site prote ge  au titre des articles L.341-1 a  L.341-22 du code de l'Environnement n'est recense  au droit du 

secteur d'e tude. 

Toutefois, des sites sont pre sents a  proximite . Le centre ancien de Saint Martin de Londres est inscrit. Il se situe 

entre 550 m et 800 m du projet d’ame nagement hydraulique. Le sol de la place de l’e glise, inclus dans le centre 

ancien est lui classe . 

Les Gorges de l’He rault pre sentes a  partir de 1 km au Nord de la zone d’e tude et de 2,4 km a  l’Ouest, sont classe s. 

 L’opération s’inscrit hors de tout périmètre de protection des monuments historiques et de tout site classé 

ou inscrit et aucun vestige ni zone de présomption de prescriptions archéologiques ne sont présents au 

droit du projet d’aménagement.  
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B.V.4. Paysage 
Source : DREAL Occitanie 

 

B.V.4.1.1. Les grandes unités paysagères 

Selon l’Atlas des paysages de l’He rault e tabli par la DREAL Occitanie, la commune de Saint-Martin-de-Londres se 

situe dans l’unité paysagère « Plaine de Saint-Martin-de-Londres », qui s’e tend sur une douzaine de kilome tre 

entre le causse d'Horthus a  l'Est, le Causse de la Selle a  l'Ouest et au Nord, le Pic Saint-Loup et le causse de Viols-le-

Fort au Sud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration n°45 : Unité paysagère « Plaine de Saint-Martin-de-Londres » - DREAL Occitanie 

 

 

Domine e partout par les reliefs des causses qui la bordent, la plaine de Saint-Martin-de-Londres, creuse e en 

cuvette, s'offre facilement a  voir. 

Au beau milieu des e tendues se ches des garrigues, elle offre la particularite  de ses sols plus frais, cultive s en vignes 

et en ce re ales, mais aussi e maille s de prairies et d'arbres.   

Depuis la plaine, les reliefs des causses environnants sont particulie rement marquants au sud-est, ou  le Pic Saint-

Loup et la Montagne d'Horthus surgissent et se font face dans une " confrontation " e tonnante de leurs silhouettes.  

 

 

Les enjeux de préservation des enjeux paysagers de l’entité « Plaine de Saint-Martin-de-Londres » consistent 

en : 

• Les sites ba tis : prise en compte fine dans les ope rations d'extensions ; renforcement des centralite s et lutte 

contre le mitage ; prise en compte des vues depuis la plaine   

• Le patrimoine urbain et architectural : pre servation et poursuite de la mise en valeur   

• Le re seau des circulations douces : de veloppement permettant la de couverte de la microge ographie subtile 

de la plaine, associant vignes, cultures, prairies et lambeaux de garrigues   

• Le panorama : valorisation des vues sur la plaine depuis les routes des causses 

 

B.V.4.1.2. Paysage de la zone d’étude 

Trois ensembles paysagers se de notent dans le secteur d’étude : 

• Sur la partie amont : au sein d’une zone naturelle de garrigues ; 

• Sur la partie centrale : au sein d’une zone urbaine 

• Sur la partie aval : dans une zone agricole et urbaine (e cole, cre che). 
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B.VI. SANTE ET SALUBRITE PUBLIQUE 

B.VI.1. Qualité de l'air 
Sources : Air LR 

 

B.VI.1.1. Suivi de la qualité de l’air dans la région 

La re gion Languedoc-Roussillon dispose d'un observatoire assurant un suivi continu de la qualite  de l'air : AIR-LR 

(Air Languedoc-Roussillon). AIR-LR est un observatoire scientifique et technique, agre e  au titre du Code de 

l'Environnement. 

Le re seau de surveillance est compose  de 15 stations fixes de mesure de la qualite  de l'air, repre sentatives de 

l'ensemble de la re gion : stations a  proximite  imme diates des grands axes routiers, stations urbaines et 

pe riurbaines, stations rurales, proximite  sites industriels. 

AIR-LR, en tant qu'expert de la qualite  de l'air en Languedoc-Roussillon, participe actuellement a  l'e laboration et au 

suivi des plans issus de la loi sur l'air, et notamment le PRQA. Le PRQA est un outil de planification, d'information et 

de concertation destine  a  re duire, a  moyen terme, la pollution atmosphe rique.  

Le re seau de surveillance de la qualite  de l’air de l’association AIR-LR ne dispose d’aucune station au droit de la 

zone d’e tude. La station la plus proche et la plus repre sentative (station pe riurbaine) est recense e a  Saint-Ge ly-du-

Fesc. 

 

 

B.VI.1.2. Sensibilité du site d’étude 

La station a  Saint-Ge ly-du-Fesc mesure l’ozone et les poussie res depuis 2000. 

 

En milieu pe riurbain la qualite  de l’air est alte re e ponctuellement en pe riode estivale par des concentrations 

e leve es en ozone induites par le trafic routier.  

 

La RD 986 a  proximite  de l’ope ration constitue une source e ventuelle de pollution locale. 

 

B.VI.2. Ambiance sonore actuelle 

B.VI.2.1. Le bruit : définition et généralités 

On appelle « bruit » toute sensation auditive de sagre able et ge nante. Le bruit est du  a  une variation de la pression 

de l’air (pression acoustique). Il est caracte rise  par sa fre quence (grave a  aigue ) et par son intensite  exprime e en 

de cibels (dB). L’oreille humaine ne pouvant percevoir les infrasons et ultrasons, une unite  spe cifique (db(A)) est 

utilise e pour caracte riser les nuisances sonores. 

La ge ne vis a  vis du bruit est propre a  chaque individu, fonction de la dure e et du contexte dans lequel il se produit. 

En re gle ge ne rale, on conside re le bruit comme ge nant lorsque celui-ci perturbe une conversation, le sommeil… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Echelle des bruits  

L’e chelle des de cibels est une e chelle logarithmique. Ainsi, 3 de cibels supple mentaires correspondent a  un 

doublement du niveau sonore, et 10 de cibels multiplient celui-ci par 10. 

 

B.VI.2.2. Indice réglementaire 

Le bruit de la circulation automobile fluctue au cours du temps. La mesure instantane e (au passage d’un camion par 

exemple), ne suffit pas pour caracte riser le niveau d’exposition des personnes. Les enque tes et e tudes mene es ces 

vingt dernie res anne es dans diffe rents pays ont montre  que c’e tait le cumul de l’e nergie sonore reçue par un 

individu qui e tait l’indicateur le plus repre sentatif des effets du bruit sur l’homme et, en particulier, de la ge ne issue 

du bruit de trafic. Ce cumul est traduit par le niveau e nerge tique e quivalent note  Leq. 

En France, il est calcule  sur les pe riodes (6h-22h) et (22h-6h). Ils correspondent a  la moyenne de l’e nergie cumule e 

sur les pe riodes (6h-22h) et (22h-6h) pour l’ensemble des bruits observe s. 

Ils sont mesure s ou calcule s a  2 m en avant de la façade concerne e. Ce niveau de bruit dit « en façade » majore de 3 

dB(A) le niveau de bruit dit « en champ libre » c'est-a -dire en l’absence de ba timent. 

 

B.VI.2.3. La réglementation 

Le classement sonore des infrastructures du département de l’Hérault de 2014 répertorie la RD986 comme 

une comme infrastructure bruyante de classe 3, imposant une bande affectée par le bruit de 100 m de part et 

d’autre du bord exte rieur de la chausse e. 
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A contrario, l’ancienne RD986 n’est pas identifiée comme voie bruyante.  

 

B.VI.2.4. Pollution lumineuse actuelle 

Sources : Avex 

La pollution lumineuse se de finit comme la pre sence nocturne anormale et/ou ge nante de lumie re et les 

conse quences de l'e clairage artificiel nocturne sur l’environnement (faune, flore, e cosyste mes ou sante  humaine).  

 

La pollution lumineuse a comme source physique la lumie re perdue ou re fle chie, e mise par des sources fixes et 

permanentes telles que : les luminaires des villes, des ports, des ae roports, des parkings, routes, et autres voies de 

transport, des installations industrielles et commerciales, publicitaires, des locaux et bureaux e claire s…. 

Parmi les phe nome nes de nuisance ou pollution lumineuse, on recense : 

• la sur-illumination, faisant re fe rence a  l'utilisation excessive de lumie re. Elle peut e tre la conse quence de 

l'utilisation de mate riels d'illumination non approprie s, d'une mauvaise conception de locaux, d'un mauvais 

placement des luminaires ou de l’absence de re gulation horaire approprie e de l'e clairage, e clairage nocturne 

de coratif des ba timents publics...). 

• l’e blouissement, ge ne visuelle due a  une lumie re trop intense ou a  un contraste trop intense entre des zones 

claires et sombres. Il peut e tre simplement ge nant, handicapant ou aveuglant selon l'intensite  de la lumie re, 

voire constituer un danger sur la route. 

• la luminescence nocturne du ciel, cause e par la lumie re e mise en direction du ciel par les e clairages non 

directionnels en milieu urbain. 

La carte ci-apre s rend compte de la pollution lumineuse par ciel brumeux au droit de la zone d’e tude pour 23h, 

l’hiver, avec un taux moyen de 85° d’humidite . Les grandes routes (autoroutes, nationales) de par le passage des 

voitures et de leurs e clairages embarque s sont syste matiquement comptabilise es comme source de pollution 

lumineuse. 

 

La pollution lumineuse est caracte ristique des zones de semi campagne au pourtour de zone urbaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration 46 : Extrait de la carte de pollution lumineuse – AVEX Asso  
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B.I. DOCUMENTS D’ORIENTATION SUR 

L’AMENAGEMENT ET LE DEVELOPPEMENT DU 

TERRITOIRE ET COMPATIBILITE 

B.I.1. Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) 

La commune de Saint Martin de Londres fait partie de la communaute  de communes du Grand Pic Saint Loup. Cette 

communaute  de communes est porteuse du SCoT depuis le 1er janvier 2013. Avant cette date, le maî tre d’ouvrage 

e tait le Syndicat Mixte du SCoT Pic Saint-Loup Haute valle e de l’He rault.  

Le SCoT Pic Saint-Loup a e te  approuve  le 21 janvier 2019. Ce sche ma se constitue de plusieurs objectifs : 

• Objectif n°1 : Pre server les valeurs fondamentales qui font l’image du territoire, l’agriculture, les espaces 

naturels et le paysage ; 

• Objectif n°2 : Maitriser les effets de la croissance de mographique ; 

• Objectif n°3 : S’appuyer sur les potentialite s du territoire pour asseoir le de veloppement e conomique ; 

• Objectif n°4 : Organiser la mobilite  pour limiter les de placements automobiles et faciliter le report modal. 

La commune de Saint-Martin-de-Londres est clairement identifie e comme po le structurant du cœur du territoire. Il 

fait partie inte grante du bassin de vie Ouest identifie  par le SCoT. Le PADD du SCoT met en avant la ne cessite  de 

de velopper le ro le structurant de Saint-Martin-de-Londres a  l’e chelle du secteur Ouest.  

Le projet vise à des aménagements hydrauliques assurant une fonction de protection des populations. Ces 

aménagements aideront ainsi au développement stratégique de la commune de Saint-Martin-de-Londres.  

Le projet est donc compatible avec le présent SCoT. 

 

Illustration 47 : Organisation du maillage économique - SCoT Pic-Saint-Loup 
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B.I.2. Document d’urbanisme communal  
La commune de Saint Martin de Londres dispose d’un Plan Local d’Urbanisme (PLU) approuve  le 27/11/2022. Le 

projet d’ame nagement hydraulique est concerne  par diffe rents zonages. 

Zones du PLU 

• Zonage 1AU1 – Destine e a  des programmes d’habitat et d’e quipements publics a  re aliser dans le cadre 

d’ope rations d’ensemble (respect des OAP pre vues) ; secteur d’extension urbaine de Clermau ; Il est 

pre cise  « Les constructions ne pourront être autorisées qu’après la réalisation effective des ouvrages 

hydrauliques prévus en vue de la réduction du risque d'inondation sur le secteur de Clermau (bassin 

d'écrêtement, ouvrages de franchissement sous voirie). 

o Le projet est autorisé voire précisé en tant qu’aménagement obligatoire afin de construire 

les futurs logements. 

• Zonage 0AU – Il s’agit d’une réserve foncière inconstructible destine e a  accueillir des constructions apre s 

re alisation des e quipements ne cessaires 

o Le projet vise à permettre la constructibilité de cette zone. 

• Zonage 0AUe – Zone dédiée à l’extension urbaine de Clermau à vocation future d'équipements publics 

o Le projet permettra l’extension urbaine de Clermau. 

• Zonage N – Espace naturel sensible de la commune, sont autorise s les constructions et installations d’inte re t 

collectif.  

o Le projet étant d’intérêt collectif, celui-ci est autorisé. 

• Zonage UD1 - Quartiers pe ricentraux plus ou moins denses correspondant aux premie res extensions 

pavillonnaires re alise es en continuite  des faubourg, sont autorise s les e quipements d’inte re t collectif et 

services publics. 

o Le projet étant d’intérêt collectif, celui-ci est autorisé. 

 

Emplacements réservés 

• Emplacement re serve  C13 – RD986 entre e Nord du village, ame nagement et e largissement de la voie cote  

Clermau ; 

o Le projet ne sera pas nature à modifier l’élargissement de cet emplacement réservé. 

• Emplacement re serve D3a – RD122 section comprise entre la limite Nord de la commune et la zone d’activite  

des Hautes-Garrigues ; 

o  Le projet ne sera pas nature à modifier cet emplacement réservé. 

 

Servitudes d’Utilité Publique 

• Une petite partie Sud du secteur 4 est concerne e par la SUP AC1 – Monuments historiques, pe rime tre des 

abords de l’e glise de Saint-Martin de Londres ; 

o Le projet ne sera pas nature à avoir d’incidence sur ce monument historique, dans la mesure 

où il s’agit uniquement de l’aménagement d’un ancien chemin déjà existant. 

• En limite de la servitude PM1 sur le secteur 3 - lie  au risque inondation (respect des prescriptions PPRi). 

o Une très faible partie du projet est concernée par le risque inondation. Il s’agit du secteur 3 

qui prévoit différents aménagements (cf. tableau suivant). Les aménagements projetés visent 

à améliorer la situation du secteur concernant le risque inondation. De plus, les études 

suivantes (partie eaux superficielles) démontrent bien ces différents aspects. 

 

Orientations d’Aménagement et de Programmation 

Des Orientation d’Ame nagement et de Programmation ont e te  approuve es en de cembre 2021. Ces dernie res sont 

notamment centre es sur les besoins induits par la croissance démographique future (+2% par an soit une 

population d’environ 3 700 a  l’horizon du PLU) lie e au de veloppement e conomique et touristique de Saint Martin 

de Londres. Plusieurs secteurs ont e te  cible s par ces OAP dont le celui de Clermau. 

Une opération d’ensemble de près de 3,2 ha accueillant 90 logements a été approuvée sur le secteur de 

Clermau (cf. illustration suivante). L’objectif e tant de permettre la re alisation d’un nouveau quartier de 

logements inte grant la re alisation d’un e quipement scolaire. 

La bonne réalisation de cette OAP nécessitera la réalisation d’aménagement hydraulique dû à la présence 

de zone inondable et d’un réseau hydraulique drainant un vaste bassin versant. Ainsi, le présent projet vise 

à lever les contraintes hydrauliques du secteur. 

 

Tableau 13 : Zonages PLU en fonction des secteurs identifiés dans le cadre du présent projet  

Parcelles projet Zonage(s) PLU 

Secteur 1 – Ame nagement d’un bassin d’e cre tement + 

dos d’a ne sur la RD afin de ramener les eaux au bassin 

Emplacement re serve  D3a 

Zone N 

Secteur 2 – Reprise des ouvrages sur la RD et l’ancien 

chemin de Montpellier a  Ganges 

Emplacement re serve  C13 

Zone N 

Secteur 3 – Ouverture de la section d’e coulement du 

ruisseau temporaire et cre ation d’un fosse  de de lestage 

Zones 0AU, OAUe, 1AU1 

En limite de la servitude PM1 – risque inondation 

Secteur 4 – Ame nagement de l’ancien chemin de 

Montpellier a  Ganges 

Zone UD1 

AC1 – Monuments historiques, pe rime tre des abords 

 

Le projet est compatible avec le PLU de Saint Martin de Londres. 
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Illustration 48 : Localisation du projet sur le plan local d'urbanisme de Saint Martin de Londres - approuvé le 27/01/2022 

Illustration 49 : Servitudes d'Utilité Publique – PLU de Saint Martin de Londres 27/01/2022 

 

Illustration 50 : Secteur de l'OAP du secteur de Clermau - décembre 2021 
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Illustration 51 : OAP approuvée sur le secteur de Clermau 
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B.II. EVOLUTION EN CAS DE MISE EN ŒUVRE DU 

PROJET / ABSENCE DE MISE EN ŒUVRE DU 

PROJET 

B.II.1. Evolution de l’état actuel SANS mise en œuvre du 

projet   

L’objectif de ce chapitre est d’e tablir l’e volution probable des composantes de l’environnement a  l’horizon 2030.  

B.II.1.1.Climat 

Sources : Plan Climat Energie Territorial (PCET) du Département de l’Hérault 

Plan National d’Adaptation aux Changements Climatiques (PNACC), 2011 

 

L’e volution la plus e vidente concerne celle lie e aux changements climatiques. 

Le changement climatique futur a  l’e chelle de la France a e te  simule  a  partir de mode les climatiques et les 

simulations choisies se basent sur deux sce narios d’e missions de gaz a  effet de serre : 

• le sce nario B2, pluto t optimiste ; 

• le sce nario A2, pluto t pessimiste. 

Suivant le scénario B2, la tempe rature moyenne en France augmenterait d’environ 2° à 2,5°C entre la fin du XXe 

sie cle et la fin du XXIe sie cle. L'augmentation est d’environ 2,5° à 3,5°C pour le scénario A2. 

 

Chaque territoire est affecte  spe cifiquement par le changement climatique selon ses caracte ristiques 

ge ographiques, e conomiques et sociales, et selon les impacts physiques locaux du changement climatique attendu. 

Le PCET du Département de l’Hérault mentionne qu’a  l’e chelle du de partement, le re chauffement a e te  plus fort 

que dans le reste de la France, a  hauteur de 1,5°C sur le dernier sie cle et demi.   

L’impact du changement climatique sur la ressource en eau aurait des conséquences non négligeables sur la 

santé (les chutes de pluie ainsi que les se cheresses extre mes peuvent augmenter la population microbienne totale 

pre sente dans les eaux douces, ce qui est susceptible d’influer sur la survenue de maladies et sur le suivi de la 

qualite  de l’eau), l’agriculture (l’augmentation pre vue des phe nome nes me te orologiques extre mes devrait 

accroî tre la variabilite  du rendement et re duire le rendement moyen) et l’énergie hydroélectrique (le potentiel 

d’e nergie hydraulique devrait diminuer de 20 a  50 % dans les re gions me diterrane ennes). 

Du fait du changement climatique, il y aurait une accentuation probable des risques naturels en Languedoc-

Roussillon et donc sur l'ensemble du territoire de l’He rault : feux de fore ts, submersion marine, crues automnales. 

B.II.1.2.Eaux souterraines 

La masse d’eau FRDG115 « Calcaires et marnes jurassiques des garrigues nord-montpellieraines (W faille 

de Corconne) » est tributaire des conditions climatiques, qui peuvent faire varier leur niveau pie zome trique et leur 

taux de remplissage. Il s’agit toutefois d’un paramètre impossible à estimer a  l’horizon de re fe rence 2030 

compte tenu des difficulte s d’appre ciation des variations pluviome triques et de bits des cours d’eau (les baisses 

pluviome triques compenseront elles les hausses pluviome triques ?). 

En conside rant les objectifs d’état pour la masse d’eau souterraines fixé par le SDAGE 2022-2027, la masse 

d’eau souterraine devrait présenter à l’horizon 2030, un bon état quantitatif et qualitatif. 

 

 

 

B.II.1.3.Eaux superficielles 

Les débits transitant sur la zone d’e tude sont tributaires des conditions climatiques. Il s’agit toutefois d’un 

paramètre impossible à estimer a  l’horizon de re fe rence 2030 compte tenu des difficulte s d’appre ciation des 

variations pluviome triques et de bits des cours d’eau (les baisses pluviome triques compenseront elles les hausses 

pluviome triques ?). 

La qualite  des eaux au droit de la zone d’e tude et sur le cours d’eau temporaire ainsi que le Rieutort ne sera pas 

modifie e en l’absence de mise en œuvre du projet.  

Au regard des objectifs de qualite  qui leurs sont assigne s, les masses d’eau pre senteront un bon état écologique et 

un bon e tat chimique à l’horizon de référence. 

 

 

B.II.1.4.Risques naturels  

En l’e tat actuel des connaissances, aucune e volution notable quant a  la vulne rabilite  du secteur aux risques naturels 

n’est attendue a  l’horizon 2030, tant sur les the matiques : 

• inondation  

• mouvement de terrain  

• incendie 

• que sismicite . 

 

En effet, si les effets induits par les changements climatiques sont susceptibles de modifier les risques inondation 

ou mouvements de terrain, ces changements ne seront pas significatifs pour le risque de mouvement de terrain et 

de sismicite  dans la mesure ou  la zone d’e tude est actuellement situe e sur un secteur d’ale a faible. Par contre, les 

changements climatiques sont susceptibles d’entrainer une aggravation du risque d’inondation sur la commune de 

Saint-Martin-de-Londres.  

Vis-a -vis du risque incendie, le changement climatique aura un effet aggravant en matie re d’incendies de fore ts par 

l’e volution des essences composant les massifs forestiers et des conditions me te orologiques favorisant l’e closion et 

la propagation des incendies. 
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B.II.1.5.Faune Flore 

En l’absence du projet d’ame nagement, aucune dynamique significative n’est a  pre voir sur la partie haute du bassin 

versant. 

Les milieux ouverts a  semi-ouverts en aval de la route de Ganges devraient se maintenir sur le moyen terme tant 

que l’activite  agricole se maintiendra. Globalement, sans entretien particulier, ces milieux pourraient e tre soumis a  

une dynamique de refermeture, qui, cependant, est pluto t lente et ne devrait donc pas modifier profonde ment 

l’attractivite  du secteur pour les espe ces appre ciant les milieux ouverts a  semi-ouverts. 

 

B.II.1.6.Caractéristiques socio-démographiques  

Selon les donne es de l’INSEE, la commune de Saint-Martin-de-Londres pre sente un accroissement de mographique 

soutenu depuis plusieurs de cennies.  

Cet accroissement de mographique va naturellement engendrer une augmentation des besoins, tant en termes de 

logements, de de placements qu’en termes d’acce s aux e quipements et infrastructures (e coles, e quipements sportifs 

et de loisirs…). 

Le PLU a pour objectif de permettre l’urbanisation dans les dents creuses et en continuite  de l’urbanisation. Dans ce 

contexte, le secteur en aval la route de Ganges a  proximite  de l’e cole constituant une dent creuse vise a  e tre ouvert a  

l’urbanisation. Toutefois, la zone inondable en bordure du cours d’eau temporaire constitue un frein au 

de veloppement urbain de cette dent creuse. 

 

 

B.II.1.7.Déplacements et infrastructures de transport 

Il peut e tre attendu a  moyen terme des trafics supple mentaires sur les diffe rentes voies de de placements ge ne re s 

par les projets urbains de la commune et l’augmentation progressive de la population.  

 

 

B.II.1.8.Risques technologiques 

Aucune évolution connue quant a  l’identification des risques n’est attendue a  l’horizon 2030, sans mise en œuvre 

du projet, sur les the matiques de risque industriel et de transport de matie res dangereuses. 

Aucun projet d’implantation d’un nouvel e tablissement industriel susceptible d’avoir des pe rime tres d’incidence 

sur la zone d’e tude n’est connu a  ce jour. Auquel cas, celui-ci serait soumis a  la re alisation d’une e tude des dangers 

et d’une enque te publique pre alable, au titre de la re glementation relative aux installations classe es pour la 

protection de l’environnement. Sous re serve que l’e tude des dangers de montre que les risques identifie s soient 

compatibles avec les enjeux environnants, l’ouverture du nouveau site serait alors re gie par un arre te  pre fectoral 

d’autorisation d’exploiter. 

En ce qui concerne les risques lie s au transport de matie res dangereuses, les voies routie res d’importance a  

proximite  sont susceptibles d’accueillir ce type de transport. Aucune e volution sensible de ce type de transport 

n’est a  envisager.  

 

B.II.1.9.Paysage 

En l’absence du projet d’ame nagement, les milieux ouverts a  semi-ouverts devraient se maintenir sur le moyen tant 

que l’activite  agricole se maintiendra. Globalement, sans entretien particulier, ces milieux pourraient e tre soumis a  

une dynamique de refermeture. 

 

 

 

B.II.1.10. Qualité de l’air et ambiance sonore 

Aucune e volution notable n’est a  conside rer sur cette the matique par rapport a  l’e tat initial. 

 

 

B.II.1.11. Pollution lumineuse 

Aucune e volution notable n’est a  conside rer sur cette the matique par rapport a  l’e tat initial. 

 

 

B.II.1.12. Déchets  

Aucune e volution notable n’est a  conside rer sur cette the matique par rapport a  l’e tat initial. 
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B.II.2. Evolution de l’état actuel AVEC mise en œuvre du 

projet  

L’objectif de ce chapitre est d’e tablir l’e volution probable des composantes de l’environnement a  l’horizon 2030 

apre s mise en place du projet. 

L’e valuation des incidences du projet est de taille e au chapitre E de la pre sente e tude. 

 

 

B.II.2.1.Climat 

Le projet sera sans effet notable significatif sur le climat, que l’analyse soit conduite a  court, moyen ou long 

terme.  

 

B.II.2.2.Eaux souterraines 

Les ame nagements ne seront pas de nature a  modifier l’alimentation de la masse d’eau souterraine. En effet, les 

ame nagements e tant re alise s dans les sols en place, sans apport de mate riaux imperme ables, la recharge de la 

masse d’eau s’effectuera comme pour l’existant par les infiltrations au niveau des calcaires suite a  des 

pre cipitations. 

Le projet, par sa nature, ne ne cessitera pas de prélèvement dans les eaux souterraines ; aucune incidence 

quantitative n’est a  pre voir.  

Ainsi, l’évolution quantitative des masses d’eau souterraines seront similaires avec et sans mise en œuvre 

du projet. 

 

Vis-à-vis des aspects qualitatifs, le bassin d’écrêtement, les travaux de voirie et de reprise d’ouvrage au 

droit des lotissements et l’ouverture de la section d’écoulement n’auront pas d’incidence sur la qualité des 

eaux, ces ame nagements n’e tant pas a  l’origine de production de substances polluantes. Toutefois, se pose la 

question de la qualité des eaux superficielles collectées par le bassin d’écrêtement compte tenu de la pre sence 

de zone d’activités à proximité.  

De manière générale, les modalités de gestion des eaux pluviales des zones d’activités sont définies dans le 

cadre du dossier  

Afin de se pre munir de confiner une pollution accidentelle, le bassin d’écrêtement disposera d’un volume 

mort étanché de 50 m³ afin de confiner une pollution accidentelle par temps sec. 

Le volume mort sera mis en place au niveau des points d’entre e du compartiment 1 du bassin d’e cre tement (cf 

fonctionnement hydraulique). Le volume mort sera imperme abilise  par be ton ou ge omembrane. 

L’impact qualitatif de l’ame nagement sur l’e tat des masses d’eau souterraines sera faible. De fait, les masses d’eau 

souterraines devraient présenter à l’horizon 2030, un bon état qualitatif. 

 

 

 

 

B.II.2.3.Eaux superficielles 

Le quartier Nord de la commune est impacte  par les ruissellements et les de bordements des fosse s et cours d’eau 

temporaire du secteur qui touchent une dizaine d’habitation, une e cole et une cre che. 

Un ame nagement global a e te  e tudie  qui comporte deux composantes : 

• La re alisation du bassin e cre teur se curise le lotissement des Garrigues en amont de l’ancienne route 

de partementale et re duit les de bits d’apport sur le secteur du quartier de Clermau ,de 25 a  30% sans 

toutefois parvenir a  supprimer les inondations de l’e cole et les de bordements des fosse s de la cre che; 

• La reprise des ouvrages de franchissement de l’ancienne RD et de l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges 

associe e a  celle des sections d’e coulement du cours d’eau temporaire et a  l’ame lioration des axes 

d’e coulement des eaux dans le secteur de la cre che s’ave rent ne cessaire pour supprimer les de bordements 

et atteindre les objectifs fixe s de prote ger l’e cole et la cre che. 

Au terme de ces ame nagements, le risque inondation des habitations du lotissement des Garrigues et celles bordant 

l’ancienne route de partementale, de l’e cole et de la cre che sera supprime  pour l’occurrence centennale. 

Enfin, la re duction des de bits associe s au bassin e cre teur compense largement les augmentations associe es a  l’effet 

chenalisation de sorte que les ame nagements projete s n’auront aucun impact en aval sur le Rieutort dont le PPRi ne 

sera affecte . 

 

Vis-a -vis des aspects qualitatifs, les ouvrages réduction du risque d’inondation ne seront pas à l’origine de 

pollution des eaux superficielles ou de perturbation des usages associés. En effet, les ouvrages ne sont pas 

source de rejet polluant. 

De plus, ils seront constitués de matériaux inertes afin d’éviter toute contamination des sols et des eaux 

superficielles indirectement par lessivage. 

Toutefois, le bassin d’e cre tement collectera les eaux superficielles en provenance de la zone d’activite s a  proximite  

ou  le risque de pollution accidentelle ne peut e tre e carte . 

 

Afin de se pre munir de toute dispersion d’une pollution accidentelle issue de la zone d’activite  dans le cours d’eau 

temporaire, le bassin d’écrêtement disposera d’un volume mort étanché de 50m³ afin de confiner une 

pollution accidentelle par temps sec. Le volume mort sera mis en place au niveau des points d’entre e du 

compartiment 1 du bassin d’e cre tement constituant le point d’entre e d’une e ventuelle pollution de temps sec. Le 

volume mort sera imperme abilise  par be ton ou ge omembrane. 

Par ailleurs, une cloison siphoî de sera installe e sur chaque compartiment du bassin d’e cre tement.  

 

B.II.2.4.Risques naturels  

Aucune e volution notable quant a  la vulne rabilite  du secteur aux risques naturels n’est attendue a  l’horizon 2030, 

avec projet, tant sur les the matiques : 

• mouvement de terrain (ale as retrait gonflement des argiles / risques lie s a  la pre sence de cavite s 

souterraines), 
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• incendie de fore t, 

• que sismicite . 

Le projet ne sera pas de nature a  induire une modification des niveaux de risques ni de la cartographie des ale as 

des risques majeurs identifie s qui tient souvent compte de l’e volution de l’ale a du fait du changement climatique. 

La connaissance de ces risques a e te  prise en compte dans la de finition du projet. 

 

Par contre, le projet permettra de réduire la vulnérabilité du secteur vis-à-vis des inondations.  

 

 

B.II.2.5.Faune Flore 

Le projet va entrainer des impacts bruts : 

• La destruction d’habitats d’espe ces et notamment 280 m² d’habitat de reproduction pour la Proserpine, 6 

410 m² d’habitat de chasse pour le Triton marbre  et 1 650 m² d’habitat vital du Seps strie ,  

• Le de rangement d’individus en phase de travaux,  

• Le risque de destruction d’individus en phase de travaux (reptiles, amphibiens, insectes).  

Selon l’e tude e cologique, les impacts bruts ont e te  juge s globalement faibles a  mode re s, mode re s pour la 

Proserpine, le Triton marbre , le Seps strie  et e galement pour l’habitat « pelouse se che me diterrane enne et lapie s ». 

 

La prise en compte des enjeux naturalistes et environnementaux lors de l’e tablissement du plan de masse final a 

permis de grandement diminuer l’impact du projet (re duction maximale de l’emprise) et de respecter le sens 

d’e coulement naturel de l’eau dans les bassins.  

En comple ment, le Maî tre d’Ouvrage s’engage a  mettre en place 4 mesures de re duction d’impact, dont une 

optionnelle en fonction de la date de de marrage des travaux, qui vont permettre de re duire de façon significative 

l’intensite  des impacts bruts.  

Ces mesures consistent en :  

• une adaptation du calendrier des travaux afin d’e viter que les travaux les plus impactants ne soient engage s 

en pe riode sensible (nidification de l’avifaune, dispersion des amphibiens) ;  

• une mise en place d’une barrie re de protection en faveur des amphibiens (a  mettre en place en fonction de la 

date pre visionnelle de de marrage des travaux),  

• une re colte et un transfert des graines d’Aristoloche pistoloche,  

• une conception et une gestion e cologique de l’ouvrage.  

 

Après mise en place de ces mesures, l’impact résiduel sera faible à nul. 

 

 

 

B.II.2.6.Caractéristiques socio-démographiques  

Les ame nagements hydrauliques permettront a  termes de re duire les risques de dommage pour les biens, activite s 

et personnes du lotissements des garrigues et les e quipements publics (e cole et cre che) du secteur de Clermau. Au 

terme de ces ame nagements, le risque inondation des habitations du lotissement des Garrigues et celles bordant 

l’ancienne route de partementale, de l’e cole et de la cre che sera supprime  pour l’occurrence centennale. De plus, 

cela permettra la cre ation des futurs logements envisage s sur le secteur de Clermau.  

De fait, un impact positif est attendu en ce qui concerne la protection des populations.  

 

B.II.2.7.Déplacements et infrastructures de transport 

Les ame nagements hydrauliques ne sont pas de nature a  modifier le trafic sur la commune de Saint-Martin-de-

Londres.  

 

B.II.2.8.Risques technologiques 

Le projet ne pre voit pas d’implantation d’activite s industrielles pouvant ge ne rer de risque industriel. De me me, du 

fait de cette absence d’activite  industrielle, le projet ne ge ne rera pas de de placements et de Transports de Matie res 

Dangereuses sur la zone. 

 

B.II.2.9.Paysage 

Les ame nagements seront perceptibles dans le paysage mais leur ve ge talisation spontane e (bassin) ou mise en 

place (aval de l’ancienne RD 986) permettra une insertion des ame nagements. 

 

B.II.2.10. Qualité de l’air et ambiance sonore 

Les aménagements hydrauliques ne sont pas à l’origine d’altération de la qualité de l’air ou de l’ambiance 

sonore. 

Ainsi, aucune évolution significative n’est à attendre par rapport à une situation sans projet. 

 

B.II.2.11. Pollution lumineuse 

L’ame nagement du projet entrainera une augmentation de la pollution lumineuse. 

 

B.II.2.12. Déchets  

Les ame nagements hydrauliques n’induiront pas de de chets. 
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C. DESCRIPTION DES SOLUTIONS DE 
SUBSTITUTION RAISONNABLES 
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C.I. DEFINITION DU PROJET D’AMENAGEMENT 

Le projet a pour objectif la suppression des dysfonctionnements, la mise en se curite  des structures scolaires et la 

gestion des risques d’inondation à l’échelle du bassin versant, en recherchant une re duction des dommages sur 

les biens et les personnes. 

Les ame nagements hydrauliques ont e te  de finis en inte grant le principe d’un e cre tement des de bits. En l’absence de 

zone inondable suffisamment e tendue qui auraient permis l’adoption des principes du ralentissement dynamique, 

la seule solution technique possible a e te  la mise en œuvre d’un bassin d’e cre tement et des interventions 

ponctuelles pour augmenter les capacite s des re seaux. 

Si le bassin e cre teur permet de re gler les proble mes d’inondation du lotissement des Garrigues en contrebas du 

Parc d’Activite s du Parc des Garrigues, sa capacite  d’e cre tement n’est toutefois pas suffisante pour supprimer 

totalement le risque d’inondation de l’e cole et de de bordement des fosse s ceinturant la cre che.  

Il est donc ne cessaire de proposer en comple ment, des ame nagements sur les ouvrages de franchissement et les 

gabarits des fosse s.  

Ce projet d’ame nagement hydraulique a fait l’objet d’une concertation pre alable avec la DDTM afin d’inte grer dans 

le cadre de la sa conception, l’ensemble des enjeux hydrauliques et re glementaires. 

 

C.II. CHOIX DU SITE D’IMPLANTATION DES 

AMENAGEMENTS 

La ne cessite  de prote ger le lotissement des Garrigues en amont de la route de Ganges a impose  l’implantation du 

bassin d’e cre tement au plus pre s du lotissement pour obtenir l’efficacite  maximale. 

Malgre  la difficulte  a  identifier un lit mineur pour le cours d’eau, l’e tude des e coulements au sein du Parc d’Activite s 

a permis de de finir l’emplacement permettant d’intercepter les eaux s’e coulant en direction du quartier aval.  
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D. IMPACT DU PROJET SUR L’ENVIRONNEMENT ET 
MESURES POUR EVITER, REDUIRE, COMPENSER 
LES IMPACTS NEGATIFS 
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D.I. PREAMBULE  

Le pre sent volet s’attache a  de crire, the me par the me, les impacts et mesures ge ne riques engendre s par les 

ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d’inondation sur le secteur Nord de la commune de 

Saint-Martin-de-Londres. 

 

Les the mes traite s sont re partis en huit grands domaines : « environnement physique », « milieu naturel », « milieu 

humain », « cadre de vie », « patrimoine culturel et paysage », « voisinage et salubrite  publique », « sante  ».  

Les impacts du projet seront analyse s en « phase chantier » et en « phase d’exploitation ».  

Le pre sent volet vise a  mentionner les impacts de l’ope ration pour ces diffe rentes the matiques et les mesures 

d’e vitement, de re duction et de compensation associe es. 

 

D.I.1. Impacts directs et indirects, temporaires et 

permanents, ponctuels et cumulés 

L’e tude d’impact doit pre senter une analyse « des effets directs et, le cas e che ant, sur les effets indirects 

secondaires, cumulatifs, transfrontaliers, a  court, moyen et long termes, permanents et temporaires, positifs et 

ne gatifs du projet ». 

Il convient donc de de finir dans ce volet de l’e tude, les diffe rents impacts lie s au projet, que sont : 

• les impacts directs / indirects ; 

• les impacts temporaires / permanents  a  court, moyen et long terme ; 

• les impacts cumule s. 

 

 Les impacts directs et indirects 

Les impacts directs traduisent les conse quences imme diates du projet, dans l'espace et dans le temps. 

Les impacts indirects re sultent d'une relation de cause a  effet ayant a  l'origine un effet direct. Ils peuvent concerner 

des territoires e loigne s du projet ou apparaî tre dans un de lai plus ou moins long mais leurs conse quences peuvent 

e tre aussi importantes que celles des effets directs.  

 

Concernant le projet d’ame nagement hydraulique, parmi les effets directs, se distinguent :  

• les effets d’ordre structurel dus a  la construction me me du projet : modification du paysage, modification du 

re gime hydraulique. 

• les effets d’ordre fonctionnel lie s a  l’exploitation de la ZAC : se curite  des ouvrages, risques de 

dysfonctionnement..  

Ces impacts directement lie s a  l’ope ration, sont certes les plus faciles a  appre hender, mais il ne faut pas oublier 

pour autant les impacts indirects tels que : nuisances potentielles sur le voisinage, risque pour la se curite  

publique… 

 

 Les impacts temporaires et permanents 

Les effets permanents sont dus a  la conception me me du projet ou a  son fonctionnement et qui, par de finition, se 

manifesteront tout au long de sa vie, me me s’ils sont susceptibles d’e voluer avec le temps en fonction notamment 

de l’utilisation ave re e de l’infrastructure. Par rapport aux effets permanents, les effets temporaires sont des effets 

limite s dans le temps, soit qu'ils disparaissent imme diatement apre s cessation de la cause, soit que leur intensite  

s'atte nue progressivement jusqu'a  disparaî tre. Leur caracte re temporaire n’empe che pas qu’ils peuvent avoir une 

ampleur importante, ne cessitant alors des mesures de re duction approprie es.  

 

Concernant l’ope ration, toutes les nuisances occasionne es par la re alisation normale des travaux sont a  conside rer 

au titre des effets temporaires. Cependant, certains impacts temporaires sont e galement lie s aux ame nagements car 

ils n’ont qu’une dure e limite e, comme l’impact sur le paysage lors du temps de reve ge talisation. 

Pour le projet faisant l’objet de la pre sente enque te, la quasi-totalite  des impacts permanents sont dus aux 

ame nagements eux me me. Sont a  mentionner par exemple, les impacts lie s : 

• a  la consommation de surfaces par l’ame nagement ; 

• a  la disparition de biotope particulier. 

Toutefois, quelques impacts permanents peuvent e tre induits non pas par les ame nagements eux me me mais par 

les modalite s de re alisation des travaux. Il peut s’agir notamment d’impacts permanents tels que la destruction 

d’habitats ou d’espe ces en bordure de l’ope ration en l’absence de mesures pre ventives en phase chantier. 

 

Les impacts peuvent e tre appre cie s selon leur temporalite  a  court ; moyen ou long terme. Les effets sont de finis 

selon des jalons temporels utilisables pour chaque the matique e tudie e. : 

• A court terme : il peut s’agir d’un effet qui intervient durant la phase de travaux. 

• A moyen terme : nous pouvons le de finir comme un effet qui intervient durant la premie re dizaine d’anne es 

de l’exploitation. 

• A long terme : au-dela . 

 Les impacts ponctuels et cumulés 

Les effets cumule s sont le re sultat du cumul et de l'interaction de plusieurs effets directs ou indirects ge ne re s par le 

projet et les projets d’ame nagement porte s par d’autres maî tres d’ouvrage a  proximite . 

 

D.I.2. Séquence « éviter – réduire – compenser »  

Dans le cadre du projet, la de marche de de veloppement durable a e te  applique e, consistant a  rechercher, dans la 

de finition du projet, l’e vitement des enjeux, et lorsque cela n’e tait pas possible, une moindre incidence des 

ouvrages et des ame nagements sur les milieux.  

La doctrine nationale « Eviter, Re duire, Compenser » (ERC) adopte e en mai 2012 a ainsi e te  prise en compte ainsi 

que les lignes directrices adopte es en octobre 2013. La se quence ERC repose sur trois principes :  

• d’abord « e viter »,  
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• ensuite « re duire »  

• et si ne cessaire « compenser »,  

 

Les impacts sur l’environnement concernent l’ensemble des the matiques de l’environnement, et notamment les 

milieux naturels. 

Cette doctrine est le fruit d'une re flexion collective mene e par le ministe re qui a pour vocation de rappeler les 

principes qui doivent guider, tant les porteurs de projets que l'administration, pour faire en sorte d'inte grer 

correctement la protection de l'eau et de la biodiversite  dans les actions. La doctrine s’applique, de manie re 

proportionne e aux enjeux dans le cadre des proce dures administratives de leur autorisation (e tude d’impact dans 

le cas pre sent).  

Dans la conception et la mise en oeuvre du projet, les mesures adapte es pour e viter, re duire et, lorsque c'est 

ne cessaire et possible compenser leurs impacts ne gatifs significatifs sur l'environnement, ont e te  de finies et sont 

pre sente es dans les parties suivantes. 

 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 105 sur 206 

 

D.II. ANALYSE DES EFFETS POSITIFS ET NEGATIFS 

NOTABLES DU PROJET SUR 

L’ENVIRONNEMENT OU LA SANTE HUMAINE 

EN PHASE TRAVAUX ET MESURES PROPOSEES 

L’analyse de l’e tat initial mene e pre ce demment permet d’identifier pour les diffe rentes the matiques les principaux 

enjeux lie s aux ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d’inondation sur le secteur.  

A la suite de la pre sentation du projet, le pre sent chapitre de crit les effets positifs et ne gatifs, directs et indirects du 

projet sur l’environnement pendant la pe riode du chantier, ainsi que les mesures envisage es pour e viter, re duire les 

impacts ne gatifs et a  de faut compenser les impacts re siduels.  

 

D.II.1. Effets sur l’environnement physique 

D.II.1.1. Climat et vulnérabilité au changement climatique  

 Impacts potentiels  

En phase de travaux, le chantier n’aura pas d’effet sur les conditions climatiques locales. En revanche ces 

dernie res pourraient en avoir sur la re alisation des travaux, des conditions climatiques excessivement froides, 

humides ou pluvieuses pouvant ne cessiter d’interrompre temporairement le chantier ou pouvant augmenter le 

temps de re alisation de certaines ope rations (prise du be ton, terrassement, etc…). 

Au regard du planning de re alisation des travaux (a  moyen terme), le chantier ne pre sentera pas de vulne rabilite  

accrue au changement climatique. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Aucune mesure de réduction d’impact n’est donc nécessaire.  

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

 

D.II.1.2. Contexte topographique et sols 

 Impacts potentiels  

Les travaux de re alisation du bassin d’e cre tement ainsi que l’ouverture de la section d’e coulement impliqueront des 

mouvements de terre. Les travaux vont ge ne rer 25 650 m³ de de blais dont une partie seront utilise s dans le cadre 

de l’ope ration. L’ope ration sera exce dentaire en mate riaux. 

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

La phase de terrassement sera e galement a  l’origine d’exce dents qui devront e tre ge re s aux mieux pour e viter les 

nuisances lie es a  leurs e vacuations. 

Le SDAGE pre conise la re injection des mate riaux issus de curage dans le lit mineur ou l'espace de mobilite  d'un 

cours d'eau.  

Le volume de matériaux extrait pour le bassin s’e le ve à 23 500 m3 et correspondra a  des blocs rocheux, le 

bassin étant réalisé par déroctage. Ces matériaux n’entrant pas dans le bilan sédimentaire du cours d’eau 

dans la mesure où ils ne sont pas mobilisables, leur réinjection en aval en lit mineur n’a pas été retenue. 

Ainsi, les matériaux prélevés dans le cadre de l’aménagement du bassin d’écrêtement seront réutilisés dans 

le cadre de l’opération ou évacués en installation de stockage de déchets inertes. 

Les ope rations d’ouverture de la section d’écoulement s’inscrivent en lit mineur et lit majeur du cours d’eau 

temporaire (440 m³ en lit mineur). 

Le « cours d’eau » temporaire est un « cours d’eau » totalement artificialisé borde  par des merlons constitue s 

historiquement des mate riaux de curage du lit, permettant de prote ger les cultures viticoles riveraines.  

Compte tenu de son caracte re artificiel et initialement de fosse  pluvial, le « cours d’eau » temporaire ne présente 

pas d’espace de mobilité au droit de l’opération. De plus, la pente du cours d’eau de l’ordre de 3% et son lit 

perche  limitent d’autant plus la mobilite  du « cours d’eau » qui est fixe  en amont de l’ope ration par l’ouvrage de 

franchissement sous la Route de Ganges (ancienne RD).  

Les matériaux terreux des sols en place ne seront pas réinjectés car le rejet de mate riaux fins dans le lit des 

cours d’eau risque d’entrainer une pollution mécanique sans pour autant participer activement a  la recharge 

efficace du stock se dimentaire des cours d’eau de ficitaires (les fines e tant aise ment transporte es par le courant). De 

fait les matériaux terreux seront pour partie réutilisés sur site (nivellement du sol, couche de base des voiries) 

et si besoins évacués en installation de stockage de déchets inertes.  

 

Suite à la mise en place de ces mesures, l’impact résiduels sera faible et aucune mesure compensatoire ne 

s’avère nécessaire. 
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D.II.1.3. Eaux souterraines  

D.II.1.3.1. Ecoulement des eaux  

 Impacts potentiels  

Au droit du bassin d’écrêtement, selon les donne es hydroge ologiques, les travaux de terrassement du bassin 

d’une profondeur maximale de 2,50 m par rapport terrain naturel (soit une cote de 239.7 m NGF a  245.5 m NGF) 

n’interfe reront pas avec les formations aquife res de la masse d’eau « Calcaires jurassiques pli Ouest de Montpellier, 

extension sous couverture et formations tertiaires » recense s a  environ 80 m NGF. 

 

Au niveau des voiries et ouvrages dans les lotissements et de l’ouvrage sous l’ancien chemin de Montpellier 

à Ganges, les travaux n’impliquent aucun terrassement. 

 

Au niveau de l’ouverture de la section d’écoulement, les travaux impliquent des terrassements de faible 

profondeur : entre 0.5 m et 1 m par rapport au fond du lit mineur actuel, soit 180.7 m NGF au minimum. 

Au regard de ces faibles profondeurs de terrassement, aucun impact n’est a  pre voir sur l’aquife re contenue dans les 

formations calcaires a  environ 80 m NGF; les excavations e tant uniquement re alise es dans les formations alluviales 

du ruisseau du Rieutort. 

 

Enfin, l’alimentation en eau du chantier sera effectue e soit par un branchement sur les re seaux de distribution 

communaux soit par la mise en place d’une citerne. Aucun pre le vement dans la nappe n’est envisage  pour 

l’alimenter les centrales de fabrication et les aires de nettoyage, engins de chantier… 

 

En conclusion, en phase chantier, le projet d’aménagement du bassin d’écrêtement n’aura aucun impact 

spécifique sur l’alimentation de la ressource en eau souterraine et sur les écoulements souterrains. 

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est a  pre voir.  

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

D.II.1.3.2. Qualité des eaux souterraines 

 Impacts potentiels  

Tout chantier est source potentielle de risques de pollution : rejets d’eaux use es, rejets d’hydrocarbures et 

d’huiles ou graisses lie es a  l’entretien et a  la circulation des engins de chantier. Quels que soient les travaux 

d’aménagement réalisés dans le cadre de l’ope ration, ils peuvent constituer une source de pollution. 

 

La vulne rabilite  des eaux souterraines de pend essentiellement de la nature ge ologique des affleurements 

rencontre s mais e galement, est fonction des usages qui en sont faits. Les impacts des travaux envisagés sur les 

eaux souterraines peuvent provenir, en phase chantier comme en phase d’exploitation, d’éventuelles 

infiltrations d’eaux superficielles polluées 

Selon les donne es du BRGM, les travaux s’inscrivent sur trois zones distinctes au droit du projet : 

• les travaux du bassin d’écrêtement sont localise s sur des formations calcaires du jurassique identifie es 

comme très vulnérables du fait de la pre sence de terrains karstifie s et donc perme ables. 

• les travaux sur le pont s’inscrivent sur les formations calcaires de l’éocène identifie es comme 

vulnérables compte tenu de l’infiltration directe de l’impluvium directement pour rejoindre l’aquife re 

(calcaires poreux localement karstiques).  

• les travaux d’ouverture de la section d’écoulement situe s sur des formations alluviales identifie es 

comme relativement peu vulnérables, la couverture alluviale constituant une couverture de surface 

prote geant l’aquife re inclus dans des formations marneuses. 

Au regard de la vulnérabilité forte a  la pollution par les eaux de surface de la masse d’eau « FRDG115 « Calcaires 

et marnes jurassiques des garrigues nord-montpellieraines (W faille de Corconne) », sur la partie amont du 

bassin versant du cours d’eu temporaire, des préconisations devront être prises en phase travaux pour 

garantir la protection des eaux souterraines.  

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En ce qui concerne le de roulement du chantier, un certain nombre de mesures pre ventives permettent de limiter 

les risques de pollution accidentelle ou de pollution lie e aux lessivages pluviaux des sols. Dans ce sens, les 

préconisations mentionnées pour préserver la qualité des eaux superficielles en phase travaux 

permettront également de garantir la protection des eaux souterraines vis-à-vis d’une pollution 

accidentelle issue des engins de chantier. 

Les aires de chantier et les installations de stockages ne seront pas interdites mais leur ame nagement devra faire 

l’objet d’une grande vigilance. Les eaux des plateformes de chantier seront collectées et traitées dans des 

bassins de décantation étanches équipés en sortie d’un déshuileur et d’une vanne de sécurité avant rejet 

diffus vers le milieu exte rieur. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.II.1.3.3. Exploitation des eaux souterraines 

 Impacts potentiels  

L’ensemble des travaux s’inscrit dans le Pe rime tre de protection Eloigne e (PPE) des forages du Frouzet. Les 

prescriptions pour le PPE concernent les de po ts de produits toxiques (produits chimiques et hydrocarbures), les 

de po ts d’ordures me nage res et installations d’usines/d’ateliers traitant ou rejetant des produits polluants, les 

rejets d’assainissements individuels ou collectifs.  

Des mesures devront e tre prises pour e viter toute pollution chimique au sein du PPE. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Dans la mesure ou  toutes les dispositions seront mises en œuvre pour pre server la qualite  des eaux superficielles, 

les travaux d’ame nagement respecteront les prescriptions du PPE de la DUP pour les forages de Frouzet. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.II.1.4. Eaux superficielles  

D.II.1.4.1. Ecoulement des eaux  

 Impacts potentiels  

La partie aval du bassin versant du cours d’eau temporaire est concerne e par la zone inondable du Rieutort. Les 

travaux d’ouverture de la section d’écoulement seront situés en zone inondable.  

En cas de monte e du niveau des eaux du Rieutort, les risques possibles sont les suivants : 

• de gradation du chantier ; 

• inse curite  du personnel ; 

• accroissement du risque d’inondation par re duction de la zone inondable par stockage de terre et/ou 

enrochements 

• risque de pollution par de versement accidentel. 

En cas de monte e des eaux du Rieutort lors du chantier, l’e tat du chantier et la se curite  des biens et des personnes 

devront e tre assure es. Des mesures de pre vention seront mises en place. 

Les travaux de réalisation du bassin d’écrêtement, des travaux au sein des lotissements et de reprise de 

l’ouvrage sous l’ancien chemin de Montpellier à Ganges s’inscrivent hors zone inondable du Rieutort, aucun 

impact sur l’e coulement des eaux superficielles en cas de crue n’est a  pre voir. 

Toutefois, il a e te  simule  un scenario extre me consistant a  conside rer le bassin d’e cre tement plein concomitamment 

a  la survenance d’un e ve nement pluviome trique centennale. Le descriptif complet de la simulation est de crit au § 

E.IV.1.4. La conclusion est que l’effet « chenalisation » pre sente un impact marginal sur les de bits (+80 l/s au pic de 

la crue) sans incidence sur les secteurs a  enjeux du PPRi.  

 Mesures d’évitement et de réduction  

L’ensemble des dispositions suivantes devront e tre prise en compte pour les travaux d’ouverture de la section 

d’écoulement. Suite a  la mise en place de ces mesures de re duction d’impact, aucun impact re siduel n’est a  pre voir 

et aucune mesure compensatoire ne s’ave re ne cessaire. 

Période d’intervention  

Les ope rations d’ouverture de la section d’e coulement seront mene es pre fe rentiellement en période d’étiage du 

Rieutort soit entre mai et fin aou t ou  les risques de crues sont restreints. 

Plan d’alerte de crue 

Une vigilance permanente des conditions me te orologiques devra e tre effectue e par les entreprises en charge des 

travaux via le site de Me te o France (Vigicrues) afin de connaî tre les pre visions me te o et notamment les risques 

d’orage. 

Une strate gie de chantier devra e tre mise en place au pre alable des travaux par chaque entreprise soumissionne e. 

Le plan d’alerte de crue sera e tabli en concertation avec le maitre d’œuvre et transmis a  la Police de l’Eau avant le 

de marrage du chantier, afin de de finir un plan de pre vention indiquant : 

• l’e ve nement de re fe rence au-dela  duquel le chantier doit e tre arre te  ; 

• les modalite s d’e vacuation des intervenants et du mate riel. 

 

Signalisation de la zone inondable au droit et sur le chantier et respect des prescriptions vis-à-vis du 

stockage des déblais et des matériaux 

Délimitation de la zone inondable 

Les aires de chantier (ravitaillement, stockage de mate riaux, de chets et engins) et la base vie seront e loigne es de la 

zone inondable du Rieutort telle que de finie dans le PPRI. 

La zone inondable du PPRI devra e tre visuellement de limite e (piquetage) et aucun stockage de mate riaux, mate riel 

ou engins n’y sera autorise . Ce point sera spe cifie  dans le DCE et le Plan des installations de Chantier afin d’e viter 

tout e quipement de chantier en zone inondable.  

Interdiction de stockage de matériaux en zone inondable  

Aucun stockage me me temporaire de mate riaux issus des terrassements ne sera autorise  dans la zone inondable.  

En fin de journe e, aucun engin, mate riel ou de chet ne devra e tre stocke  sur la zone inondable.  

En cas de pre visions me te orologiques de favorables pouvant engendrer une potentielle crue, les travaux seront 

stoppe s durant toute la pe riode concerne e.  

 

 

Illustration 52 : Localisation de la base vie et de la zone de stockage 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.II.1.4.2. Qualité des eaux superficielles 

D.II.1.4.2.1. Pollution mécanique  

 Impacts potentiels  

Les principales incidences ne gatives sur la qualite  des eaux superficielles sont concentre es en pe riode de 

re alisation des travaux. Quels que soient les travaux d’aménagement réalisés dans le cadre de l’ope ration, ils 

peuvent constituer une source de pollution. 

 

De manie re ge ne rale, la pollution mécanique en phase travaux est essentiellement lie e a  la pollution induite par : 

• le lessivage par les eaux de pluie de zones terrasse es par les engins de chantier (zone d’emprise des 

ouvrages hydrauliques et pistes de chantier) ; 

• le de part de mate riaux pendant la phase : 

- d’ouverture de la section d’e coulement du cours d’eau temporaire ; 

- du reprofilage et du confortement des berges du cours d’eau temporaire. 

 

Il est a  pre ciser qu’aucun engin de chantier ne se déplacera dans le lit mineur du cours d’eau temporaire. 

Les travaux de terrassement du bassin d’écrêtement produiront peu de particules fines, les terrassements 

s’effectuant dans des blocs rocheux.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Période d’intervention 

Afin de minimiser autant que possible les nuisances de ces travaux sur les milieux aquatiques, il est pre fe rable de 

re aliser ces travaux hors pe riode pluvieuse. 

De plus, afin d’e viter tout de part particulaire lors des travaux de reprise de l’ouvrage et d’ouverture de la section 

d’e coulement, ces interventions devront e tre effectue es lors de l’assèchement du cours d’eau temporaire (soit 

toute l’année sauf après des évènements pluvieux significatifs). Le démarrage du chantier suite à un 

évènement pluvieux à l’origine de la mise en eau du cours d’eau sera proscrit. 

 

Identification des emprises du chantier 

Les zones en travaux devront e tre balise es de façon a  canaliser les de placements du personnel de chantier et des 

engins lourds. Le chantier se de roulant en effet au contact de milieux aquatiques, les risques de de bordement de 

mate riaux, de pie tinement ou autres de gradations pe riphe riques sont possibles. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

D.II.1.4.2.2. Pollution chimique  

 Impacts potentiels  

Le risque de pollution accidentelle des eaux est inhérent à la réalisation de tout chantier, il est accru lors de 

l’utilisation d’engins. La pollution accidentelle est par de finition impre visible et peut e tre lie e :  

• aux installations de chantier provisoires, elles comprennent les bases des entreprises, les aires de 

stationnement et d’entretien, les engins de chantier… : risque de renversement d’un engin, fuites d’huiles de 

moteurs ou de carburant, risque de de versement lors des ope rations d’entretien des ve hicules, lavage des 

engins a  be ton. 

• aux ope rations de conception des ouvrages ne cessitant l’utilisation de be ton et pouvant entrainer du ou des 

projections accidentelles. 

Le cours d’eau temporaire constitue le milieu récepteur direct de toute pollution accidentelle. 

Toute pollution accidentelle est susceptible de contribuer à une dégradation de la masse superficielle aval 

« Le Rieutort » d’eau dont l’objectif global de bon état est fixé à 2027. 

 

Dans le cadre de l’opération, compte tenu de la circulation d’engins de chantier en a  proximite  du lit mineur du 

cours d’eau temporaire pour l’ensemble des travaux, des ame nagements ne cessitant l’emploi de be ton (reprise de 

l’ouvrage si coule e sur place) et les travaux en lit mineur au niveau de la zone d’ouverture de la section 

d’e coulement ; le risque de pollution accidentelle est à prendre en compte. 

Il est a  souligner que la re alisation de la digue en mur par des e le ments pre fabrique s permettrait de re duire le 

risque de pollution des eaux induit par leur fabrication sur place.  

 

Des mesures générales devront être prises en phase chantier pour éviter tout déversement de produits 

chimiques sur le sol. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Les mesures sont essentiellement des mesures a  caracte re pre ventif. Ces dispositions devront e tre pre vues dans le 

cadre de l’organisation du chantier, les entreprises devant respecter des spe cifications qui seront consigne es dans 

le cahier des charges. 

Suite a  la mise en place de ces mesures de re duction d’impact, aucun impact re siduel n’est a  pre voir et aucune 

mesure compensatoire ne s’ave re ne cessaire. 

 

Précautions générales vis-à-vis des installations de chantier 

La mise en place d’une organisation veillant au respect des enjeux environnementaux dans le de roulement des 

activite s de chantier, sera re alise e par le maitre d’ouvrage. 

Des pre cautions d’usage doivent permettre de limiter les risques de pollution accidentelle. Il sera pre conise  : 

• de re aliser des visites pre alables re gulie res du mate riel devant e tre utilise  sur le site (ve rification du 

contro le technique des ve hicules, re paration des e ventuelles fuites…) ; 

• d'e viter le stationnement des ve hicules de chantier a  proximite  des axes d’e coulements des eaux ; 
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• d’effectuer la vidange, le nettoyage, l'entretien, la re paration et le ravitaillement des engins et du mate riel, 

exclusivement sur des aires de chantier e tanches re serve es a  cet effet.  

• La plate-forme e tanche sera dote e d’un bassin ou bac recueillant les eaux. Les produits de vidange sont 

recueillis et e vacue s en fu ts ferme s vers des de charges agre e es ; 

• de stocker les lubrifiants, hydrocarbures ou autres produits polluants sur des zones e tanches permettant le 

meilleur confinement possible ; 

• d’effectuer les ope rations de remplissage des re servoirs de manie re se curise e (pistolets a  arre t automatique, 

contro le de l’e tat des flexibles) sur des aires e tanches. 

En cas de fuite de fuel ou d'huile sur le sol, les mate riaux souille s devront e tre e vacue s vers des de charges agre e es. 

Il sera interdit de laisser tout produit, toxique ou polluant sur site en dehors des heures de chantier, e vitant ainsi 

tout risque de dispersion nocturne, qu’elle soit d’origine intentionnelle (vandalisme) ou accidentelle (perturbation 

climatique). 

Concernant les aires de vie du chantier, les eaux vannes provenant des baraquements seront raccorde es au re seau 

d’assainissement collectif de la commune ou traite  par un dispositif spe cifique autonome. 

 

Période d’intervention 

Les travaux de reprise de l’ouvrage et d’ouverture de la section d’e coulement devront e tre effectue es lors de 

l’assèchement du cours d’eau temporaire (soit toute l’année sauf après des évènements pluvieux 

significatifs) afin d’éviter toute propagation d’une éventuelle pollution accidentelle. 

En cas d’évènement pluvieux, le chantier sera suspendu. 

 

Dispositifs d’interception d’une pollution accidentelle 

Dans la mesure ou  les travaux du lit mineur s’effectueront à sec (Cf. prescriptions pe riode d’intervention), le 

risque de propagation d’une pollution accidentelle en lit mineur du cours d’eau temporaire et vers la masse d’eau 

superficielle « Le Rieutort » aval sera limite .  

Ne anmoins, les entreprises devront disposer en permanence de kits de dépollution adaptés (feuilles, 

buvards…) accessibles rapidement.  

 

Précautions vis-à-vis du bétonnage  

Dans le cas ou  les ame nagements (ouvrage de sortie du bassin d’e cre tement, reprise du pont) ne seraient pas 

constitue s en e le ments pre fabrique s, des précautions vis-à-vis du bétonnage seront a  prendre en compte. 

Aucune centrale a  be ton ne sera installe e aux abords du cours d’eau, les toupies devront e tre directement charge es 

a  partir des centrales de ja  installe es en pe riphe rie du secteur. Dans le cas ou  le chargement des toupies ne pourrait 

e tre techniquement effectue , la centrale a  be ton dispose e sur un plateau devra impe rativement e tre installe e dans 

une aire e tanche et les eaux collecte es et releve es re gulie rement. Aucun rejet au sol ou dans le sol ne devra e tre 

effectue . 

De plus, d’autres mesures seront a  prendre en compte : 

• interdiction de nettoyage du mate riel ou des engins en dehors des bassins de de cantation pre vus a  cet effet  ; 

• re cupe ration de produits d’amorçage de pompe a  be ton dans des fu ts e vacue s a  l’exte rieur du chantier ; 

• ve rification permanente de la bonne e tanche ite  du mate riel de coffrage. 

 

Plan d’intervention en cas de pollution accidentelle  

Un plan d'intervention sera de fini pour intervenir en cas de pollution accidentelle. E labore  par le conducteur 

d’ope ration, ce plan stipulera : 

• les modalite s de re cupe ration et d'e vacuation des substances polluantes ainsi que le mate riel ne cessaire ; 

• le plan des acce s permettant d'intervenir rapidement ; 

• la liste des personnes et organismes a  pre venir en priorite  (service de la Police de l'eau, ONEMA, maî tre 

d'ouvrage, ARS…) ; 

• les donne es descriptives de l'accident (localisation, ve hicules e ventuellement implique s, nature des matie res 

concerne es…) ; 

Ce plan devra e tre valide  dans le cadre du Plan de Respect de l’Environnement. Il pourra e tre ajuste  au cours du 

chantier si ne cessaire. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.II.1.4.3. Usages des eaux superficielles 

 Impacts potentiels  

Aucun impact n’est a  pre voir sur l’exploitation de la ressource en eau superficielle en phase travaux, le cours d’eau 

temporaire et la masse d’eau superficielle « le Rieutort » ne faisant l’objet d’aucune exploitation pour 

l’alimentation en eau potable, l’irrigation agricole ou l’industrie.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est a  pre voir.  

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.II.2. Risques majeurs naturels  

D.II.2.1. Risque sismique 

 Impacts potentiels  

En phase de chantier, le projet d’ame nagement hydraulique n’est pas de nature a  accroî tre le risque sismique sur le 

secteur. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.II.2.2. Risque inondation 

 Impacts potentiels  

La partie aval du bassin versant du cours d’eau temporaire est concerne e par la zone inondable du Rieutort. Les 

travaux d’ouverture de la section d’e coulement seront situe s en zone inondable.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Toutes les mesures seront prises pour re duire l’impact sur le risque d’inondation. Cf. D.II.1.4 – Eaux superficielles. 

Les mesures vise es au paragraphe « D.II.1.4 – eaux superficielles » ont e te  comple te es par les mesures de 

pre vention pendant le chantier pre cise es ci-dessous, afin que l’implantation des aires de chantier ou de stockage de 

mate riaux ne soit pas une source d’accroissement du risque d’inondation.  

➢ Signalisation de la zone inondable au droit et sur le chantier et respect des prescriptions vis-a -vis du 
stockage des de blais et des mate riaux 

Délimitation de la zone inondable 

Les aires de chantier (ravitaillement, stockage de mate riaux, de chets et engins) et la base vie seront e loigne es de la 

zone inondable du Rieutort telle que de finie dans le PPRI. 

La zone inondable du PPRI devra e tre visuellement de limite e (piquetage) et aucun stockage de mate riaux, mate riel 

ou engins n’y sera autorise . Ce point sera spe cifie  dans le DCE et le Plan des installations de Chantier afin d’e viter 

tout e quipement de chantier en zone inondable.  

Interdiction de stockage de matériaux en zone inondable  

Aucun stockage me me temporaire de mate riaux issus des terrassements ne sera autorise  dans la zone inondable.  

En fin de journe e, aucun engin, mate riel ou de chet ne devra e tre stocke  sur la zone inondable.  

En cas de pre visions me te orologiques de favorables pouvant engendrer une potentielle crue, les travaux seront 

stoppe s durant toute la pe riode concerne e.  

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.II.2.3. Risque de mouvements de terrain 

 Impacts potentiels  

Selon l’e tat initial effectue , le risque vis-a -vis de l’ale a retrait-gonflement des argiles est estime  a  faible sur la patrie 

Sud de la zone d’e tude et nulle sur la patrie Nord. 

Les travaux n’auront pas d’incidence significative sur le risque mouvement de terrain. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.II.2.4. Risque de feu de forêt 

 Impacts potentiels  

D’apre s le Dossier De partemental des Risques Majeurs de l’He rault, la commune de Saint-Martin-de-Londres est 

concerne e par un risque de feu de fore t. Au droit de l’ope ration l’ale a incendie est fort au droit du projet de bassin 

d’e cre tement et nul sur le reste de la zone d’e tude. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Pendant les travaux au droit du bassin d’e cre tement, il conviendra de prendre toutes les pre cautions ne cessaires 

pour e viter qu’un incendie ne se de clenche. Les ve ge taux coupe s seront collecte s et envoye s vers des filie res de 

traitement adapte es.  

Une sensibilisation vis-a -vis de la sensibilite  du site au risque d’incendie sera effectue e aupre s des entreprises par 

le maitre d’œuvre et le maitre d’ouvrage. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.II.3. Effets sur le milieu naturel 

D.II.3.1. Sites réglementaires 
Sources : Evaluation Natura 2000, projet de bassin d’écrêtement– Nymphalis, janvier 2017 

Evaluation Natura 2000, projet de recalibrage de cours d’eau– Nymphalis, janvier 2017 

Inventaire faune-flore complémentaire, Cereg, juin 2023 

 

 Impacts potentiels  

Le site d’implantation du projet s’inscrit dans la Zone de Protection Spe ciale (ZPS) ZPS « Hautes garrigues du 

Montpelliérais ». 

Au titre de la loi du 10 juillet 2010 et en vertu des articles R.414-19 a  R.414-24 pris pour application de l’article 

L.414-1, une e valuation approprie e des incidences Natura 2000 sur les sites pre cite s a e te  effectue e par les le 

bureau d’e tudes Nymphalis. 

 

Les rapports du bureau d’e tudes Nymphalis (Cf. PIECE B.3 – Etude d’impact – e valuation des incidences Natura 

2000) concluent sur une absence d’incidence notable du projet de bassin d’e cre tement et de l’ouverture de la 

section d’e coulement du cours d’eau temporaire sur le site Natura 2000 ZPS « Hautes garrigues du Montpellie rais ». 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Une seule mesure de re duction d’impact est propose e par le bureau d’e tudes Nymphalis en faveur de l’Alouette 

lulu. : adaptation du calendrier de travaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mesure de re duction propose e pre ce demment va permettre d’e viter une destruction d’individus d’Alouette lulu 

et une perte directe d’habitat de nidification.  

Le de rangement persiste, l’espe ce e tant se dentaire, mais ce de rangement se fera en pe riode non sensible pour 

l’Alouette lulu. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.II.3.2. Inventaires des espaces remarquables 

 Impacts potentiels  

Le projet s’inscrit en limite de 2 ZNIEFF et dans la ZICO LR14. La pre sence des ZNIEFF et de la ZICO est un e le ment 

re ve lateur de l’inte re t biologique du secteur. Ce point a e te  pris en compte dans le cadre de l’analyse e cologique du 

site pre sente e au paragraphe suivant. Cette e tude tient compte de la pre sence de trois ZNIEFF a  proximite  du projet 

dont les enjeux concernent a  la fois la flore et la faune avec le recensement d’espe ces appartenant a  plusieurs 

groupes biologiques.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Aucune mesure de réduction d’impact ne s’avère nécessaire.  

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.II.3.3. Zones humides  
Sources : Note d’expertise sur la présence d’une zone humide selon les critères botaniques, Ecomed, janvier 2012 

 

 Impacts potentiels  

L’implantation de la mare identifie e par l’inventaire des zones humides s’inscrit hors de l’emprise du projet 

d’ouverture de la section d’écoulement. 

Par ailleurs, la note d’expertise réalisée par EcoMed en 2012 sur la présence d’une zone humide dans 

comprise en bordure du cours d’eau temporaire, conclut que les habitats recensés sur les parcelles inventoriées 

ne présentent pas d’intérêt écologique et qu’aucune zone humide n’est présente, en se basant sur des 

critères botaniques.  

Ainsi, cette mare ne re pond pas a  la nomenclature des habitats de l'arre te  du 24 juin 2008.  

En l’absence de zone humide sur le secteur, aucune incidence n’est a  pre voir. 
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 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

D.II.3.4. Faune, flore et habitats naturels 
Sources : Diagnostic écologique et évaluation des impacts – projet de bassin d’écrêtement– Nymphalis, janvier 2017 

 

La zone urbaine au droit des lotissements en amont de la route de Ganges et la partie du cours d’eau temporaire en 

aval de la route de Ganges (assec et quasi exempte de ve ge tation) offrant peu d’intérêt écologique au regard des 

zones artificialisées et quasi exemptes de végétation en bordure du cours d’eau. 

Par ailleurs, les conclusions de l’expertise sur la présence d’une zone humide en bordure du cours d’eau 

temporaire mentionnent que le crapaud calamite a recense  au droit de la flaque d’eau en bordure du cours d’eau 

temporaire a  l’occasion d’une observation en date de 1996 (5 males chanteurs identifie s). 

La note d’expertise réalisée par EcoMed en 2012 sur la présence d’une zone humide en bordure du cours 

d’eau temporaire mentionne que l’enjeu local de conservation du crapaud calamite est faible. Le Pe lodyte ponctue  

est un amphibien dont la pre sence n’est pas ave re e sur la zone d’e tude mais potentielle. Cette espe ce pre sent un enjeu 

de conservation mode re .  

L’étude d’EcoMed conclut que, du point de vue batrachologique, les quelques flaques présentes dans la zone d’étude sont peu 

intéressantes pour les amphibiens. Seule, deux espèces pionnières à enjeu local de conservation faible à modéré, le Crapaud calamite 

et le Pélodyte ponctué peuvent encore utiliser, et ce, de manière secondaire, ces milieux pour leur reproduction. 

 

Ainsi, l’expertise e cologique a e te  axe e sur la partie amont du bassin versant du cours d’eau temporaire. 

Les impacts de l’ope ration sur la faune, la flore et les habitats naturels ont e te  e value s dans le cadre de l’e tude 

e cologique e tablie par le bureau d’e tude Nymphalis en conside rant la phase travaux et la phase d’exploitation. 

L’intégralité de l’étude écologique est présentée en annexe. 

 

D.II.3.4.1. Habitats naturels et espèces floristiques 

 Impacts potentiels  

Habitats 

Les habitats pre sents sur la zone d’e tude sont relativement communs en re gion me diterrane enne ou anthropise s. 

Cependant, un habitat d’inte re t communautaire a e te  observe  sur la zone d’e tude. Il s’agit de pelouses maigres de 

fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis) qui sont classe s vulne rables sur la liste rouge 

des habitats europe ens. 

La cre ation du fosse  de de lestage engendre une destruction très partielle en phase chantier de cet habitat d’environ 

4 008 m² sur 13 159 m² environ (soit 30%).  

Les impacts du projet sur cet habitat d’inte re t communautaire sont faibles et ne remettent pas en cause son 

existence en phase d’exploitation. 

Les impacts du projet sur les autres habitats recense s lors des inventaires de terrain sont e value s a  tre s faibles.   

 

Flores 

Concernant la flore, toutes les espe ces sont typiques des milieux me diterrane ens et aucune espe ce ve ge tale 

identifie e sur le site n’est prote ge e. Cependant, trois espe ces d’aristoloches sont des plantes-ho tes de deux 

papillons prote ge s, la Diane (Zerynthia polyxena) et la Proserpine (Zerynthia rumina).  

L’Aristoloche pistoloche (Aristolochia pistolochia) est pre sente sur le secteur 1 de la zone d’e tude, soit au niveau 

de la zone de cre ation du bassin d’e cre tement. Un certain nombre de plants de cette espe ce seront de truits par la 

cre ation du bassin (superficie impacte e estime e a  0.15 ha sur 0.40 ha au total). De ce fait, la cre ation du bassin 

d’e cre tement engendre une destruction de plants en phase chantier favorables a  la reproduction d’une espe ce 

prote ge e. La population d’Aristoloche pistoloche non de truite lors de l’ame nagement peut toutefois e tre de grade e 

temporairement par de la pollution liée au chantier comme avec des e missions de poussie res lors de la cre ation 

du bassin. 

Les impacts bruts du projet sur l’Aristoloche pistoloche sont estimés à modérés. 

Illustration 53 : Localisation de l'Aristoloche pistoloche en fonction des bassins d'écrêtements 
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Concernant l’Aristoloche clématite (Aristolochia clematitis), cette espe ce est pre sente sur les secteurs 3 et 4, soit au 

niveau de l’ouverture de la section d’e coulement du ruisseau temporaire et de la cre ation du fosse  de de lestage.  

L’ouverture de la section d’e coulement du ruisseau temporaire engendrera une destruction de plants de cette 

espe ce ve ge tale (superficie impacte e estime e a  0.05 ha sur 0.10 au total), favorables a  la reproduction d’une espe ce 

prote ge e. La population d’Aristoloche cle matite non de truite lors de l’ame nagement peut toutefois e tre de grade e 

temporairement par de la pollution liée au chantier comme avec des e missions de poussie res lors de la reprise des 

ame nagements hydrauliques. 

Les impacts bruts du projet sur l’Aristoloche cle matite sont estime s a  mode re s. 

Illustration 55 : Localisation de l'Aristoloche clématite en fonction de la reprise des aménagements hydrauliques 

 

Concernant l’Aristoloche à feuilles rondes (Aristolochia rotunda), cette espe ce est pre sente sur le secteur 4, soit au 

niveau de l’ouverture de la section d’e coulement du ruisseau temporaire.  L’ouverture de la section d’e coulement du 

ruisseau temporaire engendrera une destruction de plants de cette espe ce ve ge tale (superficie impacte e estime e a  

0.03 ha sur 0.07 ha au total), favorables a  la reproduction d’une espe ce prote ge e. La population d’Aristoloche a  feuilles 

rondes non de truite lors de l’ame nagement peut toutefois e tre de grade e temporairement par de la pollution liée au 

chantier comme avec des e missions de poussie res lors de la reprise des ame nagements hydrauliques.  

Les impacts bruts du projet sur cette espe ce ve ge tale sont estime s a  mode re s. 

  

 

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR1 : adapter le début de la phase de chantier a  la phe nologie des espe ces (cf. inventaire faune-flore 

cereg, 2023) 

• MR2 : délimiter et respecter les emprises du projet afin de ne pas impacter les milieux naturels pre sents 

aux alentours de la zone d’e tude, la de limitation des zones de chantier et d’exploitation sera re alise e. Les 

emprises du chantier seront adapte es de telles sortes que les zones de stockage, la circulation des engins de 

chantier et la base vie n’impactent pas les milieux naturels (cf. partie A.III.2). Cette mesure permettra de 

limiter le pie tinement des aristoloches. Les emprises seront de limite es par un balisage de chantier et un plan 

d’acce s sera de finit afin d’e viter une destruction accidentelle d’espe ces ; 

• MR3 : adapter les caractéristiques du bassin d’écrêtement  

La colonisation naturelle du bassin par des espe ces ve ge tales indige nes sera conserve e. Cependant, si des espe ces 

ve ge tales exotiques envahissantes (EVEE) sont constate es en phase d’exploitation, ces dernie res seront retire es 

afin de ne pas contaminer le secteur. 

Concernant les arbres et les arbustes situe s en bordure de la route du Frouzet, ces derniers ont e te  conserve s au 

mieux au regard des calculs hydrauliques et de la limite des re serves foncie res du projet.  Toutefois, les bassins 

gardant les caracte ristiques du sol et les pistes d’acce s pour entretenir les bassins e tant localise s entre ces 

derniers, il sera possible de replanter des arbres et/ou des arbustes apre s leur cre ation au niveau de la route 

du Frouzet. Ces plantations permettront a  termes de reconstituer le corridor e cologique. 

Illustration 54 : Localisation de l'Aristoloche à feuilles rondes par rapport aux aménagements hydrauliques 
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Il est e galement a  noter qu’une clo ture a  maille large sera installe e sur tout le pourtour du bassin d’e cre tement. De 

ce fait, cette clo ture permettra une se curite  publique mais permettra le passage de la petite faune, notamment les 

amphibiens qui pourraient s’y installer lors de la pe riode de reproduction et lorsque les bassins sont en eau. En effet, 

au vu des caracte ristiques des bassins pre sente es ci-dessous, ces derniers ne repre sentent pas des pie ges a  faune 

puisque des blocs rocheux seront laisse s sur les talus.  

Cependant, il est a  noter que cette clo ture peut e tre installe e que si la pe riode de reproduction de la faune et 

notamment des amphibiens, identifie e dans la MR1, est respecte e. L’entretien des bassins est a  mettre en cohe rence 

avec la biologie des espe ces mais e galement avec les e ve nements pluvieux. L’entretien est de ce fait proscrit de mars 

a  aou t. 

En termes d’entretien du bassin, celui-ci sera re alise  en ade quation avec la phe nologie des espe ces (MR1) afin de 

de ranger le moins possible la faune en reproduction. De ce fait, l’entretien pourra e tre re alise  a  la fin de l’e te  jusqu’a  
de but mars.   

Une fauche manuelle avant le de but du printemps pourra e tre re alise e sur les abords du bassin et au niveau des 

berges. 

 

Un accompagnement lors de la phase chantier pour la cre ation du bassin pourra e tre re alise  (MA1) ainsi qu’un suivi 

de la recolonisation du bassin par des espe ces ve ge tales et l’efficacite  des dispositifs mis en place (enrochements et 

grillage) assurant la fuite des espe ces faunistiques. 

Si des espe ces ve ge tales exotiques envahissantes (EVEE) sont constate es lors du suivi, une campagne d’e radication 

de ces espe ces devra e tre re alise e. Le protocole d’e radication sera a  de finir suivant les espe ces observe es. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration 56 : Caractéristiques des bassins d'écrêtement 

Illustration 57 : Localisation des arbres et des arbustes replantés pour reconstituer le corridor écologique 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 115 sur 206 

 

• MR4 : mettre en défens l’habitat d’intérêt communautaire « Pelouses maigres de fauche de basse 

altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis) 

La cre ation du fosse  de de lestage engendre la destruction 4 008 m² sur 13 159 m² au total de cet habitat. Ces 

pelouses maigres e tant classe  vulne rable sur la liste rouge des habitats europe ens, il est primordial de conserver 

et mettre en de fens le reste de l’HIC. 

Il est a  noter que dans le PLU de la commune de Saint-Martin-de-Londres, approuve  le 27 janvier 2022, ces 

pelouses sont d’une part en zone a  urbaniser (2 801 m² sur 13 159 m² d’habitat au total, soit environ 21%) et 10 

358 m² (soit 78%) sont en zones inondables et donc non urbanisable (Illustration 34). 

De ce fait, aucun ame nagement n’est pre vu sur le secteur inondable, mis a  part la transplantation de plants 

d’Aristoloche cle matite comme de taille  dans la mesure MR12 qui permettra a  termes de renforcer une continuite  

avec deux stations d’Aristoloche cle matite et a  feuilles rondes se pare es et observe es lors des inventaires. 

Un balisage lors de la phase chantier devra e tre re alise  afin de mettre en de fens l’habitat d’inte re t 

communautaire (cf. MR2). 

En phase d’exploitation, la mise en de fens de cet habitat d’inte re t communautaire doit e tre prise en compte dans 

les re visions du PLU. Ainsi, il est ne cessaire maintenir cet espace en zone non urbanisable.   

 

 

 

Illustration 58 : Mise en défens de l'habitat d'intérêt communautaire recensé au droit de la zone d'influence écologique  

 

 

Illustration 59 : Localisation de l’HIC et du secteur à mettre en défens par rapport au plan de zonage du PLU 

• MR6 : mettre en place un chantier vert - la mise en place d’un chantier vert sur le site permettra de ne pas 

impacter les habitats naturels pre sents aux alentours de la zone d’e tude : 

o Filet avec un retour pour limiter le de po t de poussie res sur les espe ces floristiques permettant 

d’assurer la reproduction des papillons prote ge es ; 

o Arrosages re guliers du sol en pe riode se che ; 

o Pre sence d’une aire e tanche afin d’e viter toute pollution des sols et des eaux. 

• MR10 : récolter les graines d’Aristoloche pistoloche –  

Une destruction de plusieurs plants (0.15 ha) d’Aristoloche pistoloche (Aristolochia pistolochia) sera re alise e pour 

l’implantation des bassins d’e cre tement.  

Cependant, cette espe ce ve ge tale non prote ge e est la plante ho te principale de la Proserpine (Zerynthia rumina), 

papillon prote ge  au niveau national. Ce secteur de la zone d’e tude pre sente une population importante de ce 

le pidopte re : des chenilles, des œufs ainsi que des imago ont notamment e te  observe s au printemps 2022. Me me si 

les plants de truits par le projet ne pre sentaient pas de signes de reproduction de la Proserpine, la destruction de ces 

derniers contribuent potentiellement a  une diminution de la population du le pidopte re.  

De ce fait, il est nécessaire de recréer un habitat favorable à la conservation de l’espèce pour pallier une 

diminution d’habitats de reproduction.  

a) Une re colte de graines avant travaux sur les aristoloches impacte es est donc ne cessaire afin de les 

re implante es par la suite sur des secteurs favorables non loin de la zone initiale (La re colte des graines doit 

e tre re alise e au moment de la de hiscence des fruits, a  savoir au de but de l’e te  (juin) jusqu’a  septembre.  
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b) Ces graines seront par la suite stocke es dans un milieu sec et frais durant l’hiver et seront re implante s sur 

site a  la fin des travaux et au de but du printemps. Un piquetage des plants peut e tre re alise  au pre alable et 

les graines ne devront pas e tre re colte es apre s des jours de pluie, ce qui compliquerait la conservation des 

graines par la suite.  

c) Les semences seront re implante es au niveau des bandes de 3m se parant chaque bassin d’e cre tement ainsi 

qu’au niveau de la maitrise foncie re restante ne pre sentant actuellement pas de stations d’Aristoloche 

pistoloche. Cette superficie est estimée à environ 0.28 ha, soit le double de la superficie initialement 

impactée.  

d) Une fois les graines seme es, une mise en de fens des secteurs a  aristoloches pourra e tre mise en place afin de 

ne pas les de truire accidentellement. Des clo tures pre sentant de grandes mailles, permettant ainsi le passage 

de la faune, pourront donc e tre dispose s sur le site.  

e) S’il est ne cessaire, un maintien du milieu ouvert pourra e galement e tre re alise  avec un de broussaillage 

ponctuel alve olaire qui permettra de garder intact des zones de refuges et de reproduction pour la faune 

comme des milieux arbustifs.  

f) Un suivi (MS1) sera re alise  par un e cologue sur 5 ans pour e valuer la colonisation des milieux par l’Aristoloche 

pistoloche ainsi que par la Proserpine. 

Afin d’ajuster le protocole le plus finement possible et ainsi augmenter les chances de recolonisation de 

l’espèce végétale sur les zones de dispersion prévues, un protocole avec le conservatoire botanique 

national méditerranéen devra être réalisé avant le début des travaux. 

 

 

 

• MR11 : Défavorabiliser les zones à Aristoloche pistoloche avant la période de reproduction de la 

Proserpine 

Une population importante de Proserpine (Zerynthia rumina) est pre sente au niveau du secteur d’implantation du 

bassin d’e cre tement. Certains plants d’Aristoloche pistoloche (Aristolochia pistolochia), plante-ho te principale de la 

Proserpine, seront de truits par la cre ation du bassin. Une re cole de graines de cette espe ce floristique et une 

re implantation de ces dernie res sur de nouveaux secteurs favorables est pre vue (MR10). Cependant, avant que la 

Proserpine puisse s’installer sur ces secteurs impacte s lors de la phase chantier, il est ne cessaire de de favorabiliser 

le secteur impacte  par un arrachage manuel des plants d’Aristoloche pistoloche.  Cet arrachage manuel sera re alise  

avant la pe riode de vol et de reproduction de la Proserpine, c’est-a -dire a  la fin de l’hiver (janvier-fe vrier) et/ou au 

tout de but du printemps (1e re quinzaine de mars). Un piquetage des plants doit e tre re alise  au pre alable afin de 

localiser les plants a  arracher. 

Une e tude re alise e par Carrie res & Mate riaux Sud-Est en 2022 a permis de faire un retour d’expe rience sur la 

de favorabilisation de l’habitat pour la Proserpine dans les Alpes de Haute Provence.  

 

• MR12 : Transplantation de l’Aristoloche clématite et de l’Aristoloche à feuilles rondes 

Des plants d’Aristoloche cle matite et a  feuilles rondes ont e te  observe s au niveau des futurs ame nagements 

hydrauliques, en bordure de cours d’eau. Afin de ne pas impacter les habitats de reproduction, me me potentiels, 

de ce papillon prote ge , il est ne cessaire de transplanter les plants d’Aristoloche cle matite et a  feuilles rondes 

impacte s par le projet sur d’autres secteurs favorables a  leur recolonisation. 

a) La transplantation sera re alise e par transfert de plaque de terre, d’environ 1m x 1.5m et sur une 20e ne de cm 

de profondeur. Cette profondeur permet de prendre en compte notamment le syste me racinaire des 

aristoloches. Un transfert de plaque de terre est recommande  par cela permet de garder au maximum 

l’e cosyste me avec le maintien des rhizomes, des plantes enracine es peu profondes et les micro-organismes.  

b) Un piquetage des plants d’aristoloches sera re alise  au printemps afin de repe rer les stations floristiques 

impacte s par le projet hydraulique. Egalement, la transplantation est a  re aliser en automne, lorsque la 

reproduction de la Diane est termine e. En effet, la transplantation des plaques de terre peut entrainer un 

de rangement voire une destruction accidentelle des stations pre sentant de la reproduction lors des 

manipulations. Un balisage des plants non impacte s peut e tre re alise e en amont de l’ope ration afin d’e viter 

toute destruction.  

c) En amont de la transplantation, il est ne cessaire d’arroser les sols afin d’ame liorer la cohe rence des plaques 

et e viter leur de litement lors de la manipulation. La transplantation des plaques de terre sera re alise e de 

manie re manuelle. Un de broussaillage des secteurs de transplantation peut e tre re alise  afin de permettre une 

meilleure accessibilite  a  la zone. Egalement, avant le de but de l’ope ration, les sites d’accueil seront pre pare s 

(trous). A la suite de la transplantation, les plants devront e tre abondamment arrose s pour permettre une 

bonne colonisation du milieu. Le transfert devra se faire dans la me me journe e que l’extraction.  

Cependant, afin d’ajuster le protocole le plus finement possible et ainsi augmenter les chances de 

recolonisation de l’espèce végétale sur les zones de dispersion prévues, un protocole avec le conservatoire 

botanique national méditerranéen devra être réalisé avant la phase travaux. 

 

Concernant les sites d’accueil, plusieurs secteurs ont e te  identifie s pouvant e tre favorable a  la transplantation. Ces 

secteurs pre sentent les me mes conditions du sol et sont situe s a  proximite  imme diate des stations impacte es et non 

impacte es (cf. illustration suivante) Un secteur, au Sud-ouest de la zone d’e tude a e te  identifie  et permet de cre er une 

continuite  avec deux stations d’Aristoloche cle matite et a  feuilles rondes se pare es.  

Un suivi (MS1) sera réalisé par un écologue sur 5 ans pour évaluer la colonisation des milieux par 

l’Aristoloche clématite ainsi que par la Diane. 
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Illustration 60 : Localisation des aristoloche clématite et des zones potentielles pour la transplantation 

 

• MR13 : Gérer les espèces végétales exotiques envahissantes 

Une espèce végétale exotique envahissante (EVEE) a été retrouvée sur la zone d’étude : la Véronique de Perse. Pour rappel 

de l’état initial, cette espèce a été retrouvé sur les anciennes parcelles agricoles. 

 

Afin de limiter la propagation de ces espèces, une gestion particulière est fortement recommandée lors de la phase 

chantier. 

Premièrement, il est nécessaire de repérer les secteurs les plus impactés par cette espèce herbacée. 

Les secteurs pourront être balisés avec de la rubalise par exemple afin de pouvoir les localiser et ainsi 

agir localement afin de limiter leur propagation. Les secteurs qui ne seront pas impactés par le projet 

doivent être balisés afin de ne pas impacter davantage les espaces naturels ainsi que d’éviter au 

mieux la dispersion de cette espèce exotique envahissante (MR2). Il est à noter que la Véronique de 

Perse n’a aucun impact écologique majeur sur les communautés végétales. 

Ensuite, un arrachage manuel peut être réalisé si seules des petites populations isolées sont présentes. Si des populations 

importantes sont constatées, il peut être nécessaire de réaliser un arrachage mécanique avec une bineuse, une houe 

rotative ou une herse étrille.  

Cependant, le moyen le plus efficace pour agir sur cette espèce végétale est la prévention lors de la phase chantier. Il est 

également nécessaire d’intervenir en dehors des périodes de fructification, à savoir entre juillet et début mars. De plus, il 

est impératif de nettoyer des engins (roues), les outils utilisés ainsi que le matériel individuel comme les chaussures à 

chaque entrée et sortie de la carrière afin de ne pas propager les espèces en dehors de la zone d’étude.   

 

• MA1 :  Accompagner lors de la phase chantier l’application des mesures ERC – 

Cette mesure concerne l’ensemble des espe ces faunistiques observe es sur la zone d’e tude.  

L’objectif de cette mesure est de veiller a  la bonne re alisation des mesures ERC sur le secteur d’e tude. Une re union 

avant le de marrage du chantier, avec le maitre d’ouvrage et les entreprises intervenantes permettra de pre senter les 

mesures a  re aliser lors de la phase chantier. Une re union de sensibilisation sera e galement ne cessaire par un 

e cologue au de marrage du chantier afin de rappeler les enjeux du site, les mesures d’atte nuation a  mettre en place. 

Un e cologue sera donc pre sent sur le site d’e tude lors du de marrage des travaux afin de conseiller et d’accompagner 

le maitre d’ouvrage a  la re alisation des mesures d’atte nuation. Un compte rendu sera re dige  a  la suite de cette visite 

de chantier.  

Des audits pourront e galement e tre re alise s lors de la phase chantier pour ve rifier la bonne application des mesures 

d’atte nuation 

• MS1 : Mise en place d’un suivi après travaux - 

L’objectif de cette mesure est de re aliser une e valuation de l’efficacite  des mesures de re duction et donc d’e valuer la 

colonisation des espe ces faunistiques au niveau de la zone d’e tude et a  proximite  sur les habitats maintenus et/ou 

cre e s. Il s’agira donc d’e valuer la recolonisation des aristoloches (A. pistoloche, A. cle matite) sur les secteurs 

transplante s, le maintien des populations de Proserpine et de la Diane ainsi que leur colonisation sur les secteurs 

transplante s. 

Les mesures prévues permettront de réduire drastiquement les impacts causés par la phase chantier du 

projet.  
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D.II.3.4.2. Insectes 

 Impacts potentiels  

Concernant les espe ces d’inverte bre s, trente-trois espe ces ont e te  observe es sur la zone d’e tude.  

Cependant, mis a  part trois espe ces prote ge es, toutes les espe ces recense es sont communes et n’ont pas besoin 

d’habitats spe cifiques pour re aliser leur cycle biologique. De plus, au vu de la pre sence non ne gligeable d’habitats 

similaires a  la zone d’e tude a  proximite  de cette dernie re, ces espe ces peuvent se reproduire sur ces espaces. 

Cependant, concernant la Diane (Zerynthia polyxena), des chenilles et des œufs de cette espe ce prote ge e ont e te  

recense es dans la zone d’influence e cologique, sur des plants d’Aristoloche a  feuilles rondes et d’Aristoloche cle matite. 

Aucune reproduction de cette espèce n’a été avérée sur la zone d’emprise du projet.  

Toutefois, les conditions sont favorables pour l’espe ce puisse venir s’y reproduire. Une destruction potentielle 

d’individus est donc à envisager ainsi qu’une réduction de son habitat de reproduction (surface estimée à 

0.03 ha). E galement, du fait d’une forte proximite  des zones de reproduction et de la zone d’emprise du projet, un 

de rangement temporaire de la population en phase chantier peut e tre note , notamment par des e missions de 

poussie res.  

Les impacts bruts du projet sur la Diane sont donc estime s a  forts. 

 

Pour la Proserpine (Zerynthia rumina), des œufs et des chenilles ont e te  recense es au niveau de la zone d’influence 

e cologique ainsi qu’au niveau de l’emprise du projet. Plus d’une dizaine d’individus pourraient e tre de truits a  la suite 

des travaux de cre ation des bassins d’e cre tement. Également, une réduction de son habitat de reproduction 

(surface estimée à 0.15 ha) est à prévoir. Du fait d’une forte proximite  des zones de reproduction non de truites 

par le projet et de la zone d’emprise du projet, un de rangement temporaire de la population en phase chantier peut 

e tre note , notamment par des e missions de poussie res.  

Les impacts bruts sur la Proserpine sont donc estime s a  forts. 

 

Enfin, concernant le Damier de la Succise (Euphydryas aurinia), aucune zone de reproduction avérée n’a été 

mise en évidence lors des inventaires de terrain et aucune plante hôte de l’espèce n’a été contactée sur la 

zone d’étude. Seul un imago a e te  contacte  en vol. De ce fait, un de rangement potentiel temporaire de la population 

en phase chantier peut e tre re alise , notamment par des e missions de poussie res.  

Les impacts bruts du projet sur le Damier de la Succise sont estime s a  faibles. 

 

 

Illustration 62 : Localisation de la Diane par rapport à l'emprise du projet 

 

Illustration 61 : Localisation des zones favorables pour semer les graines d'Aristoloche pistoloche 
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Illustration 63 : Localisation de la Prosperpine par rapport à l'emprise du projet 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR1 : Adapter le début de la phase de chantier à la phénologie des espèces –  Un certain nombre 

d’espe ces prote ge es et patrimoniales est pre sent sur la zone d’e tude et a  proximite  directe. Commencer la 

phase chantier a  la mauvaise pe riode pourraient perturber le cycle biologique des espe ces comme leur 

reproduction ainsi que de truire certains individus pouvant se de placer sur la zone d’e tude ainsi que leur site 

de reproduction. De ce fait, commencer les travaux en dehors du pic d’activite  des espe ces permettra de 

de favorabiliser la zone d’e tude et ainsi de re duire au maximum les impacts importants sur ces dernie res. 

Le de but des travaux s’effectura de fin octobre à début mars. Afin d’e tre en accord avec les enjeux 

hydrauliques, il est pre conise  de commencer les travaux en de but d’anne e soit en janvier/fe vrier. Cependant, 

s’il n’est pas possible de commencer les travaux a  cette pe riode et qu’il est pre fe rable de les commencer en e te  

(juillet-aou t), il est fortement recommande  de défavorabiliser la zone d’étude entre le 15 septembre et le 

15 novembre de l’année N-1 et d’entretenir tout au long de l’année N le site afin que la faune ne s’y installe 

pas. Le calendrier a  respecter pour les inverte bre s est le suivant : 

• MR2 : Délimiter et respecter les emprises du projet (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MR6 : Mettre en place un chantier vert (cf. partie D.II.3.4.1) 

Cette mesure concerne l’ensemble des espe ces pre sentes a  proximite  de la zone d’e tude ainsi que les habitats. La 

mise en place d’un chantier vert sur le site permettra de ne pas impacter les habitats naturels pre sents aux alentours 

de la zone d’e tude. De ce fait, comme e nonce  dans la mesure de re duction MR3, des bacs de re tention et de 

de cantation seront installe s sur le site pour e viter la pollution des sols et des eaux. La pre sence d’une aire e tanche 

sera e galement pre vue au niveau des aires de stockage des produits polluants ainsi que des zones de stationnement 

des engins et des poids lourds afin d’e viter toute pollution du sol. Les acce s et des zones de passage ainsi que les 

abords du chantier devront e tre nettoye s re gulie rement tout au long du chantier. Tout rejet polluant ou pollue , 

bru lage ou enfouissement dans le milieu naturel sera formellement interdit. 

• MR10 : Récolter les graines de l’Aristoloche pistoloche (cf. partie D.II.3.4.1) 

• M11 : Défavorabiliser les zones à Aristoloche pistoloche avant la période de reproduction de la 

Proserpine (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MR12 : Transplantation de l’Aristoloche clématite et d’Aristoloche à feuilles rondes (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MA1 : Accompagner lors de la phase chantier l’application des mesures ERC (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MS1 : Mise en place d’un suivi après travaux (cf. partie D.II.3.4.1) 

 

Les mesures prévues permettront de réduire drastiquement les impacts causés par la phase chantier du 

projet.  
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D.II.3.4.3. Amphibiens  

 Impacts potentiels  

Concernant les amphibiens, trois espe ces ont e te  recense es : la Grenouille verte hybride (Pelophylax sp.), le Triton 

marbré (Triturus marmoratus) et la Rainette méridionale (Hyla meridionalis). Ces trois espe ces sont pre sentes 

au niveau de la mare situe e a  moins de 100 m au Nord de la zone d’emprise du projet concernant la cre ation des 

bassins d’e cre tement.  

Ces espe ces peuvent e tre pre sentes sur la zone d’emprise du projet en phase terrestre. De ce fait, la phase chantier 

peut engendrer une destruction potentielle d’individus ainsi qu’une réduction d’habitats pour la phase 

terrestre.  

Au vu de la forte proximite  de la mare et de la zone d’emprise du projet, il est e galement possible qu’un de rangement 

temporaire de la population en phase chantier peut e galement e tre note . 

Les impacts bruts du projet sur les amphibiens sont estime s a  mode re s.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR1 : Adapter le début de la phase chantier à la phénologie des espèces (cf. partie D.II.3.4.2.) 

• MR2 : Délimiter et respecter les emprises du projet (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MR5 : Mettre en place une gestion afin de limiter la contamination des eaux –  

Trois espe ces d’amphibiens, la Grenouille verte hybride, le Triton marbre  et la Rainette me ridionale, sont pre sentes 

sur le ruisseau du Rieutort et/ou au niveau de la mare situe e au Nord du secteur 1. Ces milieux aquatiques ne seront 

pas impacte s directement par le projet mais peuvent e tre pollue s accidentellement par des entrants lie s au projet.  

De ce fait, il est ne cessaire de mettre en place une gestion afin de limiter la contamination du ruisseau afin de 

perturber le moins possible l’habitat de ces trois espe ces ainsi que leur cycle biologique.  

Les installations du chantier devront e tre isole es des continuite s hydrauliques afin de ne pas impacter les milieux 

aquatiques pre sents a  proximite . L’alimentation en carburant des engins et des ve hicules sera re alise e au niveau de 

cette zone. 

Un bassin de re tention/de cantation devra e tre mis en place sur les zones d’e tude afin de de canter les particules ainsi 

que de limiter les pollutions accidentelles sur le ruisseau et sur la mare.  

Egalement, pourront e tre installe s sur les zones de chantier des dispositifs anti-pollution et des gabions afin de 

limiter le risque de diffusion de matie res en suspension vers les milieux aquatiques. 

La mise en place de ces dispositions devra au pre alable e tre valide e par les services de l’Etat ou par l’office français 

de la biodiversite  (OFB). 

 

• MR6 : Mettre en place un chantier vert – 

Cette mesure concerne l’ensemble des espe ces pre sentes a  proximite  de la zone d’e tude ainsi que les habitats. La 

mise en place d’un chantier vert sur le site permettra de ne pas impacter les habitats naturels pre sents aux 

alentours de la zone d’e tude. De ce fait, comme e nonce  dans la mesure de re duction MR3, des bacs de re tention et 

de de cantation seront installe s sur le site pour e viter la pollution des sols et des eaux. La pre sence d’une aire 

e tanche sera e galement pre vue au niveau des aires de stockage des produits polluants ainsi que des zones de 

stationnement des engins et des poids lourds afin d’e viter toute pollution du sol. Les acce s et des zones de passage 

ainsi que les abords du chantier devront e tre nettoye s re gulie rement tout au long du chantier. Tout rejet polluant ou 

pollue , bru lage ou enfouissement dans le milieu naturel sera formellement interdit. 

Des bennes de re cupe ration des de chets identifie es par des pictogrammes pourront e galement e tre mis en place. 

Afin de limiter le bruit et les nuisances, il sera ne cessaire de notamment respecter les pre conisations suivantes :  

- Mettre en place un plan d’utilisation des engins bruyants stipulant les emplacements des engins ;  

- Stocker les engins et mate riels les plus bruyants le plus loin possible des riverains ;  

- Concentrer les phases bruyantes du chantier sur une me me pe riode ;  

- Utiliser des engins insonorise s ;  

- Contro ler pe riodiquement la conformite  du mate riel a  la re glementation acoustique ; 

 - Limiter autant que possible les marches arrie re par les engins ; 

 - Limiter l’usage des avertisseurs sonores au seul risque imme diat. 

 

Il est e galement demande  de limiter les e missions de poussie res. En effet, cela peut entraî ner des re percussions sur 

les habitats naturels pre sents a  proximite  et de ce fait sur la reproduction des espe ces faunistiques. Cela peut 

notamment e tre le cas pour la reproduction de la Diane et de la Proserpine qui se reproduisent sur les plants 

d’aristoloches situe s non loin des zones de chantier. Un filet pre sentant un retour peut e tre mis en place au niveau 

des stations d’aristoloches pour limiter le de po t de poussie res sur ces espe ces floristiques, permettant ainsi d’assurer 

la reproduction des papillons prote ge s. 

Pour limiter les e missions de poussie res, des arrosages re guliers du sol en pe riode se che peut e tre re alise e. Une 

limitation de vitesse sur les zones de chantier est e galement pre conise e afin de limiter au maximum le soule vement 

de poussie re. Enfin, les gravats devront e tre de pose s dans les bennes et non jete s pour e viter l’e mission de poussie re 

inutile. 

 

• MR9 – Mettre en place un filet anti-franchissement pour les amphibiens –  

Trois espèces d’amphibiens, la Grenouille verte hybride, le Triton marbré et la Rainette méridionale, sont présentes au 

niveau de la mare située sur la zone d’étude au Nord. Cette mare ne sera pas impactée par le projet mais au vu de la 

faible distance séparant la mare à la zone d’étude (~60 m), il est possible que ces trois espèces d’amphibiens viennent sur 

le secteur en phase terrestre.  

De ce fait, pour éviter toute destruction potentielle d’individus d’espèces protégées, un filet anti-franchissement pour les 

amphibiens peut être mis en place le long de la zone d’étude. Afin d’éviter le passage des amphibiens, ce filet anti-

franchissement doit présenter des mailles serrées ainsi qu’une hauteur de 50 cm. Il peut également être nécessaire de 

réaliser un retour de 45° pour former un bavolet infranchissable pour certaines espèces d’amphibiens comme la Rainette 

méridionale. En effet, cette espèce possède des ventouses et est donc capable de franchir une plus grande gamme 

d’habitats que d’autres espèces. 
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Illustration 64 : Exemple de filet anti-franchissement pour les amphibiens (source : CEREMA Est) 

 

Illustration 65 : Localisation du filet anti-franchissement pour les amphibiens 

• MA1 : Accompagner lors de la phase chantier l’application des mesures ERC (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MS1 : Mise en place d’un suivi après travaux (cf. partie D.II.3.4.1) 

Les mesures prévues permettront de réduire drastiquement les impacts causés par la phase chantier du 

projet. 
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D.II.3.4.4. Reptiles 

 Impacts potentiels  

Concernant les reptiles, sept espe ces de reptiles ont e te  observe es sur la zone d’e tude ou sont conside re es comme 

pre sentes.  

Concernant le Seps strié (Chalcides striatus), le Psammodrome algire (Psammodromus algirus) et la 

Couleuvre de Montpellier (Malpolon monspessulanus), ces trois espe ces sont pre sentes au niveau de la zone de 

cre ation des bassins d’e cre tement. La cre ation des bassins entraî ne une re duction d’environ 0.5 ha d’habitats 

favorables a  la re alisation de leur cycle biologique. Cependant, d’autres habitats favorables a  ces espe ces sont 

pre sents a  proximite  imme diate de la zone d’e tude. La cre ation des bassins d’e cre tement peut toutefois engendrer 

une destruction d’individus et peut e galement les de ranger durant la phase chantier (pollution physique 

notamment).  

Les impacts bruts du projet sur ces trois espe ces de reptiles sont estime s a  mode re s.  

 

Illustration 66 : Localisation des habitats favorables aux reptiles dans et endehors de la zone d'étude 

Concernant le Lézard à deux raies (Lacerta bilineata), le Lézard des murailles (Podarcis muralis), la Tarente 

de Maurétanie (Tarentola mauritanica) et l’Orvet fragile (Anguis fragilis), ces espe ces sont conside re es comme 

e tant ubiquistes et peuvent coloniser une large gamme d’habitats. De ce fait, la reprise des ame nagements 

hydrauliques sur le secteur Sud de la zone d’e tude n’affecte qu’une petite partie de leur habitat de vie. Une destruction 

potentielle d’individus d’espe ces prote ge es ainsi que du de rangement temporaire est cependant a  pre voir lors de la 

phase chantier.  

Les impacts bruts sur ces espe ces sont estime s a  mode re s. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR1 : Adapter le début de la phase de chantier à la phénologie des espèces (cf. partie D.II.3.4.2) 

• MR2 : Délimiter et respecter les emprises du projet (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MR6 : Mettre en place un chantier vert (cf. partie D.II.3.4.3) 

• MR7 : Créer des habitats favorables aux reptiles – 

Cette mesure concerne les reptiles identifiés sur la zone d’étude au niveau du quartier Clermau, soit sur la 

zone d’étude présente au Sud. En effet, les habitats présents au Nord de la zone d’étude sont totalement 

naturels et homogènes, laissant un grand nombre de gites naturels sur le secteur et à proximité. Les reptiles 

concernés par cette mesure sont le Lézard des murailles, la Tarente de Maurétanie, le Lézard à deux raies et 

l’Orvet fragile. 

Au vu des emprises des ame nagements hydrauliques, des secteurs favorables aux reptiles seront de truits ou 

fortement perturbe s. De ce fait, il est ne cessaire de recre er des habitats favorables a  ces espe ces pour qu’elles 

puissent fuir et se re fugier durant la phase chantier ainsi que durant la phase exploitation. 

Il est donc possible de recre er trois types de refuges pour les reptiles : les pierriers, les hibernaculum et les 

aménagements paysagers pluristratifiés (MR8). 

Les pierriers sont des tas des pierres qui peuvent e tre pose s a  me me le sol. Ils sont ge ne ralement place s a  l’abri de 

l’humidite  et groupe s par 4-5 tas, distants de 20 a  30m. Les hibernaculum sont, quant a  eux, des de pressions de 60 

a  100 cm de profondeur, d’1m de long sur 30 cm environ de large. Ces de pressions sont garnies de graviers et de 

sable pour un bon drainage. Des pierres sont ensuite de pose es dans la de pression et le co te  expose  au vent est 

recouvert de terre. 

Pour la cre ation de ces pierriers et ces hibernaculum, le guide « Aménager des espaces favorables aux lézards et 

serpents dans la Nature et les jardins » de Gue rineau (2021) a e te  consulte . 

De ce fait, ces gî tes devront pre senter plusieurs caracte ristiques essentielles pour le bon de roulement du cycle de vie 

des espe ces, a  savoir : 

• Pre senter des cavités profondes permettant l’hibernation des espe ces ainsi qu’un abri face aux fortes 
chaleurs. Ces cavite s sont le plus souvent enterre es a  60cm ou 70cm de profondeur et ont les dimensions 
suivantes : 60cm a  70cm de largeur et de 1m a  1,50m de longueur. Les acce s devront e tre soigne s, des tuiles 
permettront de recouvrir tout le fond de la tranche e. 

➢ Les gî tes e tant place s en zone non inondable sur la zone d’e tude, il est possible de cre er ses cavite s en 
profondeur. 
 

• Pre senter un solarium pour la thermore gulation. Les gî tes sont localise s au niveau de zones pre sentant un 
fort ensoleillement. Toutefois, la partie la plus ensoleille e des gî tes pre sentera des ardoises ainsi que des 
belles pierres fonce es afin de cre er ces zones favorables a  la thermore gulation. 

• Pre senter un site de ponte pour la reproduction. Ces sites de pontes sont mate rialise s par des bacs a  sable, 
qui sont tre s appre cie s par les le zards notamment pour l’incubation des œufs.  
Le sable est souvent dispose  au-dessus d’une cavite  profonde. De ce fait, afin d’e viter une obstruction de cet 

abri, il est pre fe rable que les sites de ponte soient place s sur le co te . Un trou de 1mx1m et de 30 a  40 cm de 

profondeur sera cre e  et celui-ci sera rempli de sable, partiellement recouvert de belles pierres et de plaques 

d’ardoises.  
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➢ Enfin, ces sites devront pre senter un point d’eau a  proximite  pour l’hydratation des espe ces. Les gî tes seront 
localise s a  proximite  des ame nagements hydrauliques, permettant ainsi de cre er des endroits favorables a  
l’hydratation des reptiles. 

 

Il est ne cessaire de re aliser ces types de refuge avant la phase chantier afin que les espe ces puissent s’y re fugier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les refuges cre e s pour l’herpe tofaune seront totalement isole s du risque inondation apre s les ame nagements 

hydrauliques. 

La carte ci-dessous montre notamment le positionnement des refuges pour l’herpe tofaune sur site apre s les 

ame nagements hydrauliques pour une crue centennale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• MR8 : Mettre en place un aménagement paysager pluristratifié – 

Cette mesure concerne l’ensemble de la faune observe e sur la zone d’e tude, au niveau du quartier Clermau. 

 

Un de broussaillage et un de frichement sera re alise  durant la phase chantier sur l’ensemble du secteur 1 (cre ation 

des bassins d’e cre tement) ainsi qu’au niveau des secteurs 3 et 4 (ame nagement de l’ancien chemin de Montpellier 

a  Ganges et ouverture de la section d’e coulement du ruisseau temporaire). Le de frichement pre sente une 

superficie d’environ 5 096 m² et le de broussaillage repre sente une superficie d’environ 6 770 m².  

Cette destruction de haies impacte directement les espe ces faunistiques, notamment pour la reproduction mais 

aussi pour des zones de refuge. Concernant les reptiles, des abris seront ame nage s sur le secteur pour pallier cette 

destruction et pour augmenter la pre sence de refuge (MR7). Cependant, il est e galement possible de recre er des 

haies pluristratifie s (herbace e, arbustive, arbore e) sur la zone d’e tude pour cre er davantage de zones de refuges, 

des zones de reproduction ainsi que de cre er des continuite s e cologiques (mammife res, oiseaux, reptiles, 

insectes).  En effet, la strate arbore e, arbustive/buissonnante permet de donner un aspect large et touffu aux haies 

et offre des refuges a  l’avifaune ainsi qu’aux mammife res et aux insectes. La strate arbustive permet e galement de 

cre er des zones de refuge pour l’herpe tofaune. La strate herbace e quant a  elle permet le de placement des 

amphibiens, des reptiles et des mammife res. 

Illustration 68 : Localisation potentielle des abris à reptiles 

Illustration 69 : Localisation des gîtes à reptiles en fonction des hauteurs de submersion à l’Est de l’ancienne route 

départementale pour une crue centennale en situation projet 

Illustration 67 : Exemple de gîte à reptiles (Source : Aménager des espaces favorables aux 

lézards et serepents dans la nature et les jardins) 
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Dans le cas de cette e tude, les haies multi-strates seront profitables aux reptiles « communs » comme le Le zard a  

deux raies, le Le zard des murailles mais e galement a  l’Orvet fragile qui peuvent s’en servir comme zone de refuge 

mais e galement pour le de placement afin de rejoindre leurs abris. Concernant l’avifaune, le Verdier d’Europe peut 

nicher au niveau de strate arbore e tandis que le Serin cini peut se retrouver dans la strate arbustive. La Linotte 

me lodieuse se retrouvera davantage au niveau de la strate buissonnante. 

 

La base d’une haie fonctionnelle doit pre senter une largeur de 2m minimum afin d’assurer un corridor e cologique 

efficace. Egalement, il est pre conise  de mettre en place une bande enherbe e comple mentaire a  la haie afin de 

servir de refuge et de corridor a  de nombreux auxiliaires. Enfin, l’entretien d’une haie doit se re aliser entre le 1er 

septembre et le 14 mars, soit hors pe riode d’activite  importante de la faune ainsi que hors pe riode de 

reproduction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est e galement a  prendre en compte quand dans le PLU de la commune de Saint-Martin-de-Londres, des 

Orientations d’Ame nagements et de Programmation (OAP) ont e te  de finies. La cre ation d’une continuite  

e cologique le long du cours d’eau, du Nord au Sud, est pre conise e dans cette OAP. Des ame nagements paysagers 

pluristratifie s seront re alise s au niveau des berges (Illustration 72). Egalement, des haies seront implante es de 

part et d’autre du chemin de Montpellier a  Ganges. La localisation de ces haies multi strates est pre sente e dans 

l’Illustration 42. 

Egalement, une replantation permettant de recre er le corridor e cologique en bordure de route du Frouzet est a  

pre voir. Au total, la replantation des haies et des corridors e cologiques correspond a  une superficie d’environ 5 

089 m². 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration 71 : Représentation d'une haie multi strate (Source : Stratégie de mise en oeuvre, A. Bergoend) 

Illustration 72 : Coupe de principe de l'ouverture de la section d'écoulement (secteur 

3) 

Illustration 70 : Localisation des zones de défrichement et débroussaillage 
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Lors de la cre ation des haies sur la zone d’e tude, il est pre conise  de choisir des espe ces ve ge tales indige nes de 

type me diterrane en. La plantation d’espe ces ve ge tales exotiques envahissantes est a  proscrire. Les essences 

recommande es pour la cre ation des haies sur le site sont des espe ces observe es lors des inventaires de terrain : 

Chêne pubescent (Quercus pubescens), Frêne commun (Fraxinus escelsior), Petit orme (Ulmus minor), Peuplier 

noir (Populus nigra), Rosier des chiens (Rosa canina), Prunellier (Prunus spinosa) et le bois de Sainte-Lucie 

(Prunus mahaleb). 

Il est pre fe rable de re utiliser la terre qui a e te  de cape e dans le cadre des travaux afin de limiter le proble me des 

semences exotiques. La re utilisation de la terre pre sente initialement sur le secteur permettra e galement de 

favoriser le de veloppement d’espe ces liste es ci-dessus gra ce a  la de la recolonisation spontane e ainsi que des 

ronciers qui sont essentiels a  certaines espe ces d’oiseaux. 

 

 

• MA1 : Accompagner lors de la phase chantier l’application des mesures ERC (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MS1 : Mise en place d’un suivi après travaux (cf. partie D.II.3.4.1) 

 

Les mesures prévues permettront de réduire drastiquement les impacts causés par la phase chantier du 

projet.  

  

Illustration 73 : Zone de replantation des haies 
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D.II.3.4.5. Avifaune 

 Impacts potentiels  

Six espèces d’oiseaux à enjeu local modéré, dix-neuf espe ces a  faible enjeu local et douze espe ces a  tre s faible 

enjeu local ont e te  recense es sur la zone d’e tude.  

Concernant le Milan royal (Milvus migrans) une re duction d’environ 0.6 ha de son habitat de chasse est a  pre voir. 

Ne anmoins, au vu des habitats similaires a  la zone d’e tude pre sents a  proximite  de cette dernie re, seule une petite 

partie de l’habitat de chasse sera supprime e. De ce fait, le projet entraine une re duction de son habitat de chasse ainsi 

qu’un de rangement sonore potentielle temporaire pour l’espe ce en phase travaux. Les impacts bruts du projet sur 

l’espe ce sont e value s a  faibles.  

 

Concernant la Fauvette mélanocéphale (Sylvia melanocephala), le projet de construction des bassins 

d’e cre tement sur le secteur Nord de la zone d’e tude engendre une re duction d’environ 0.3 ha de l’habitat de 

nidification de l’espe ce. Cependant, des habitats similaires pour la nidification de la Fauvette me lanoce phale sont 

pre sents a  proximite  imme diate de la zone d’emprise du projet. Toutefois, une destruction potentielle d’individus, 

une re duction d’habitats de reproduction ainsi que du de rangement temporaire en phase chantier peut e tre 

engendre e a  la suite de la cre ation des bassins. De ce fait, les impacts bruts sont estime s a  mode re s.  

 

Concernant la Linotte mélodieuse (Linaria cannabina), la reprise des ame nagements hydrauliques sur le secteur 

Sud de la zone d’e tude entraî ne une diminution d’environ 0.1 ha (sur 0.2 ha au total) de l’habitat de nidification de 

l’espe ce. Une destruction potentielle d’individus, une re duction d’habitats de reproduction ainsi que du de rangement 

temporaire en phase chantier peut ainsi e tre engendre e.  

De ce fait, les impacts bruts du projet sur la Linotte me lodieuse sont estime s a  mode re s.  

 

Enfin, concernant le Verdier d’Europe (Chloris chloris), le Serin cini (Serinus serinus) et la Huppe fasciée 

(Upupa epops), seul un de rangement potentiel temporaire des populations peut e tre engendre  a  la suite de la reprise 

des ame nagements hydrauliques sur le secteur Sud de la zone d’e tude.  

De ce fait, les impacts bruts du projet sur ces trois espe ces sont estime s a  faibles. 

 

Concernant les vingt-six espe ces a  faible enjeu local de conservation et les douze espe ces a  enjeu tre s faible enjeu 

local de conservation, une re duction de leur habitat de nidification peut e tre engendre e. De ce fait, une destruction 

potentielle d’individus peut e tre engendre e a  la suite de la cre ation du bassin d’e cre tement et de la reprise des 

ame nagements hydrauliques.  

Cependant, ces espe ces s’accommodent d’une large gamme d’habitats et peuvent nicher sur des milieux non impacte s 

par le projet sur la zone d’e tude ainsi qu’au niveau de milieux pre sents a  proximite . Les impacts du projet sur ces 

espe ces sont estime s a  mode re s. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR1 : Adapter le début de la phase travaux à la phénologie des espèces (cf. partie D.II.3.4.2) 

La phase travaux devra e viter la pe riode de nidification des oiseaux allant du 15 mars a  fin aout. 

• MR2 : Délimiter et respecter les emprises du projet (cf. partie D.II.3.4.2) 

• MR6 : Mettre en place un chantier vert (cf. partie D.II.3.4.3) 

• MR8 : Mettre en place un aménagement paysager pluristratifié (cf. partie D.II.3.4.4) 

Les haies seront natures a  favoriser le retour de ronciers favorables a  certaines espe ces d’oiseaux. 

• MA1 : Accompagner lors de la phase chantier l’application des mesures ERC (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MS1 : Mise en place d’un suivi après travaux (cf. partie D.II.3.4.1) 

Les mesures prévues permettront de réduire drastiquement les impacts causés par la phase chantier du 

projet.  
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D.II.3.4.6. Mammifères 

 Impacts potentiels  

Concernant les chiroptères, le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii), le Murin de Capaccini 

(Myotis capaccinii), la Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri), la Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus), 

la Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus) et la Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii), une re duction du 

couloir de de placement et une re duction des zones de chasse peut e tre engendre  a  la suite de la reprise des 

ame nagements hydrauliques sur le secteur Sud de la zone d’e tude.  

Les impacts bruts sur ces espe ces sont estime s a  faibles au vu des habitats naturels pre sents a  proximite  imme diate 

de la zone d’e tude.  

 

Enfin, concernant le Sanglier (Sus scrofa) et le Lièvre d’Europe (Lepus europaeus), une re duction d’habitats de 

re alisation de leur cycle de vie est cependant a  pre voir a  la suite de la reprise des ame nagements hydrauliques. 

Cependant, ces espe ces sont ubiquistes et s’accommodent donc d’une large gamme d’habitats. Ces deux espe ces 

peuvent donc e tre pre sentes sur les habitats naturels pre sents aux alentours de la zone d’e tude.  

Les impacts bruts du projet sur ces deux espe ces de mammife res sont estime s a  faibles. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR1 : Adapter le début de la phase travaux à la phénologie des espèces (cf. partie D.II.3.4.2) 

• MR2 : Délimiter et respecter les emprises du projet (cf. partie D.II.3.4.2) 

• MR6 : Mettre en place un chantier vert (cf. partie D.II.3.4.3) 

• MR8 : Mettre en place un aménagement paysager pluristratifié (cf. partie D.II.3.4.4) 

• MA1 : Accompagner lors de la phase chantier l’application des mesures ERC (cf. partie D.II.3.4.1) 

• MS1 : Mise en place d’un suivi après travaux (cf. partie D.II.3.4.1) 
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Impacts bruts 

Groupe biologique Habitats ou espèces concernées Enjeu local de conservation Nature de l'impact 
Type 

d'impact 

Durée de 

l'impact 
Impact brut 

Habitats 
Pelouses maigres de fauche de basse altitude Faible Destruction partielle d’habitats (500 m², soit 3,8% de l’habitat total) Phase travaux Direct Permanent Modéré 

Arbres remarquables - - - - - - 

Flore 

Aristoloche pistoloche (Aristolochia pistolochia) Faible 

Destruction de plants (~ 0,15 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Modéré 

Dérangement des populations (poussières) Phase travaux Indirect Temporaire 

Aristoloche clématite (Aristolochia clematitis) Faible 

Destruction de plants (~ 0,05 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Modéré 

Dérangement des populations (poussières) Phase travaux Indirect Temporaire 

Aristoloche à feuilles rondes (Aristochia rotunda) Faible 

Dérangement des populations (poussières) Phase travaux Indirect Temporaire 

Modéré 

Destruction de plants (~ 0,03 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Invertébrés 

Diane (Zerynthia polyxena) Modéré 

Destruction potentielle d'individus (2 ind. Minimum) Phase travaux Direct Permanent 

Fort 
Dérangement potentielle des populations (engins, poussières Phase travaux 

Direct 

Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de reproduction (~ 0,03 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Proserpine (Zerynthia rumina) Modéré 

Destruction d'individus (> 10 ind.) Phase travaux Direct Permanent 

Fort 
Réduction d'habitats de reproduction (~ 0,15 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Dérangement potentielle des populations (engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Damier de la Succise (Euphydryas aurinia) Faible Dérangement potentielle des populations (engins, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible 

Amphibiens 

Grenouille verte hybride (Pelophylax sp.) Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats pour la phase terrestre Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Triton marbré (Triturus marmoratus) Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats pour la phase terrestre Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Rainette méridionale (Hyla meridionalis) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats pour la phase terrestre Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Reptiles Seps strié (Chalcides striatus) Modéré 
Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux Direct Temporaire 
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Indirect 

Réduction d'habitats de vie (~ 0,50 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Psammodrome algire (Psammodromus algirus) Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de vie (~ 0,50 ha) Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Couleuvre de Montpellier (Malpolon monspessulanus) Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Lézard à deux raies (Lacerta bilineata) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Lézard des murailles (Podarcis muralis) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Tarente de Maurétanie (Tarentola mauritanica) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Orvet fragile (Anguis fragilis) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux et exploitation Direct Permanent 

Oiseaux 

Milan royal (Milvus migrans) Modéré 

Réduction de son habitat de chasse (~ 0,6 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Dérangement des populations (sonores) 
Phase travaux Indirect Temporaire 

Fauvette mélanocéphale (Sylvia melanocephala) Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de nidification (~ 0.3 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Linotte mélodieuse (Linaria cannabina) Modéré 
Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux Direct Temporaire 
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Indirect 

Réduction d'habitats de nidification (~ 0.1 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Serin cini (Serinus serinus) Modéré Dérangement potentiel d'individus (sonores, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible 

Verdier d'Europe (Chloris chloris) Modéré Dérangement potentiel d'individus (sonores, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible 

Huppe fasciée (Upupa epops) Modéré Dérangement potentiel d'individus (sonores, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible 

26 espèces Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction potentielle d'habitats de nidification Phase travaux Direct Permanent 

12 espèces Très faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction potentielle d'habitats de nidification Phase travaux Direct Permanent 

1 espèce Nul - - - - Nul 

Mammifères 

Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) Modéré 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Murin de Capaccini (Myotis capaccinii) Modéré 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) Faible 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) Faible 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus) Faible 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii) Très faible 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Sanglier (Sus scrofa) Très faible 

Réduction d'habitats de réalisation du cycle de vie Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Lièvre d'Europe (Lepus europaeus) Très faible 

Réduction d'habitats de réalisation du cycle de vie Phase travaux Direct Permanent 

Faible 

Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Tableau n°14 : Analyse des impacts bruts– Cereg, Juin, 2023 
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Tableau 15 : Impacts résiduels - Cereg, juin, 2023 

Impacts résiduels 

Groupe biologique Habitats ou espèces concernées 
Enjeu local de 

conservation 
Nature de l'impact 

Type 

d'impact 

Durée de 

l'impact 
Impact brut Mesures ERC 

Impact 

résiduel 

Habitats 
Pelouses maigres de fauche de basse altitude Faible Destruction partielle d’habitats (500 m², soit 3.8% de l’habitat total) Phase travaux Direct Permanent Modéré MR2, MR4 Faible 

Arbres remarquables - - - - - - - - 

Flore 

Aristoloche pistoloche  

(Aristolochia pistolochia) 
Faible 

Destruction de plants (~ 0,15 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR10, MR11, MA1, MS1 Faible 

Dérangement des populations (poussières) Phase travaux Indirect Temporaire 

Aristoloche clématite  

(Aristolochia clematitis) 
Faible 

Destruction de plants (~ 0,05 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR12, MA1, MS1 Faible 

Dérangement des populations (poussières) Phase travaux Indirect Temporaire 

Aristoloche à feuilles rondes  

(Aristochia rotunda) 
Faible 

Dérangement des populations (poussières) Phase travaux Indirect Temporaire 

Modéré MR1, MR2, MR6, MA1, MS1 Faible 

Destruction de plants (~ 0,03 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Invertébrés 

Diane (Zerynthia polyxena) Modéré 

Destruction potentielle d'individus (2 ind. Minimum) Phase travaux Direct Permanent 

Fort MR1, MR2, MR6, MR12, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (engins, poussières) Phase travaux 

Direct 

Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats de reproduction (~ 0,03 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Proserpine (Zerynthia rumina) Modéré 

Destruction d'individus (> 10 ind.) Phase travaux Direct Permanent 

Fort MR1, MR2, MR6, MR10, MR11, MA1, MS1 Faible 
Réduction d'habitats de reproduction (~ 0,15 ha) 

Phase travaux et 

exploitation 
Direct Permanent 

Dérangement des populations (engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Damier de la Succise  

(Euphydryas aurinia) 
Faible Dérangement potentielle des populations (engins, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible MR1, MR2, MR6 Très faible 

Amphibiens 

Grenouille verte hybride  

(Pelophylax sp.) 
Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR3, MR6, MR9, MA1, MS1 Faible 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats pour la phase terrestre Phase travaux Direct Permanent 

Triton marbré  

(Triturus marmoratus) 
Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR3, MR6, MR9, MA1, MS1 Faible 
Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats pour la phase terrestre Phase travaux Direct Permanent 

Rainette méridionale  

(Hyla meridionalis) 
Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR3, MR6, MR9, MA1, MS1 Faible 
Dérangement des populations (sonores) Phase travaux 

Direct 
Temporaire 

Indirect 

Réduction d'habitats pour la phase terrestre Phase travaux Direct Permanent 

Reptiles Seps strié (Chalcides striatus) Modéré Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible 
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Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 

Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie (~ 0,50 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Psammodrome algire  

(Psammodromus algirus) 
Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie (~ 0,50 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Couleuvre de Montpellier  

(Malpolon monspessulanus) 
Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux Direct Permanent 

Lézard à deux raies (Lacerta bilineata) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux Direct Permanent 

Lézard des murailles (Podarcis muralis) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux Direct Permanent 

Tarente de Maurétanie  

(Tarentola mauritanica) 
Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux Direct Permanent 

Orvet fragile (Anguis fragilis) Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR7, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de vie Phase travaux Direct Permanent 

Oiseaux 

Milan royal (Milvus migrans) Modéré 

Réduction de son habitat de chasse (~ 0,5 ha) Phase travaux Direct Permanent 

Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Dérangement des populations (sonores) 
Phase travaux Indirect Temporaire 

Fauvette mélanocéphale  

(Sylvia melanocephala) 
Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de nidification Phase travaux Direct Permanent 

Linotte mélodieuse (Linaria cannabina) Modéré 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction d'habitats de nidification Phase travaux Direct Permanent 

Serin cini (Serinus serinus) Modéré Dérangement potentiel d'individus (sonores, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Verdier d'Europe (Chloris chloris) Modéré Dérangement potentiel d'individus (sonores, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Huppe fasciée (Upupa epops) Modéré Dérangement potentiel d'individus (sonores, poussières) Phase travaux Indirect Temporaire Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 
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26 espèces Faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction potentielle d'habitats de nidification Phase travaux Direct Permanent 

12 espèces Très faible 

Destruction potentielle d'individus Phase travaux Direct Permanent 

Modéré MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Faible Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Réduction potentielle d'habitats de nidification Phase travaux Direct Permanent 

1 espèce Nul - - - - Nul - Nul 

Mammifères 

Minioptère de Schreibers  

(Miniopterus schreibersii) 
Modéré 

Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 
Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Murin de Capaccini  

(Myotis capaccinii) 
Modéré 

Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 
Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Noctule de Leisler 

(Nyctalus leisleri) 
Faible 

Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 
Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Pipistrelle commune  

(Pipistrellus pipistrellus) 
Faible 

Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 
Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Pipistrelle pygmée  

(Pipistrellus pygmaeus) 
Faible 

Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 
Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii) Très faible 
Réduction du couloir de déplacement Phase travaux Direct Permanent 

Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Réduction des zones de chasse Phase travaux Direct Permanent 

Sanglier (Sus scrofa) Très faible 

Réduction d'habitats de réalisation du cycle de vie Phase travaux Direct Permanent 

Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 

Lièvre d'Europe (Lepus europaeus) Très faible 

Réduction d'habitats de réalisation du cycle de vie Phase travaux Direct Permanent 

Faible MR1, MR2, MR6, MR8, MA1, MS1 Très faible 

Dérangement potentielle des populations (sonores, engins, poussières) Phase travaux 
Direct 

Temporaire 
Indirect 
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D.III. EFFETS SUR L’ENVIRONNEMENT HUMAIN  

D.III.1. Le développement urbain et population  

Le projet n’aura pas d’incidence significative sur le contexte de mographique. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.III.1.1. Activités économiques et touristiques 

D.III.1.2. Agriculture 

 Impacts potentiels  

Les travaux sont susceptibles d’impacter les vignes a  proximite .  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Les exploitants seront informe s du planning de travaux au pre alable de leur commencement. 

Une de limitation du chantier sera mise en place au pre alable des travaux afin de garantir la pre servation des 

cultures. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.III.1.3. Zone d’activités économiques 

 Impacts potentiels  

En phase travaux, le projet d’ame nagement urbain induira des retombe es non ne gligeables sur l’e conomie. 

En effet, la phase travaux va ge ne rer des emplois : 

• directs dans le BTP, le Ge nie civil ; 

• indirects chez les fournisseurs, les commerçants et les services aux consommateurs. 

Les travaux d’aménagement du projet auront un effet positif sur l’économie locale. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.III.1.4. Tourisme et loisirs 

 Impacts potentiels  

Le projet d’ame nagement urbain n’aura pas d’impact significatif en phase travaux sur l’activite  de tourisme.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

 

D.III.2. Les infrastructures routières et trafics 

 Impacts potentiels  

Le trafic ge ne re  par le projet lors de la phase travaux sera constitue  de : 

• ve hicules le gers lie s a  la circulation du personnel de chantier, 

• engins de terrassement (pelles-me caniques, etc.), 

• poids lourds assurant l’acheminement des mate riaux de construction associe s et a  l’e vacuation des 

mate riaux exce dentaires. 

 

La re alisation du bassin d’e cre tement va ne cessiter le de blaiement de pre s de 23 500 m3 de mate riaux qui seront 

pour partie re utilise s sur site et/ou e vacue s en installation de stockage inerte. 

Ces mouvements de mate riaux vont ne cessiter de tre s nombreuses rotations de camions de transport, avec pour 

conse quence une dégradation des voiries locales (de po t de mate riaux sur chausse e) et des perturbations du 

flux de trafic (notamment au droit parc d’activite s et de la route de Ganges)  

Les travaux d’ouverture de la section d’e coulement du cours d’eau temporaire vont entrainer un accroissement du 

risque sécuritaire au droit des e tablissements publics (acce s e cole, acce s ancien chemin de Montpellier a  Ganges 

desservant des habitations et la cre che). 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Un plan d’itinéraire des engins de chantier, e vitant l’accès à l’école et à l’ancien chemin de Montpellier à 

Ganges (habitations et cre che) sera e tabli au pre alable du chantier. 

Par ailleurs, il conviendra de : 

• se curiser et signaliser aux automobilistes les acce s du chantier, notamment par la mise en place d’une 

signale tique claire informant de la pre sence du chantier ; 

• adapter le calendrier et les horaires de rotations des camions au contexte local (e cole, cre che) ; 

• limiter les vitesses de circulation aux abords du chantier pour l’ensemble des ve hicules (zone 30), ainsi 

qu’au droit des zones habite es; 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.III.3. Risques majeurs technologiques 

D.III.3.1. Risque industriel 

 Impacts potentiels  

En l’absence de risque industriel sur la commune, aucun effet n’est a  pre voir sur le projet.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.III.3.2. Risque de transport de matières dangereuses 

 Impacts potentiels  

Les ope rations de d’ame nagement ne seront pas de nature a  accroitre le risque de Transport de Matie res 

Dangereuses lie  au transport sur la RD 986. 

Les engins de chantier, en particulier, ne transporteront aucune matie re dangereuse mis a  part leur propre 

re servoir de carburant.  

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.III.3.3. Risque de rupture de barrage 

 Impacts potentiels  

Aucun impact n’est a  pre voir, la zone d’e tude n’est pas concerne e par une onde de submersion ou une crue ge ne re e 

par la rupture d’un barrage.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.III.4. Effets sur le patrimoine culturel et paysage 

D.III.4.1. Monuments historiques 

 Impacts potentiels  

Aucune incidence n’est a  pre voir sur les monuments historiques. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.III.4.2. Vestiges archéologiques 

 Impacts potentiels  

La zone du projet ne pre sente pas de sensibilite  particulie re vis-a -vis des vestiges arche ologiques. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Dans le cas d'une de couverte arche ologique re alise e au cours du chantier, il conviendra de la de clarer a  la DRAC 

dans les plus brefs de lais, conforme ment a  la re glementation sur la de couverte fortuite (loi du 27 septembre 1941, 

valide e par l'ordonnance n° 45-2092 du 13 septembre 1947). 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.III.4.3. Sites classés et inscrits 

 Impacts potentiels  

La zone du projet s’inscrit hors pe rime tre de site inscrit et classe . 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.III.4.4. Paysage 

 Impacts potentiels  

En phase chantier, la pre sence des engins de chantier, des de po ts de mate riaux et des de chets de chantier vont 

modifier la perception paysage re du site dont l’aspect sera momentane ment alte re .  

 Mesures d’évitement et de réduction  

Pour atte nuer cet impact il sera porte  un soin particulier a  la localisation de la base de vie et des lieux de stockage 

afin de diminuer les nuisances qui pourraient e tre occasionne es. Les engins de chantier seront correctement gare s 

chaque week-end. 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.III.5. Effets sur la sécurité, le voisinage et les usages  

De par sa nature et sa localisation, le chantier va ge ne rer des nuisances temporaires sur l’habitat voisin ainsi que 

pour les infrastructures routie res proches. 

D.III.5.1. Ambiance sonore et vibrations 

 Impacts potentiels  

En phase chantier, plusieurs sources de bruit peuvent perturber l’ambiance sonore aux abords d'un chantier : 

• la circulation des engins ; 

• les diverses e tapes dans l’exe cution des travaux, depuis le de gagement des emprises jusqu’au reve tement 

des chausse es et a  la construction des ba timents. 

Ce type de nuisances sera re duit au mieux en application de la re glementation concernant le mate riel utilise . 

Bien que ces e missions sonores restent ponctuelles dans une journée, que le chantier soit lui-même 

temporaire, il convient toutefois d'envisager une nuisance sonore re elle aux abords du chantier.  

Au droit du bassin d’écrêtement, l’ensemble des entreprises du parc d’activités seront concerne s par ces 

nuisances. 

Au droit des travaux au sein des lotissements en amont de la route de Ganges, l’ensemble des habitations seront 

concerne es. Toutefois, il s’agit d’interventions ponctuelles sur ce secteur. 

Au niveau des travaux de reprise d’ouvrage et d’ouverture de la section découlement, l’ensemble des 

habitations existantes en bordure de la route de Ganges (distantes entre 30 m et 50 m) ainsi que l’e cole maternelle 

seront concerne s par ces nuisances.  

Les habitations du secteur de Clermau au Sud du cours d’eau temporaire a  environ 80 m a  130 m des travaux et 

la crèche localise e a  130 m pourront e tre e galement concerne es. 

Il faut toutefois conside rer le caracte re temporaire de ces travaux, et notamment en ce qui concerne les bruits et 

vibrations.  

 Mesures d’évitement et de réduction  

Comme pre cis au paragraphe relatif aux eaux superficielles, les travaux d’ouverture de la section d’e coulement 

seront effectue s en période d’étiage du Rieutort entre mai et fin aout. Dans ce contexte, l’incidence acoustique 

des travaux sur les e le ves et le personnel enseignant de l’e cole sera réduite dans le temps compte tenu des 

vacances scolaires. 

Les mesures suivantes devront être considérées en vue de re duire les nuisances acoustiques du chantier sur les 

bâtis riverains des travaux : 

• les engins et mate riels terrestres de chantier seront conformes aux normes d’e missions sonores en vigueur 

(possession des certificats de contro le) ; 

• les travaux seront re alise s en pe riode diurne et uniquement pendant les jours ouvrables ; 

• les horaires de chantier seront de finis conforme ment au re glement sanitaire de partemental et aux arre te s 

pre fectoraux et communaux en vigueur dans le secteur concerne  ; 

• des dispositifs de lutte contre le bruit a  la source pourront e tre mis en place comme la limitation de la 

vitesse de circulation des camions aux abords des ba tis ou encore le capotage des engins bruyants ; 

• les riverains ainsi que les usagers des e quipements publics (e cole, cre che) devront e tre pre venus du 

commencement des travaux et de leur dure e (par voie de presse ou affichage en mairie). 

Malgre  le respect de ces diffe rentes mesures, un accroissement du niveau sonore pour les salarie s du parc 

d’activite , pour les habitants, pour les e le ves et le personnel enseignant est ine vitable a  proximite  de l’ope ration. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.III.5.2. Nuisance sur l’air et la santé 

 Impacts potentiels  

L’envol de poussie res est pre visible principalement durant les ope rations de terrassement au niveau du bassin 

d’e cre tement et de l’ouverture de la section d’e coulement. 

 

Au droit du bassin d’écrêtement, l’envol de poussières sera re duite sur ce secteur compte tenu de la 

nécessiter de terrasser des formations calcaires.  

 

Au sein des lotissements en amont de la route de Ganges, les travaux consistant en la reprise de buse et de voirie, 

le risque d’envol e poussie re sera limite . 

 

Au niveau des travaux de reprise d’ouvrage et d’ouverture de la section découlement, les populations 

significativement expose es aux poussie res provoque s par les travaux seront en premier lieu les habitants 

riverains les plus proches des terrassements situe s de part et d’autre de la route de Ganges (environ 30 m a  50 m 

des travaux) et les élèves et enseignants de l’école maternelle localisée à environ 30 m du cours d’eau 

temporaire ainsi que les usagers de la route de Ganges. 

Il est toutefois a  signaler que l’ensemble de ces ba tis – a  l’exception des habitations entre la route de Ganges et 

l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges –s’inscrit hors de l’axe du vent dominant d’orientation Nord. De plus, à 

cette échelle et au regard des vents dominants, il ne faut pas craindre d’impact sanitaire, les dimensions et 

le caractère temporaire du chantier permettant d’éliminer tout risque pour la santé et la salubrité 

publique. 

 

Les habitations du secteur de Clermau au Sud du cours d’eau temporaire a  environ 80 m a  130 m des travaux et 

la crèche localise e a  130 m pourront e tre concerne es. 

Il est a  souligner que les vents dominants de secteur Nord favoriseront la dispersion des poussières et 

particules depuis la zone vers ces bâtis. 

 

Un autre facteur d'alte ration de la qualite  atmosphe rique dans la phase de construction est l'e mission de gaz de 

combustion des ve hicules. Ces nuisances sont temporaires puisqu'elles se cantonnent a  la pe riode de chantier. De 

plus, elles sont a  relativiser au regard de la pre sence a  proximite  de la RD 986 et la route de Ganges dans une 

moindre mesure.  
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 Mesures d’évitement et de réduction  

En phase travaux, des mesures de réduction d’incidences peuvent être mises en place en phase chantier 

pour éviter la propagation des poussières : 

• ne pas implanter les zones de chantier aux abords imme diats des sites sensibles (e cole, cre che et prise en 

compte des vents dominants et des protections naturelles) ; 

• mettre en place des dispositifs particuliers (ba ches, merlons…) au niveau des aires de stockage des 

mate riaux susceptibles de ge ne rer des envols de poussie res ; 

• arroser les pistes de chantier de façon a  limiter les envols de particules au passage des engins, notamment 

en pe riode estivale ; 

• limiter les vitesses de circulation dans les zones sensibles a  la poussie re ; 

• recouvrir e ventuellement certaines pistes tre s circule es (par des graviers…) le temps des travaux ; 

• re aliser les de capages juste avant les terrassements, en limitant au minimum le temps de non-intervention 

entre ces deux ope rations ; 

• veiller a  l’utilisation de ve hicules aux normes du point de vue de leurs e missions atmosphe riques, et au 

contro le re gulier de leur taux de pollution. 

Suite a  la mise en place de ces mesures de re duction d’impact, aucun impact re siduel n’est a  pre voir et aucune 

mesure compensatoire ne s’ave re ne cessaire. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 
compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

 

D.III.5.3. Déchets de chantier  

 Impacts potentiels  

La grande majorite  des de chets produits dans le cadre du projet seront des de chets inertes et non dangereux. 

Les travaux vont produire des de chets divers : de chets verts. 

La phase de terrassement engendrera principalement des exce dents de mate riaux. 

En effet, les terrassements du projet vont entrainer le de blaiement de pre s de 25 250 m3 de matériaux qui 

seront pour partie : 

• re utilise s dans le cadre du projet ; 

• re injecte s dans le cours d’eau pour une partie des travaux d’ouverture de la section d’e coulement ; 

• e vacue s en installation de de chets inertes. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Les déchets inertes (terres, gravats, be ton, pierre) seront revalorise s directement sur le chantier dans la mesure 

du possible. Les ordures me nage res seront collecte es par les collectivite s locales et les autres de chets non 

dangereux seront trie s et re cupe re s par des socie te s pour e tre revalorise s et retraite s. Les de chets dangereux, 

produits surtout par l’entretien des engins de chantier, seront trie s et re cupe re s par des socie te s agre e es pour e tre 

revalorise es et retraite s. 

 

Le stockage de tous les de chets sur le site du chantier sera re alise  dans des bacs e tanches et sur des aires e tanches. 

Les abords de chantier seront re gulie rement nettoye s. 

 

 

Selon le SDAGE 2022-2027, pour les cours d’eau, l’espace de bon fonctionnement comprend : le lit mineur, l'espace 

de mobilite , les annexes fluviales, tout ou partie du lit majeur. 

Selon l’orientation fondamentale du SDAGE 2022-2027. 

Les travaux mene s en application des plans de gestion des se diments respectent, lorsqu’elles sont concerne es au 

titre de la nomenclature « eau », les prescriptions ge ne rales de l’arre te  du 30 mai 2008 applicables aux ope rations 

d'entretien de cours d'eau ou canaux soumis a  autorisation ou a  de claration. Dans le respect de ces prescriptions, 

les plans de gestion donnent la priorite  a  la remobilisation in situ des se diments pluto t qu’a  leur extraction dans 

une logique de restauration des e quilibres se dimentaires. 

Dans les bassins versants pour lesquels un plan de gestion des se diments a e te  acheve  ou le sera d’ici a  2021, les 

pe titionnaires le prennent en compte dans leur projet d’ame nagement, de restauration et d’entretien des cours 

d’eau, plans d’eau et lagunes. 

L’arre te  du 30 mai 2008 pre cise que « le terme « curage » couvre toute opération en milieu aquatique impliquant la 

mobilisation de matériaux, même d'origine végétale, dans un canal ou dans le lit mineur ou l'espace de mobilité 

d'un cours d'eau.  

Le lit mineur d'un cours d'eau est l'es 

pace recouvert par les eaux coulant à pleins bords avant débordement. L'espace de mobilité du cours d'eau est défini 

comme l'espace du lit majeur à l'intérieur duquel le lit mineur peut se déplacer. 

En cas de nécessité de curage, l’étude d’incidence doit étudier et conclure sur la faisabilité de la remise dans le cours 

d’eau des matériaux mobilisés notamment au regard de la contamination des sédiments, des effets sur les habitats 

aquatiques à l'aval et des conditions technico-économiques ». 

Dans le cadre du projet, au droit des travaux d’ame nagement du bassin d’écrêtement, aucun élément ne permet 

de définir le lit du cours d’eau. Sur ce secteur, le cours d’eau temporaire s’e coule sur des zones rocheuses, les 

eaux ruisselant dans le talweg selon l’axe d’écoulement principal.  

Le volume de matériaux extrait pour le bassin s’e le ve a  23 500 m3 et correspondra a  des blocs rocheux, le 

bassin étant réalisé par déroctage. Ces matériaux n’entrant pas dans le bilan sédimentaire du cours d’eau 

dans la mesure où ils ne sont pas mobilisables, leur réinjection en aval en lit mineur n’a pas été retenue. 

Ainsi, les matériaux prélevés dans le cadre de l’aménagement du bassin d’écrêtement seront réutilisés dans 

le cadre de l’opération ou évacués en installation de stockage de déchets inertes. 

Les ope rations d’ouverture de la section d’écoulement s’inscrivent en lit mineur et lit majeur du cours d’eau 

temporaire (440 m³ en lit mineur). 

Le « cours d’eau » temporaire est un « cours d’eau » totalement artificialisé borde  par des merlons constitue s 

historiquement des mate riaux de curage du lit, permettant de prote ger les cultures viticoles riveraines.  

Compte tenu de son caracte re artificiel et initialement de fosse  pluvial, le « cours d’eau » temporaire ne présente 

pas d’espace de mobilité au droit de l’opération. De plus, la pente du cours d’eau de l’ordre de 3% et son lit 
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perche  limitent d’autant plus la mobilite  du « cours d’eau » qui est fixe  en amont de l’ope ration par l’ouvrage de 

franchissement sous la Route de Ganges (ancienne RD).  

Les matériaux terreux des sols en place ne seront pas réinjectés car le rejet de mate riaux fins dans le lit des 

cours d’eau risque d’entrainer une pollution mécanique sans pour autant participer activement a  la recharge 

efficace du stock se dimentaire des cours d’eau de ficitaires (les fines e tant aise ment transporte es par le courant). De 

fait les matériaux terreux seront pour partie réutilisés sur site (nivellement du sol, couche de base des voiries) 

et si besoins évacués en installation de stockage de déchets inertes.  

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

 

D.III.5.4. Trafics et sécurité  

 Impacts potentiels  

Tout chantier est source de danger pour les personnes qui s’y risquent sans protection et sans la connaissance du 

site. L’acce s devra e tre strictement re glemente  de manie re a  ce qu’aucune personne exte rieure ne puisse pe ne trer 

sur l’aire de chantier. 

 

La re alisation du bassin d’e cre tement va ne cessiter le de blaiement de pre s de 23 500 m3 de mate riaux qui seront 

pour partie re utilise s sur site et/ou e vacue s en installation de stockage inerte. 

Ces mouvements de mate riaux vont ne cessiter de tre s nombreuses rotations de camions de transport, avec pour 

conse quence une dégradation des voiries locales (de po t de mate riaux sur chausse e) et des perturbations du 

flux de trafic (notamment au droit parc d’activite s et de la route de Ganges) et un accroissement du risque 

sécuritaire droit des e tablissements publics (acce s e cole, acce s ancien chemin de Montpellier a  Ganges desservant 

des habitations et la cre che). 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

La re alisation du chantier s’effectuant dans un secteur relativement proche d’un espace urbanise  (parc d’activite , 

habitations, e cole…), ne cessite que toutes les mesures de se curite  relatives a  la protection du chantier seront prises 

en conformite  avec la le gislation. De plus, des panneaux d’information et d’interdiction d’acce s au site devront e tre 

installe s et mis en e vidence au droit du chantier. 

 

Afin de limiter les impacts sur la se curite  et les conditions de circulation en phase travaux, les mesures consisteront 

a  : 

• re aliser un bilan de l’état des voiries avant le de marrage des travaux ; 

• de finir un plan d’itinéraire des engins de chantier, évitant l’accès à l’école et à l’ancien chemin de 

Montpellier à Ganges (habitations et crèche) ; 

• maintenir les voiries usitées par les engins en état de propreté ; 

• sécuriser et signaliser aux automobilistes les accès du chantier, notamment par la mise en place d’une 

signale tique claire informant de la pre sence du chantier ; 

• adapter le calendrier et les horaires de rotations des camions au contexte local (école, crèche) ; 

• limiter les vitesses de circulation aux abords du chantier pour l’ensemble des ve hicules (zone 30), ainsi 

qu’au droit des zones habite es; 

• réparer toutes les routes dégradées par le passage des engins.  

Suite a  la mise en place de ces mesures de re duction d’impact, aucun impact re siduel n’est a  pre voir et aucune 

mesure compensatoire ne s’ave re ne cessaire. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 

 

D.III.5.5. Pollution lumineuse 

 Impacts potentiels  

Les travaux seront re alise s en pe riode diurne, de fait aucun impact n’est à prévoir. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

D.III.6. Santé 

 Impacts potentiels  

Les travaux vont e tre ge ne rateur de bruit, alte ration de la qualite  de l’air et de risque de pollution des eaux 

souterraines. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

L’ensemble des mesures de crites pre ce demment dans le pre sent volet permettra de re duire les impacts sur la sante  

lie s aux travaux. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.IV. ANALYSE DES EFFETS POSITIFS ET 

NEGATIFS NOTABLES DU PROJET SUR 

L’ENVIRONNEMENT OU LA SANTE EN PHASE 

EXPLOITATION ET MESURES PROPOSEES 

D.IV.1. Effets sur l’environnement physique  

D.IV.1.1. Climat et vulnérabilité au changement climatique  

 Impacts potentiels  

De part leur nature, les ouvrages projete s n’auront aucune incidence sur le climat en phase exploitation. 

 

Les changements climatiques auront des impacts directs ou indirects majeurs pour l’ensemble des territoires, que 

ce soit sur les activite s anthropiques ou sur les e cosyste mes, l'e nergie (avec des effets contraste s selon les saisons), 

l’urbanisme et le cadre ba ti (au regard des proble matiques d’inconfort thermique et de vulne rabilite  aux risques 

notamment caniculaires), le tourisme, les infrastructures de transport sensibles aux risques naturels (mouvements 

de terrain, retraits-gonflements des argiles, chutes de blocs ou d’arbres notamment). 

Les ame nagements hydrauliques pourraient e tre expose s aux ale as du changement climatique suivants : 

• risques d’inondation: le risque d'inondation et de crues urbaines pourrait s'amplifier avec l'augmentation 

des pre cipitations et des orages violents. 

• risque d’incendie : augmentation du risque au pourtour imme diat de l’ope ration au sein de la garrigues par 

accroissement de la se cheresse ; 

Toutefois, dans la mesure ou  les ame nagements visent a  la protection contre les inondations, ces ame nagements ne 

seront pas vulne rables aux changements climatiques. 

De me me, les ame nagements e tant e tablis a  partir de mate riaux inertes, ils ne seront pas vulne rables aux 

changements climatiques. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Aucune mesure de réduction d’impact n’est donc nécessaire.  

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

 

D.IV.1.2. Contexte topographique et sols 

D.IV.1.2.1. Topographie et stabilité des sols 

 Impacts potentiels  

Le projet d’ame nagement - comprenant entre autre un bassin d’e cre tement et l’ouverture de la section 

d’e coulement du cours d’eau temporaire - engendrera ne cessairement des modifications de la topographie. 

 

Sur le secteur du bassin d’écrêtement, la re alisation de cet ame nagement hydraulique ne cessitera de terrasser le 

terrain naturel sur une profondeur maximale de 2,5 m par compartiment, repre sentant un volume de de blais 

extrait d’environ 7000 m³ a  8300 m³ par compartiment soit un total de 23 500 m³ 

L’impact sur la topographie sera limité à l’emprise de l’aménagement (soit environ 5500 m² au total), et le projet 

de ne modifiera pas la topographie ge ne rale de l’ensemble de l’aire d’e tude. Les terrains a  proximite  du bassin ne 

seront pas modifie s en vue de conserver l’e coulement actuel des eaux pluviales. L’orientation ge ne rale des terrains 

a  proximite  de l’ame nagement sera conserve e en l’e tat. Ainsi, le projet d’ame nagement ne modifiera pas la 

topographie ge ne rale de l’ensemble de la zone d’e tude. 

Par ailleurs, afin de réduire l’impact sur la topographie en lieu et place de l’ame nagement, dans le cadre de la 
conception de l’ame nagement, il a e te  retenu de re aliser le bassin d’e cre tement en paliers avec 3 compartiments 

successifs afin de limiter la hauteur de terrassement a  2,5 m au maximum et la diffe rence topographique entre le 

fond du bassin et les terrains alentours. 

 

Sur le secteur de l’ouverture de la section d’écoulement, la topographie ge ne rale du secteur sera conserve e. Le 

seul e le ment distinct sera la suppression du merlon existant en bordure du cours d’eau temporaire dans le 

cadre de l’opération. Cette modification topographique ne sera pas significative. 

 

Sur les autres secteurs d’intervention (lotissements en amont de la route de Ganges, ouvrage de l’ancien 

chemin de Ganges), aucune modification topographique significative n’est à prévoir. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact significatif, aucune mesure n’est propose e. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.IV.1.2.2. Morphologie générale du cours d’eau  

 Impacts potentiels  

Les seuls ame nagements susceptibles d’impacter l’hydromorphologie du cours d’eau consistent en l’ouverture de la 

section d’e coulement et la protection des berges. 

Le projet pre voit l’ouverture du lit mineur sur pre s de 350 ml. Cet ame nagement va impacter de façon irre versible 

la morphologie du cours d’eau sur ce secteur. Ne anmoins, cet impact : 

• ne s’e tend pas sur une masse d’eau superficielle (le cours d’eau temporaire n’e tant pas identifie  comme 

masse d’eau) ; 

• s’effectue sur un line aire ou  le lit pre sente une morphologie marque e par des ame nagements anthropiques 

(trace  et lit remanie s). 

Ainsi, l’impact sur l’état morphologique du cours d’eau peut être considéré comme faible. 

Aucun impact morphologique n’est à attendre sur les masses d’eau superficielles en aval. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure n’est a  pre voir. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.1.2.3. Stabilité du lit mineur (fond et berges) 

 Impacts potentiels  

L’augmentation des contraintes hydrauliques en crue par accroissement des vitesses d’e coulement en lit mineur 

(fond et berges) par rapport a  la situation actuelle, est susceptible de remettre en cause leur stabilite .  

Au niveau du bassin d’écrêtement, lit mineur ne peut e tre clairement de fini. De plus, les vitesses au niveau des 

axes d’e coulement sont re duites par l’ame nagement. En l’absence d’incidence sur le cours d’eau a  l’amont, aucune 

mesure ne s’ave re ne cessaire. 

Les opérations d’ouverture de la section d’écoulement sur pre s de 350 ml implique ne cessairement une 

modification du profil en travers du lit mineur et le de mante lement des protections de berges existantes et de fait, 

l’augmentation de leur sensibilite  aux phe nome nes e rosifs.  

L’ame nagement implique la suppression de la ve ge tation rivulaire - quand elle existe - qui participe a  l’ancrage des 

berges.  

De plus les vitesses maximales d’e coulement sont accrues par l’ame nagement, elles passent de 3.5 m/s a  4.5 m/s. 

Ainsi, sur le cours d’eau au niveau du quartier de Clermau, l’augmentation des vitesses en berges est susceptible de 

remettre en cause la stabilite  des berges. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Mise en place de protections de berge 

Le confortement des berges au droit des enjeux forts, doit permettre d’assurer leur stabilite  a  long terme. Cette 

mesure de re duction concourt a  la stabilite  des berges du cours d’eau temporaire. 

Plusieurs techniques de conception des protections de berges ont e te  analyse es. En conside rant les sollicitations 

hydrauliques des berges pour la crue centennale ainsi que les caracte ristiques ge otechniques des sols en place 

(mate riaux fins de formables), les protections de berge retenues sont base s sur des techniques mixtes avec : 

• une protection mine rale en fond du lit mineur, de la risberme et en pied de berge compte tenu des vitesses 

et des sollicitations hydrauliques sont importantes. 

• Une protection en ge nie ve ge tal en haut de berge. 

Pre s de 18% du line aire du cours d’eau temporaire sera artificialise . Ce cours d’eau bien qu’actuellement non dote  

de protection, pre sente toutefois des caracte ristiques anthropiques : lit trape zoî dal, merlon en haut de berge et 

trace  rectiligne et en « coude » pour suivre la de limitation des parcelles. 

L’artificialisation du line aire de cours d’eau – par mise en place de protection de berge – ne fera que maintenir l’e tat 

d’ores et de ja  artificialise  du cours d’eau temporaire. 

La mise en place de protections mine rales voue es a  prote ger les berges peut entraî ner une modification de la 

dynamique d’e rosion late rale. Les protections de berges mine rales peuvent bloquer l’e rosion late rale localement, la 

favorisant en aval de l’ame nagement ou sur le fond du lit ; ceci augmente en ge ne ral le risque d’incision du lit 

mineur.  

Une modification locale de la dynamique e rosive est a  pre voir. Toutefois, ces ame nagements sur 350ml du line aire 

du cours d’eau (2000ml), ne remet pas en cause le fonctionnement global du cours d’eau temporaire. Ceci, d’autant 

plus que le secteur d’e tude constitue une zone de charriage de mate riaux contrairement au line aire en amont de 

l’ancienne RD986 qui correspond a  la zone de production de mate riaux. Actuellement, l’aval du cours d’eau subit 

principalement un phe nome ne de de po t de mate riaux (en particulier au niveau des portions faiblement pente es). 

L’e rosion potentiellement favorise e en aval de l’ame nagement est donc a  relativiser. 

En outre, le cours d’eau temporaire est un cours d’eau totalement artificialise  dont les merlons prote geant les 

cultures avoisinantes sont issus des curages historiques du « fosse  de vignes ». 

Compte tenu de son caracte re artificiel, le cours d’eau temporaire ne pre sente pas d’espace de mobilite  au droit de 

l’ope ration. De plus, la pente du cours d’eau de l’ordre de 3% et son lit perche  limite d’autant plus la mobilite  du « 

cours d’eau » dont le line aire est fixe  en amont de l’ope ration par l’ouvrage de franchissement sous l’ancienne RD 

986.  

Les incidences liées à la présence des protections de berge sont à minimiser sur le secteur d’étude. 

Suivi de la stabilité des protections de berge 

Quelques soient les protections de berges, un entretien et une surveillance re gulie re s’ave re indispensable a  la 

pe rennite  des berges et des enjeux a  proximite .  

 

Une inspection visuelle annuelle devra e tre effectue e afin de relever tout indice annonciateur d’une de stabilisation 

des protections de berges mine rales : e rosion ou affouillement en pied de berge ou au niveau des extre mite s 

late rales des protections ; affaissement des enrochements ou des matelas de gabions… 

Une inspection sera e galement effectue e apre s chaque e ve nement hydrologique majeur. 

 

Suite à la mise en place de mesures de réduction, aucun impact résiduel n’est à prévoir et aucune mesure 

compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.IV.1.3. Eaux souterraines  

D.IV.1.3.1. Ecoulement des eaux  

 Impacts potentiels  

En pe riode d’exploitation, l’impact ge ne ral des ouvrages sur les e coulements de la masse d’eau souterraine 

contenue dans les formations karstiques peut e tre conside re  comme ne gligeable au regard de l’absence 

d’interaction directe avec ce re servoir dont la cote moyenne est e value e a  environ 80 m NGF (cote fond du bassin 

d’e cre tement estime  entre 239.7 m NGF et 245.5 m NGF - cote de fond du cours d’eau temporaire au droit de 

l’ouverture de la section d’e coulement 180.7 m NGF a  l’aval).  

 

Par ailleurs, en phase d’exploitation, les aménagements ne seront pas de nature à modifier l’alimentation de la masse d’eau 

souterraine. En effet, les aménagements étant réalisés dans les sols en place, sans apport de matériaux imperméables, la recharge de 

la masse d’eau s’effectuera comme pour l’existant par les infiltrations au niveau des calcaires suite à des précipitations.  

 

De fait, aucune incidence sur l’écoulement des eaux souterraines n’est à prévoir. De fait, aucun impact 

quantitatif sur l’exploitation de la masse d’eau n’est à attendre. 

En conclusion, le projet d’aménagement n’aura pas d’impact notable sur l’alimentation des masses d’eaux 

souterraines.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.1.3.2. Qualité des eaux souterraines 

 Impacts potentiels  

Le bassin d’écrêtement, les travaux de voirie et de reprise d’ouvrage au droit des lotissements et 

l’ouverture de la section d’écoulement n’auront pas d’incidence sur la qualité des eaux, ces ame nagements 

n’e tant pas a  l’origine de production de substances polluantes. Par ailleurs, la reprise de l’ouvrage d’art sous 

l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges consistera en une modification de la section hydraulique de l’ouvrage et 

nullement en une reprise en vue d’augmenter le trafic (potentiellement polluant). 

Toutefois, se pose la question de la qualité des eaux superficielles collectées par le bassin d’écrêtement 

compte tenu de la pre sence de zone d’activités à proximité.  

De manière générale, les modalités de gestion des eaux pluviales des zones d’activités sont définies dans le 

cadre du dossier d’Installation Classée Pour l’Environnement (ICPE) auquel est soumise l’activité 

concernée. Conformément à la réglementation des ICPE, les liquides susceptibles d’être pollués doivent e tre 

collecte s et traite s de manie re spe cifique. 

Au droit de l’ope ration, au regard de la vulne rabilite  des eaux souterraines sur le secteur, de leur exploitation pour 

l’alimentation en eau potable et du risque de de collecte d’une pollution accidentelle issue de la zone d’activite  

(dispositif de traitement non connu), des mesures devront être prises en compte par mesure de précaution 

pour intercepter une éventuelle pollution accidentelle issue de la zone d’activité et éviter sa dispersion 

dans le bassin d’écrêtement. 

 

Selon les donne es de l’ARS34, la zone d’e tude se situe en totalite  au sein du périmètre de protection éloignée 

(PPE) des forages du Frouzet. 

La qualité des eaux souterraines, et notamment des eaux des forages de Frouzet, ne sera également pas 

altérée du fait de la re alisation des ame nagements hydrauliques et d’une e ventuelle infiltration des eaux, en raison 

de l’absence de de charge polluante générée par les aménagements et des mesures de pre caution pour 

intercepter une pollution accidentelle. 

Ainsi, en phase d’exploitation, le projet d’ame nagement respecte les prescriptions du PPE des forages du Frouzet 

qui concerne la préservation de la qualité des eaux (prescriptions vis-à-vis des dépôts de produits toxiques 

(produits chimiques et hydrocarbures), des dépôts d’ordures ménagères et installations d’usines/d’ateliers 

traitant ou rejetant des produits polluants, des rejets d’assainissements individuels ou collectifs vers les 

eaux souterraines. 

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Afin de se pre munir de confiner une pollution accidentelle, le bassin d’écrêtement disposera d’un volume 

mort étanché de 50 m³ afin de confiner une pollution accidentelle par temps sec. 

Le volume mort sera mis en place au niveau des points d’entre e du compartiment 1 du bassin d’e cre tement (cf 

fonctionnement hydraulique). Le volume mort sera imperme abilise  par be ton ou ge omembrane. 

 

Suite à la mise en place de ces mesures de réduction d’impact, aucun impact résiduel n’est à prévoir et 

aucune mesure compensatoire ne s’avère nécessaire. 
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D.IV.1.4. Eaux superficielles  

D.IV.1.4.1. Ecoulement des eaux en crue  

 Objectif des aménagements 

L’analyse de la situation actuelle a permis de mettre en e vidence l’insuffisance du re seau pluvial et les 

risques d’inondation : 

• dans le lotissement existant en amont de la Route de Ganges (ancienne RD986) ; 

• en aval de la Route de Ganges (secteur de Clermau, habitations a  l’Est et au Sud, l’e cole 

intercommunale et la cre che). 

Dans l’objectif de re duire le risque inondation pour l’occurrence centennale, le bassin d’e cre tement s’ave re 

la seule solution technique pour le lotissement et il participe e galement a  l’ame lioration de la situation en 

aval de la route de Ganges en re duisant les de bits. Cette re duction n’est toutefois pas suffisante pour les 

enjeux en aval de la route de Ganges et il est ne cessaire de comple ter l’effet du bassin, par la reprise du 

gabarit des fosse s et du cours d’eau temporaire. 

 

D.IV.1.4.1.1. Bassin d’écrêtement 

 Implantation 

L’impossibilite  foncie re d’implanter le bassin d’e cre tement au niveau de la Route de Ganges (zone 

re sidentielle), impose le choix du site. Le bassin sera situe  a  l’aval du Parc d’Activite s des Hautes Garrigues et 

permettra de re duire les de bits de pointe en provenance des bassins versants amonts : BV1A, BV2 et BV1B. 

La re alisation du bassin d’e cre tement consiste au de blai de 3 compartiments en cascade, situe s l’un en 

dessous de l’autre dans l’axe d’e coulement principal de fini dans la partie « Conditions d’e coulement au 

niveau du Parc des Garrigues » au niveau du talweg actuel. 

La mode lisation 2D du Parc d’Activite s a permis de de finir l’alimentation du bassin situe  au niveau du talweg 

actuel 

• Par le re seau (Ø600) 

• Par ruissellements par le terrain Est du parc 

• Principalement par ruissellements depuis la de partementale (co te  Sud du bassin d’e cre tement)  

 

Le talweg en aval du parc d’activite s ne pre sente aucun élément permettant de définir le lit mineur du 

cours d’eau. L’exutoire du bassin d’e cre tement est situe  au niveau de l’axe d’e coulement principal en fond 

de talweg mis en e vidence pre ce demment. 

 

Nota : un ralentisseur est a  pre voir sur la RD 122 qui fera fonction de de flecteur pour ramener les eaux qui 

empruntent la route (220 l/s en Q100) vers les bassins. 

 

Illustration n°74: Axes d’écoulement en état actuel et implantation du bassin d’écrêtement sur le Parc des Garrigues 
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 Dimensionnement 

Le but est de cet ame nagement est de diminuer les de bits de pointe pour l’occurrence centennale. En aval du 

bassin, les eaux cheminent sur la voirie de la Rue des Chênes qui a les caracte ristiques suivantes : 

• Largeur r= 6 m 

• Hauteur = 0.07 m 

• Pente = 8.5%.  

• De bit Capable = 0.85 m3/s. 

Le choix de dimensionnement est de ramener le de bit centennal du bassin versant amont au de bit capable 

de la voirie soit 0.85 m3/s. 

Les caracte ristiques du bassin d’e cre tement sont les suivantes : 

 

 Compartiment 1 Compartiment 2 Compartiment 3 

Type d’ouvrage Bassin en de blai 

Exutoire Talweg 

Bassin versant draine  BV1A+BV2 

Surface au miroir (m²) 2099 1920 1760 

Hauteur utile (m) 2.3 2.3 2.1 

Hauteur totale (m) 2.5 2.5 2.3 

Volume total (m3) 4200 3500 2550 

Largeur du de versoir de 

se curite  (m) 
11 15 12 

Diame tre de l’orifice de 

fuite (mm) 
2 x DN300 DN300 DN550 

Equipements 

De grilleur, cloison 

siphoî de, clapet 

d’obturation de l’orifice 

de fuite 

De grilleur, cloison 

siphoî de, clapet 

d’obturation de l’orifice 

de fuite 

De grilleur, cloison 

siphoî de, clapet 

d’obturation de l’orifice 

de fuite 

Pente des talus 1H / 1V 1H / 1V 1H / 1V 

Rampe d’acce s Oui Oui Oui 

Tableau n°16 : Caractéristiques des compaartiments du bassin d’écrêtement 

 

 

Le bassin d’e cre tement sera grillage  pour des questions de se curite .  

 

 Fonctionnement hydraulique du bassin 

Le fonctionnement hydraulique du bassin d’e cre tement pour les occurrences 10 ans et 100 ans est le 

suivant : 

 

Pour T =10 ans 

Occurrence 10 ans Compartiment 1 
Compartiment 

2 

Compartiment 3 

Bassin versant draine  BV1A + BV2 

Exutoire Compartiment 2 
Compartiment 

3 
Talweg 

Hauteur d’eau maximum (m) 1.2 1.47 0.56 

Volume maximal stocke  (m3) 1808 1950 554 

Utilisation du de versoir Non Non Non 

Revanche par rapport aux berges du bassin 

(cm) 
132 1.03 1.77 

Temps de vidange (h) 3.3 6.4 10 

De bit de pointe entrant (m3/s) 

Talweg + Route du Frouzet 
1.5 0.4 0.22 

De bit de pointe sortant (m3/s) 0.4 0.22 0.2 

 

Pour T =100 ans 

Occurrence 100 ans Compartiment 1 
Compartiment 

2 

Compartiment 3 

Bassin versant draine  BV1A + BV2 

Exutoire Compartiment 2 
Compartiment 

3 
Talweg 

Hauteur d’eau maximum (m) 2.5 2.42 2.11 

Volume maximal stocke  (m3) 4200 3482 2553 

Utilisation du de versoir Oui Oui Non 

Revanche par rapport aux berges du bassin 

(cm) 
- 8 0.19 

Temps de vidange (h) 4.3 7.3 10 

De bit de pointe entrant (m3/s) 

Talweg + Route du Frouzet 
3.8 2.37 1.53 

De bit de pointe sortant (m3/s) 2.37 1.53 0.84 
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Pour une crue exceptionnelle 

Occurrence exceptionnelle Compartiment 1 
Compartiment 

2 

Compartiment 3 

Bassin versant draine  BV1A + BV2 

Exutoire Compartiment 2 
Compartiment 

3 
Talweg 

Hauteur d’eau maximum (m) 2.72 2.6 2.7 

Volume maximal stocke  (m3) 4200 3500 2550 

Utilisation du de versoir Oui Oui Oui 

De bordement du bassin Oui Oui Oui 

Revanche par rapport aux berges du bassin 

(cm) 
- - - 

Temps de vidange (h) 6.1 10.5 12 

De bit de pointe entrant (m3/s) 

Talweg + Route du Frouzet 
6.8 6.6 5.35 

De bit de pointe sortant (m3/s) 6.6 5.35 3.38 

Lors d’une crue exceptionnelle, l’ensemble des compartiments du bassin de borde avec des hauteurs d’eau au droit 

des berges de 20 cm environ. Le bassin d’écrêtement permet, même pour cette occurrence un écrêtement de 

50% du débit de pointe par rapport à la situation actuelle. Etant donne e la configuration du bassin, ces 

de bordements se re aliseront sur les cloisons des compartiments uniquement. Les eaux seront dirige es vers l’axe du 

talweg et in fine la rue des che nes. 

Nota : Ce bassin sera re alise  dans un massif rocheux. Le risque de rupture d’une cloison ou d’incision dans la berge 

du  a  ces de bordements est donc tre s faible. Ce sce nario sera analyse  dans l’e tude de danger de manie re plus 

de veloppe .  

 Impacts potentiels  

Fonctionnement hydraulique du secteur avec écrêtement des débits 

Les de bits en sortie du bassin d’e cre tement pour les occurrences de crues 10 ans, 100 ans et crue exceptionnelle 

permettent le calcul des de bits de pointe par mode lisation au niveau des six points de calculs. (cf Carte n°5: Bassins 

versants drainés et points de calcul)  

Les re sultats sont pre sente s dans le tableau suivant : 

Point 

de 

calcul 

Exutoire 

Bassin 

versant 

draine  

T=10 ans T=100 ans 
Exceptionnelle 

De bit 

e cre te  

(m3/s) 

Re duction 

du de bit 

De bit 

e cre te  

(m3/s) 

Re duction 

du de bit 

De bit 

e cre te  

(m3/s) 

Re duction 

du de bit 

Point 

A 
Bassin 

Amont 

Bassin 

Ecre tement 
1.5 - 3.8 - 6.8 - 

Point 

B 
Point C 

Aval Bassin 

Ecre tement 
0.2 - 87 % 0.84 - 78 % 3.37 -50% 

Point 

C 

Point D 
Point B 

partiellement 
0.2 - 78 % 0.84 - 47 % 0.85 -47% 

Point E 
Point B 

partiellement 
0 - 100 % 0 - 100 % 2.52 -44% 

Point 

D 
Cours d’eau 

Point C 

+BV1C 

+BV3+BV4 

1.4 - 39 % 5.4 - 24 % 10.05 -21% 

Point 

E 

Fosse s 

secondaires 

Point C+ 

Ensemble 

BV6 

1.8 - 25 % 4.3 - 32 % 10.3 -9% 

Point 

F 
Cre che 

Apport 

exte rieur 
0.3 - 1.5 - 2.7 - 

Tableau n°17 : Récapitulatif des débits de pointe au point A, B, C, D, E, F après écrêtement 

Le tableau montre que l’impact du bassin d’e cre tement sur les de bits est important jusqu’au la route de Ganges, a  la 

fois pour les crues rares et pour les crues plus fre quentes. 

Le dimensionnement du bassin rame ne le de bit centennal au de bit capable de la voirie de la Rue des Che nes. 

L’ame nagement permet donc la mise hors d’eau des habitations situe es entre les points B et C.  

A l’aval de la Rue des Che nes, les ruissellements sur l’Alle e des Pins sont re duits a  ceux ge ne re s par l’impluvium 

urbain et les e coulements traversant la proprie te  entre l’Alle e des Pins et l’Alle e de Costebelle sont divise s par 2 

pour l’occurrence centennale. 
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A l’aval de la Route de Ganges, l’aménagement réduit d’un quart à un tiers les débits entrants sur le secteur 

de Clermau jusqu’à l’occurrence exceptionnelle. Le cours d’eau temporaire reste de bordant et l’e cole continue a  

e tre inonde e pour l’occurrence centennale : Sa capacite  dans sa partie amont est de 3.5 m3/s en e tat actuel pour un 

de bit pointe centennal e cre te  a  5.4 m3/s. De même, les fossés secondaires dans le secteur de la crèche restent 

insuffisants pour une crue centennale. 

L’ame nagement du bassin d’e cre tement ame ne une amélioration de la situation sur l’ensemble de la zone d’e tude.  

Cependant, l’objectif de suppression des de bordements du cours d’eau dans le quartier de Clermau pour 

l’occurrence centennale eu e gard a  la protection de la cre che et de l’e cole n’est pas atteint, les sections 

d’e coulement des diffe rents axes d’e coulement restant sous dimensionne es. 

 Analyse des dysfonctionnements possibles du bassin d’écrêtement  

Ce bassin d’e cre tement est re alise  uniquement en déblai et la composition des terrains est rocheuse. De ce fait, il 

n’est pas possible que la paroi du dernier compartiment du bassin cède. Il existe deux risques de 

dysfonctionnement plus ou moins probables :  

• Un colmatage d’un des ouvrages de fuite des compartiments.  

Dans ce cas, le compartiment donne  viendrait a  se mettre en surverse du fait du colmatage de l’orifice. Les eaux 

surversantes viendrait s’e couler au droit de la Rue des Che nes avec un de bit supe rieur a  0.85 m3/s (de bit capable 

de la voirie). Les habitations e tant situe s entre 20 a  40 cm au-dessus de la cote fil d’eau (de la voirie) d’apre s un 

leve  topographique re alise  en de cembre 2016, les hauteurs d’eau au droit des habitations seront de faibles 

hauteurs (moins de 50 cm). La seule habitation pouvant e tre re ellement impacte  est celle situe e au carrefour de 

l’alle e de Costebelle et de la rue des che nes (cf carte 8 et 9). Etant entendu que cette situation en cas de colmatage 

et surverse reste d’incidence infe rieure a  la situation d’e coulement actuelle. 

• La rupture d’une cloison interne au bassin (compartiment 1 ou 2) 

Les cloisons internes au bassin, re alise  en de blai (cf carte 2) pourraient rompre sous l’effet de la pression de l’eau. 

Ce sce nario semble ne anmoins peu probable e tant donne  que ces parois sont re alise s dans le massif rocheux et que 

la «cloison » est d’une largeur de 3 m en gueule et de 8 m a minima en pied. L’effet de la rupture de cette paroi de 

manie re qualitative est difficile a  re aliser. L’analyse du risque et de sa conse quence a  l’aval sera re alise e dans le 

cadre de l’e tude de danger par le biais d’une mode lisation hydraulique 2D. Etant entendu que cette situation en cas 

de rupture de la cloison interne reste d’incidence infe rieure a  la situation d’e coulement actuelle.  

L’ensemble des conséquences de ces deux dysfonctionnements seront analysés finement dans le cadre de 

l’étude de danger de ce bassin.  

 Mesures d’évitement et de réduction 

L’ensemble des mesures a  prendre en compte pour re duire les risques de dysfonctionnement sur le bassin 

d’e cre tement sont pre sente es dans l’e tude de dangers. 
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D.IV.1.4.1.2. Redimensionnement des ouvrages de franchissement 

 Redimensionnement de l’ouvrage de franchissement de la Route de Ganges (OH n°1) 

L’ouvrage de franchissement de l’ancienne route de partementale (Ø1000) est insuffisant en e tat actuel et provoque 

des de bordements sur la route et les habitations en contrebas pour l’occurrence centennale. La capacite  de 

l’ouvrage en situation actuelle est de 4.2 m3/s ce qui reste insuffisant pour un de bit centennal e cre te  (4.8 m3/s a  

l’amont de la buse en provenance de l’Hortus). 

L’ouvrage est donc redimensionne  de manie re a  ne pas provoquer de de bordement pour la crue centennale. Cet 

ouvrage a les dimensions suivantes : 1 cadre de 1.75 mètre par 0.75 mètre de hauteur 

L’ouvrage projet ne provoque plus aucun de bordement pour un de bit de crue de 4.8 m3/s 

 

Illustration n°75 : Profil en travers au droit de l’ouvrage de franchissement de la RD 

 

 Redimensionnement de l’ouvrage de franchissement de l’ancienne route de Ganges (OH n°2) 

L’ouverture seule de la section d’e coulement a  l’aval du franchissement de l’ancienne route de Gange ne permet pas 

d’e viter les de bordements inondant l’e cole. L’ouvrage de franchissement de l’ancienne route de Gange (Ø800) 

provoque des e coulements en direction de l’e cole situe e en contrebas de l’ouvrage. 

L’ouvrage est donc redimensionne  de manie re a  ne pas provoquer de de bordement pour la crue centennale. Cet 

ouvrage a les dimensions suivantes : 2 cadres de 1.75 mètre par 0.75 mètre de hauteur 

 

Un muret de 20 cm sera implante  en bordure de voirie cote  Est au niveau des enrochements. La cote du haut de 

muret est cale e a  190.60 mNGF. 

L’ouvrage projet ne provoque plus aucun de bordement pour un de bit de crue de 5.4 m3/s. 

 
 

 

Illustration n°76 : Principe d’aménagement de l’ouvrage de franchissement de l’ancienne route de Ganges 
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D.IV.1.4.1.3. Aménagement des sections d’écoulement 

Des travaux de recalibrage sont donc propose s afin de re duire la fre quence des de bordements : ces ame nagements 

ont comme de bit de projet, le de bit d’occurrence centennale. 

Les ope rations de recalibrage vont modifier localement les conditions d’e coulement par augmentation des 

capacite s hydrauliques avec pour effet de re duire les fre quences de de bordement sur les secteurs de l’e cole et de la 

cre che.  

 Cas du cours d’eau temporaire  

L’implantation de l’ame nagement et les diffe rentes sections en e tat projet sont pre sente es sur le plan 

d’ame nagement « Carte  : Plan de masse et profils en travers de l’ouverture de la section d’écoulement ». 

Apre s ouverture de la section d’e coulement, le « cours d’eau temporaire » aura les dimensions suivantes : 

• Section n°1 : 150 ml a  l’aval du franchissement de l’ancienne route de Ganges la largeur est de 7m. La pente 

longitudinale est de 3%, la largeur au radier est de 0.5 m a  une profondeur de 1 m sous le terrain naturel rive 

droite. La rive droite pre sente une risberme de 1 m, situe e 0.5 m au-dessus du fond du cours d’eau. Le 

terrain naturel plus e leve  en rive gauche est pris en compte. Les berges pre sentent des pentes de 1V/2H ; 

• Transition n°1 : 40 ml a  l’aval de la section n°1, la largeur passe progressivement de 7 a  11 m. La pente 

longitudinale est de 2.5 %. La largeur de la risberme passe de 1 m a  3 m. Les berges pre sentent des pentes 

de 1V/2H ; 

• Section n°2 : 65 ml a  l’aval la largeur est de 11 m. La pente longitudinale est de 2 %, la largeur au radier est 

de 1.5 m a  une profondeur de 1.3 m. La largeur de la risberme est de 3 m, situe e 0.3 m au-dessus du fil d’eau. 

Les berges pre sentent des pentes de 1V/2H ; 

• Transition n°2 : 95 ml a  l’aval de la section n°2, la largeur passe progressivement de 11 m a  2.5 m. La pente 

longitudinale est alors de 0.6 %. Le lit est reprofile  et retrouve sa largeur de l’e tat actuel au niveau de la 

de partementale 

 Cas des fossés voisins de la crèche 

Il est propose  : 

• D’e largir l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges en inte grant dans son emprise le fosse  1, de le reprofiler et 

de l’e quiper d’un trottoir qui aura pour fonction hydraulique de confiner les eaux de ruissellement ; 

• D’e quiper l’entre e du parking de la cre che, d’un ralentisseur permettant de limiter les entre es d’eau a  partir 

de l’ancien chemin de Montpellier a  Ganges re ame nage  ; 

• De cre er plus en aval sur l’ancien chemin, un ouvrage de de lestage des eaux dans un fosse  a  cre er sur un 

line aire de 250 m, de 3.5 m d’emprise et de 0.80 m de haut. Ce fosse  rejoindra le cours d’eau temporaire. Sa 

localisation a e te  pense  pour re duire quelque peu, les apports sur deux habitations inondables. 

Sont annexe s a  l’e tude d’impact des plans et coupe de l’ensemble des ame nagement propose s.  

 

 

 

 Fonctionnement hydraulique 

• Cas de la pluie centennale (cf planche n°13)  

De l’aval du franchissement de l’ancienne route de Ganges a  la limite aval de la section n°2, la capacite  hydraulique 

du cours d’eau est augmente e a  5.4 m3/s. De fait, la mode lisation ne montre aucun de bordement en e tat projet et 

une revanche de 15 cm pour l’occurrence de crue centennale. 

Au niveau de la section n°2, le trace  du cours d’eau en e tat actuel est particulie rement artificiel (angles droits) et 

ge ne re d’importants de bordements a  la confluence avec le fosse  3. Afin d’ame liorer le comportement hydraulique 

du cours d’eau, le trace  a e te  repris au niveau de la section n°2 (65 ml en e tat projet). 

Des de bordements sur le cours d’eau principal seront toujours observables pour les crues d’occurrence de cennale 

et centennale en aval de la limite de la zone inondable du Rieutort. Ces de bordements n’ont pas e te  aggrave s par le 

projet et se manifestent de ja  en situation actuelle. 

Le terrain agricole situe  a  l’Est du cours d’eau dans la partie « Transition n°2 », avant le franchissement de la 

RD122E6, forme une zone basse de stockage en e tat actuel. Le fonctionnement hydraulique de la zone n’est pas 

modifie  par l’ame nagement du cours d’eau a  l’amont. 

Nota : De façon ge ne rale, le recalibrage d’un cours d’eau se traduit par la concentration des de bits dans la nouvelle 

section ce qui peut engendrer une augmentation des de bits vers l’aval de s lors que l’on supprime par cet 

ame nagement, l’e cre tement naturel associe  aux de bordements et aux inondations qui en de coulent. Dans le cas 

d’espe ce, nous rappelons que cet effet est largement contrebalance  par la re duction des de bits re alise s par le bassin 

e cre teur en amont qui re duit le de bit centennal au point E de pre s d’un quart et au point F, de pre s d’un tiers..  

• Cas d’une pluie exceptionnelle (cf planche n°14)  

Les ame nagements permettent de ramener l’emprise de la zone inondable ainsi que les hauteurs de submersion a  

des valeurs voisines de celles de la crue centennale avant ame nagement (cf planche 10). Les hauteurs de 

submersion dans la zone inondable restent dans la gamme 10 a  20 cm. 

Les aménagements n’entrainent donc aucune dégradation du fonctionnement hydraulique du secteur pour 

cet évènement exceptionnel. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction 

Les re sultats de mode lisation permettent de comparer les vitesses dans le lit mineur du cours d’eau temporaire en 

e tat actuel et en e tat projet pour l’occurrence centennale. Les vitesses sont comprises entre : 

• 3 et 3.5 m/s en e tat actuel 

• 4 et 4.5 m/s en e tat projet 

 

Un tableau des hauteurs et vitesses en plusieurs points du lit mineur a e te  re alise e :  
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Localisation des points A, B, C, et D  

 

  EA EP 

  10 30 100 10 30 100 

Point A 
H (m)  0.65 0.66 0.71 0.72 0.8 0.87 

V (m/s)  3.2 3.2 3.2 3.9 3.95 4.2 

Point B  
H (m)  0.53 0.54 0.6 0.56 0.61 0.84 

V (m/s)  3.1 3.02 3.1 3.85 4 4.4 

Point C  
H (m)  0.61 0.68 0.72 0.42 0.39 0.59 

V (m/s)  3.06 3.3 3.5 2.4 2.3 2.9 

Point D 
H (m)  0.94 1 1.07 0.86 0.87 0.96 

V (m/s)  0.53 0.58 0.64 0.84 0.89 0.9 
Comparaison des hauteurs et vitesses d’écoulement en 4 points  

 

Les fortes vitesses en e tat actuel confirment les traces d’e rosions des berges visualise es lors des visites de terrain. 

Malgre  une volonte  de non-aggravation des vitesses et du transport solide, avec un profil en long du cours d’eau en 

e tat projet respectant les pentes actuelles, les vitesses apre s ame nagement restent particulie rement importantes. 

Les forces tractrices sont estime s entre 170 et 200 N/m².  

Etant donne e les vitesses en lit mineur des protections de berges seront nécessaires sur tout le line aire de la 

section 1, Transition et Section 2. Des protections minérales seront prévues en fond du lit mineur, de la 

risberme et en pied de berge (type enrochements …). 

 Le haut de berge fera l’objet d’une protection végétale qui sera de taille  dans le cadre de la phase PRO. Pour cette 

protection, les espe ces utilise es seront des essences autochtones spe cifiques des milieux me diterrane ens (assec du 

cours d’eau), non arbore es et avec des essences a  syste me racinaire de veloppe  pour assurer le maintien du haut de 

berge face aux sollicitations hydrauliques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Illustration n°77 : Exemple de réalisation avec techniques similaires. 

Sur la zone de transition 2, sur lesquelles les vitesses sont plus faibles avec une pente longitudinale plus faible, il est 

propose  de conserver un profil ve ge talise . Afin de se pre munir de de sordre au droit de la connexion avec les 

enrochements, il est propose  un suivi port chantier de l’e volution hydromorphologique du lit mineur et du lit 

d’e tiage.  Des actions correctives seront ope re es en cas de dysfonctionnements constate s et apre s avoir fourni au 

service police de l’eau les donne es de suivi. 

 

 

 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 153 sur 206 

 

 

D.IV.1.4.1.4. Incidence des aménagements hydrauliques du projet sur les secteurs à enjeux 

du PPRi du Rieutort  

 Eléments de contexte  

Les actions 2 (reprise des ouvrages de franchissement de l’ancienne RD 986 et du chemin de Montpellier), 3 et 4 (reprise 

des sections d’écoulement des axes de drainage sur le secteur du quartier de Clermau) sont de nature à augmenter les 

débits transitant vers le Rieutort d’une part par la chenalisation consécutive au reprofilage, et d’autre part par la re-

composition entre eux des hydrogrammes d’apport. C’est la raison pour laquelle l’action 1 (création d’un bassin 

d’écrêtement) a été proposée. Elle permet en même temps de supprimer le risque inondation sur les zones habitées en 

amont de la route de Ganges, et de compenser les sur-débits résultant de ces effets. 

Les calculs complémentaires qui suivent ont pour objet d’appréhender les effets des actions 2, 3 et 4 dans l’hypothèse où 

le bassin écrêteur résultant de l’action 1 serait déjà plein, c’est-à-dire qu’il ne pourrait pas jouer son rôle écrêteur. Ce 

scenario pourrait survenir : 

• Soit dans le cas d’e pisodes pluvieux successifs tre s rapproche s (le bassin n’ayant pas eu le temps de se 

vider), 

• Soit dans le cas ou  le dispositif de vidange serait obstrue . 

De façon à mettre en évidence les phénomènes évoqués ci-dessus, et de définir l’incidence sur les écoulements du 

Rieutort, il est nécessaire de réaliser une modélisation hydraulique des écoulements. 

 

Une premie re partie met en e vidence la cartographie des zones inondables de par les ame nagements ainsi que les 

incidences. La seconde partie permet de visualiser l’incidence de l’ame nagement sur le Rieutort en situation 

normale et en situation de dysfonctionnement des bassins.  
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 Accès à la crèche  

L’ancien Chemin de Ganges dans le cadre de cet aménagement a pour objectif de canaliser les écoulements afin de 

supprimer les désordres sur le bâtiment de la crèche et les habitations environnantes. De ce fait, on y observe une 

augmentation des hauteurs d’eau. Toutefois, il est à rappeler que le chemin était d’ores et déjà inondé et que la créche 

n’était donc pas accessible en situation actuelle par l’accès Ouest ou Est. En cas d’alerte météo, le PCS était donc activé 

avec un confinement des enfants et du personnel dans l’établissement. Cette situation reste donc valable en situation 

projet vis-à-vis de l’accès Ouest. Par contre, le projet permet de sécuriser l’accès piétons situé à l’Est dela crèche.  

 
Illustration n°78 : Plan d’accès à la crèche  

 Modélisation hydraulique avec concomitance d’une crue du Rieutord 

La modélisation hydraulique proposée doit prendre en compte à la fois les écoulements du Rieutort et ceux provenant du 

secteur d’étude. Ceux-ci ayant déjà fait l’objet d’une modélisation 2D, il faut donc étendre cette modélisation en 

intégrant le Rieutort. 

• Description du mode le 

Les données topographiques utilisées pour effectuer l’extension du modèle à l’échelle du Rieutort sont :  

o Les profils topographiques du Rieutort leve s en de cembre 1988 et ayant servi a  l’e laboration du 

PPRi ;  

o Les donne es du RGE Alti de l’IGN au pas d’espace 1 me tre.  

Le maillage de l’ensemble de la zone d’étude est reporté sur l’illustration suivante.  

 

 

 

 

• Hydrologie et calage du mode le 

Le calage du modèle hydraulique a été effectué sur la base des cotes de référence du PPRi dont les profils sont localisés 

sur l’illustration suivante :  

Accès Ouest 

Accès Est piéton 

Illustration n°79 : Visualisation du maillage de la zone d’étude avec indication de l’altimétrie 

Altime trie (m NGF) 
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o Hydrologie 

L’objectif du calage est de paramétrer le modèle hydraulique (sa rugosité) de façon à ce qu’il reproduise les cotes de Plus 

Hautes Eaux du PPRi, et ainsi pouvoir évaluer précisément l’incidence du reprofilage du ruisseau de Clermau sur la zone 

inondable de référence du Rieutort.  

Pour cela, les débits de références du PPRi lié au Rieutort ont été utilisés comme conditions aux limites du modèle. Une 

adaptation de l’hydrologie a cependant dû être réalisée de façon à tenir compte spécifiquement des apports par 

ruissellement liés au secteur de Clermau.  

En effet, d’après les informations de débit fournies au droit des profils en travers, le débit centennal du Rieutort évolue 

d’un débit de 68 m³/s au profil Ri13 (en amont de la caserne des pompiers) à 82 m³/s au profil Ri11 situé environ 170 m 

en amont de la station d’épuration.  

Nom du 

profil 

Cote PHE  

(m NGF) 

Débit de 

référence 100 

ans (m³/s) 

Ri13 185.4 68 

Ri12 184.4 75 

Ri11 183.6 82 

Ri10 182.3 82 

Ri9 181.8 82 

Ri8 181.1 82 

Ri7 180 82 

Ri6 178 82 

Tableau n°18 : Analyse Débits centennaux de référence du Rieutort 

D’après l’étude hydraulique réalisée sur la zone d’étude, le débit d’apport global du secteur de Clermau en situation 

actuelle (sans prise en compte de l’écrêtement lié aux bassins amont) a été estimé à 14.9 m³/s. Pourtant, le PPRi ne met 

pas en évidence d’évolution du débit entre les profils Ri11 et Ri8 qui reste constant et calé à 82 m3/s, ce dernier 

correspondant au profil au droit duquel les apports de Clermau confluent avec le Rieutort. Il semble donc que les apports 

correspondant au bassin versant de Clermau aient été intégrés au profil Ri11 et que l’incidence sur les débits du Rieutort 

corresponde à une augmentation de 7 m³/s dans le Rieutort (on passe d’un débit de 75 m³/s au profil Ri12 à 82 m³/s au 

profil Ri11).  

Les débits d’apport au modèle hydraulique ont donc été adaptés de façon à :  

1. Injecter effectivement un débit de pointe centennal de 14.90 m³/s sur la zone d’étude de Clermau 

2. Le débit du Rieutort en aval du modèle soit effectivement de 82 m³/s conformément au PPRi.  

o Calage du mode le 

La cartographie suivante correspond à l’aléa inondation centennal du PPRi.  

 

 

 

 

 

Les hauteurs maximales de submersion obtenues par la modélisation hydraulique 2D au droit de la zone d’étude sont 

illustrées ci-après.  

Illustration n°81 : Visualisation du PPRi avec indication des cotes au profil, de la répartition des débits 

et des vitesses 

Profil n° Ri9 : 181.8 m NGF → cote de la ligne d’eau centennale 

0.3 / 1.5 / 0.3 m/s → vitesse moyenne d’e coulement en rive gauche, lit mineur et rive droite  

38.3 / 28.2 / 15.4 m3/s → re partition des de bits entre la rive gauche, le lit mineur et la rive 

droite 

 

  

 

Illustration n°80 : Localisation des profils en travers utilisés pour les calculs hydrauliques sur le Rieutort 
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Illustration n°82 : Cartographie des hauteurs de submersion maximales pour la crue centennale de référence en situation actuelle (biefs non 

reprofilés et débits non écrêtés) avec prise en compte du Rieutort et des apports provenant de l’amont de la route de Ganges  

 

La comparaison des cotes modélisées avec les cotes de référence du PPRi est synthétisée dans le tableau suivant :  

Nom du profil Ri12 Ri11 Ri10 Ri9 Ri8 Ri7 

Cote PPRi 

(mNGF) 
184.40 183.60 182.30 181.80 181.10 180.00 

Cote modélisée 

(mNGF) 
184.41 183.58 182.23 181.55 180.93 180.01 

Ecart (m) 0.01 -0.02 -0.07 -0.25 -0.17 0.01 

Tableau n°19 : Comparaison des cotes PHE obtenues par modélisation avec les cotes issus du PPRI 

D’après les données d’aléa du PPRi, le débit centennal de pointe du Rieutort s’élève à 82 m³/s dès le profil Ri10 et est 

maintenu constant jusqu’en aval du modèle.  

Or, les apports liés à la zone d’étude du secteur de Clermau confluent avec le Rieutort en aval du profil Ri8. De plus, la 

topographie actuelle au droit de la RD986 (remblais routiers de la RD122, station d’épuration) crée une zone 

d’écoulement en champ majeur en rive gauche, en parallèle de l’axe du cours d’eau qui est ensuite restituée au Rieutort 

en deux points : 

• Au niveau de l’ouvrage de franchissement du ruisseau de Clermau en aval imme diat du profil Ri8 

• En aval de l’ouvrage de transparence hydraulique de la RD122 qui restitue les e coulements en champ majeur 

au droit du profil Ri7.  

L’illustration suivante représente les hauteurs maximales de submersion modélisées pour la situation actuelle. Les 

flèches bleues représentent les sens d’écoulement au droit des points de restitution des débits du bassin versant de 

Clermau et des débordements du Rieutort en rive gauche. Les flèches blanches représentent les sens d’écoulement des 

débordements dans le champ majeur du Rieutort.  

 

 

Illustration n°83 : Cartographie des Hauteurs maximales de submersion pour la crue centennale avec sens des écoulements en situation actuelle 

 

Ce n’est ainsi qu’à partir du profil Ri7 que le débit du Rieutort atteint la valeur du PPRi de 82 m³/s.   

C’est la raison pour laquelle, le modèle hydraulique mis en place dans le cadre de la présente étude met en évidence des 

écarts sur les cotes modélisées de 7 à 25 cm en dessous des cotes de référence du PPRi. Ces écarts restent cependant 

raisonnables en regard de l’adaptation des apports réalisés sur le modèle et du type du modèle utilisé. 

Sur les autres secteurs situés en dehors de l’influence des apports du bassin versant de Clermau, le modèle représente 

correctement les cotes de référence du PPRi.  

Ainsi, au regard de cette analyse, les résultats du modèle sont considérés comme représentatifs de la zone inondable 

centennale du Rieutort.  

 Incidence du reprofilage des axes de drainage du secteur de Clermau sur la zone inondable du Rieutort 

• Analyse bief par bief  

Trois apports distincts affectent le secteur du quartier de Clermau, estimés pour l’occurrence centennale respectivement 

à 7.1 m3/s, 6.3 m3/s et 1.5 m3/s. Les deux derniers apports sont très mêlés et il est difficile de les analyser 

individuellement. 

Sur le bief n°1 qui est alimenté par un débit maximal de 7.1 m3/s, l’incidence maximale de +290 l/s n’est pas observée 

pour le débit maximal mais pour un débit intermédiaire de 5.90 m3/s. Le débit maximal est légèrement réduit de -50 l/s 

au pic ; 
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Pour le bief n°2 alimentés par un débit maximal de 6.3 m3/s et une partie des 1.5 m3/s, l’incidence maximale est de + 

240 l/s mais comme dans le cas précédent, celle-ci ne se manifeste pas au pic de l’hydrogramme mais au tout début pour 

un débit de 620 l/s. Le débit maximal est augmenté de 130 l/s au pic. 

Considéré globalement (sommes des apports des biefs 1 et 2 ), l’incidence maximale est de + 460 l/s pour un débit de 

11.8 m3/s, débit inférieur au pic de l’hydrogramme. Au pic de l’hydrogramme, l’incidence est de + 80 l/s, le débit 

maximal passant de 14.10 m3/s à 14.18 m3/s soit + 0.6%. 

 Incidence hydraulique du projet en situation bassin plein pour une crue d’occurrence centennale 

Les calculs hydrauliques ont été repris avec ces nouveaux débits et aboutissent à la carte inédite ci-après où les débits 

non écrêtés sont injectés dans les biefs reprofilés du secteur de Clermau. 

 

Illustration n°84 : Cartographie des hauteurs maximales de submersion en état projet des sections d’écoulement mais sans écrêtement des débits  

 

Il en ressort que les reprofilages des axes de drainage du secteur de Clermau n’ont pas d’incidence significative 

(inférieure à 1 cm) sur les cotes maximales de submersion atteintes pour la crue centennale du Rieutort et les incidences 

sur les hauteurs maximales de submersion qui apparaissent sur l’illustration suivante sont liées uniquement aux 

modifications topographiques liées au reprofilage (= approfondissement) des biefs.  

 

Illustration n°85 : Carte d’incidence (= variation avant/après) des hauteurs maximales de submersion pour la crue centennale de référence  

 

Nous avons indiqué ci-dessus que l’incidence maximale sur les débits ne se manifestait pas au pic de la crue mais 

pendant sa montée (+ 460 l/s pour un débit de 11.8 m3/s). Pour illustrer l’incidence de cette augmentation, il a été 

réalisé une cartographie des hauteurs de submersion non pas au pic de la crue mais à l’instant où survient le débit de 

11.8 m3/s. 

Les calculs indiquent que pour ce débit, l’incidence se manifeste par une rehausse très ponctuelle des hauteurs de 

submersion à la confluence avec le Rieutort de 1 à 3 cm.  
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Illustration n°86 : Visualisation de l’incidence sur les hauteurs de submersion au pas de temps où l’impact sur le débit est maximal  

 

En conclusion, pour la configuration exceptionnelle prise pour hypothèse du bassin d’écrêtement plein pour un épisode 

centennal, les aménagements n’ont pas d’incidence significative (< 1cm) sur les hauteurs de submersion maximales en 

crue du Rieutort.   

La seule incidence se produit au cours de la montée de l’hydrogramme de crue :  elle s’élève à  + 460 l/s sur les débits 

vers le Rieutort et se traduit par une réhausse de 1 à 3 cm de la côte de la ligne d’eau localisée très ponctuellement à la 

confluence dans un secteur où il n’existe aucun enjeu. 

Néanmoins, l’emprise de la zone inondable reste inchangée lors de la montée de la crue.  

Au pic de la crue, le projet ne génère aucune incidence sur le Rieutort. Les côtes maximales modélisées sont 

maintenues à l’identique par rapport à la situation actuelle.  

 

 

 

 Incidence hydraulique du projet avec prise en compte du bassin d’écretement pour une crue d’occurrence 

centennale 

La cartographie suivante montre l’emprise des zones inondables en cas de concomitance avec une crue du Rieutord en 

fonctionnement normal. On note que l’efficacité du système proposé reste similaire sans incidence sur une crue du 

Rieutord.  

 

 

Illustration n°87 : Cartographie des hauteurs maximales de submersion en état projet des sections d’écoulement avec écrêtement des débits pour 

une crue d’occurrence centennale 
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 Incidence hydraulique du projet avec et sans prise en compte du bassin d’écretement pour une crue 

exceptionnelle  

Une simulation de la crue exceptionnelle en fonctionnement normal (prise en compte de l’écrêtement des bassins) a été 

réalisé et met en évidence que le système est peu débordant. Quelques lames d’eau sont observables avec des hauteurs 

d’eau inférieures à 10 cm.  

 

Illustration n°88 : Cartographie des hauteurs maximales de submersion en état projet des sections d’écoulement avec écrêtement des débits pour 

une crue d’occurrence exceptionnelle 

 

 

En considérant les bassins d’écretement amont plein, l’emprise de la zone inondable pour une crue exceptionnelle est 

plus étendue. Toutefois, les écoulements se réalisent en lame avec une hauteurs d’eau inférieure à 10 cm généralement.  

 

 

Illustration n°89 : Cartographie des hauteurs maximales de submersion en état projet des sections d’écoulement sans écrêtement des débits pour 

une crue d’occurrence exceptionnelle 

 

 Analyse des risques de dysfonctionnement  

Les risques de dysfonctionnement du système présenté sont principalement liés à :  

- Un risque d’embacles sur les deux ouvrages traversants au droit de la RD  

- Un dysfonctionnement du bassin d’e cretement.  

Afin d’évaluer ces risques, plusieurs modélisations ont été réalisés afin de cartographier l’aléa inondation en fonction de 

ces différentes modélisations. Il a été étudié trois dysfonctionnements majeurs :  

- Dysfonctionnement du bassin d’e cretement avec colmatage des orifices.  

- Embacles ge ne rant une obstruction totale de l’ouvrage de la RD  

- Embacles ge ne rant une obstruction totale de l’ouvrage de l’ancienne route de Ganges  
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- Dysfonctionnement du bassin d’écretement 

Plusieurs dysfonctionnements du bassin ont été étudiées allant d’un colmatage de l’ouvrage de sortie à l’effacement d’un 

des parements des compartiments du bassin. le scénario le plus défavorable est l’effacement des deux parements internes 

de l’ouvrage. Les débits en sortie du bassin d’écretement sont les suivants :  

Occurrence 100 ans deux digues  Compartiment 1 Compartiment 2 Compartiment 3 

Bassin versant drainé BV1A + BV2 

Exutoire Compartiment 2 Compartiment 3 Talweg 

Hauteur d’eau maximum (m) 2.44 2.45 2.28 

Utilisation du déversoir Oui Oui Oui 

Revanche par rapport aux berges du bassin 

(cm) 
6 5 2 

Débit de pointe entrant (m3/s) 4 3.28 3.74 

Débit de pointe sortant (m3/s) 3.28 3.74 3.40 

Fonctionnement hydraulique du bassin d’écrêtement pour l’occurrence 100 ans avec un affaissement des deux digues en amont du bassin 

d’écrêtement 

Il ressort de ces différentes simulations que les débits sortants restent inférieurs aux débits entrants. en cas de 

dysfonctionnement du bassin, la zone inondable en aval de celui-ci seront comparable à la situation actuelle sur le 

lotissement. Au droit de l’école, l’emprise de la zone inondable sera équivalente à la situation bassin plein présenté page 

156 du dossier.  

 

- Embacles générant une obstruction totale de l’ouvrage de la RD  

 

La modélisation d’une obstruction totale de l’ouvrage pour une crue centennale de la route départementale met en 

évidence que ce dysfonctionnement générera une inondabilité de la route départementale avec moins de 30 cm d’eau. Les 

eaux seront reprises à l’aval par le lit du cours d’eau sans génération de débordement.  

 

 

 

- Embacles générant une obstruction totale de l’ouvrage de l’ancienne route de Ganges  

La modélisation de ce dysfonctionnement met en évidence un débordement préférentiel en rive gauche avec des hauteurs 

d’eau de moins de 30 cm.  
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D.IV.1.4.1.5. Conclusions  

Le quartier Nord de la commune est impacte  par les ruissellements et les de bordements des fosse s et cours d’eau 

temporaire du secteur qui touchent une dizaine d’habitation, une e cole et une cre che. 

Un ame nagement global a e te  e tudie  qui comporte deux composantes : 

• La réalisation du bassin écrêteur se curise le lotissement des Garrigues en amont de l’ancienne route 

de partementale et re duit les de bits d’apport sur le secteur du quartier de Clermau ,de 25 a  30% sans 

toutefois parvenir a  supprimer les inondations de l’e cole et les de bordements des fosse s de la cre che; 

• La reprise des ouvrages de franchissement de l’ancienne RD et de l’ancien chemin de Montpellier à 

Ganges associée à celle des sections d’écoulement du cours d’eau temporaire et a  l’ame lioration des 

axes d’e coulement des eaux dans le secteur de la cre che s’ave rent ne cessaire pour supprimer les 

de bordements et atteindre les objectifs fixe s de prote ger l’e cole et la cre che. 

Au terme de ces ame nagements, le risque inondation des habitations du lotissement des Garrigues et celles bordant 

l’ancienne route de partementale, de l’e cole et de la cre che sera supprime  pour l’occurrence centennale. 

Enfin, la re duction des de bits associe s au bassin e cre teur compense largement les augmentations associe es a  l’effet 

« chenalisation » de sorte que les ame nagements projete s n’auront aucun impact en aval sur le Rieutort dont le 

PPRi ne sera pas affecte . 

Toutefois, une mode lisation spe cifique a e te  re alise e en se plaçant dans le cas ou  le bassin d’écrêtement serait 

plein concomitamment a  la   survenance d’un e ve nement pluviome trique centennal. Ce calcul met en e vidence que 

l’incidence maximale des aménagements sur les débits est de +460 l/s mais pour un débit de 11.8 m3/s qui n’est pas le  

pic de l’hydrogramme. Au pic de l’hydrogramme, l’incidence est de + 80 l/s, le débit maximal passant de 14.10 m3/s à 

14.18 m3/s soit + 0.6%.   

Pour ces deux débits, l’incidence en terme de ligne d’eau et d’emprise de la zone inondable est non significative.  

 

D.IV.1.4.2. Ecoulements des eaux à l’étiage 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements en lit mineur modifiant la morphologie du lit sont susceptibles de modifier l’e coulement des 

eaux superficielles a  l’e tiage.  

Sur le secteur, le projet d’ame nagement entrainera au droit de l’ouverture de la section d’e coulement, l’e talement 

de la lame d’eau lorsque ce dernier est en eau (apre s des e ve nements pluvieux).  

 Mesures d’évitement et de réduction  

En vue de re duire l’e talement de la lame d’eau, il est pre vu la re alisation d’une risberme, c’est-a -dire une banquette 

artificielle au droit de l’ouverture de la section d’e coulement.  

Les objectifs recherche s par cet ame nagement sont les suivants : 

• maintenir voire re duire la capacite  hydraulique du lit mineur de 1 a  3 m a  comme en l’e tat actuel ; 

• maintenir la transparence hydraulique de la risberme pour les hautes eaux ; 

• garantir la pe rennite  de la risberme en cas de crue. 

Les donne es hydrauliques de finissant la risberme sont les suivantes : 

• de bit plein bord du lit mineur correspondant a  une crue infe rieure a  la crue 5 ans : environ 1 m³/s ; 

• de bit de la crue centennale : 5.4 m ³/s – en lit mineur une vitesse maximale de 4 a  4.5 m/s, au droit de la 

risberme une vitesse maximale d’environ 3 m3/s. 

 

Les principes de conception retenus sont les suivants : 

• resserrement du lit mineur jusqu’a  3 m sans pour autant augmenter significativement les vitesses en lit ; 

• la hauteur de la risberme sera au maximum de 50 cm permettant son ennoiement pour un de bit moyen de 

1 m3/s ; 

• pas de ve ge tation arbustive ou arbore e sur la risberme afin d’assurer compatibilite  de l’ame nagement avec 

l’objectif la transparence hydraulique en moyennes et hautes eaux. 

Etant donne e les vitesses en lit mineur des protections de berges seront nécessaires sur tout le line aire 

recalibre . Des protections minérales seront prévues en fond du lit mineur, de la risberme et en pied de 

berge (type enrochements, gabions…). 

Le haut de berge fera l’objet d’une protection végétale qui sera de taille  dans le cadre de la phase PRO. Pour cette 

protection, les espe ces utilise es seront des essences autochtones spe cifiques des milieux me diterrane ens (assec du 

cours d’eau), non arbore es et avec des essences a  syste me racinaire de veloppe  pour assurer le maintien du haut de 

berge face aux sollicitations hydrauliques. 
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Une inspection visuelle annuelle de la risberme devra e tre effectue e afin de relever tout indice annonciateur d’une 

de stabilisation de cette dernie re. 

Une visite sera e galement effectue e apre s chaque e ve nement hydrologique majeur 

D.IV.1.4.3. Qualité des eaux superficielles 

 Impacts potentiels  

Les ouvrages réduction du risque d’inondation ne seront pas à l’origine de pollution des eaux superficielles 

ou de perturbation des usages associés. En effet, les ouvrages ne sont pas source de rejet polluant. 

De plus, ils seront constitués de matériaux inertes afin d’éviter toute contamination des sols et des eaux 

superficielles indirectement par lessivage. 

Toutefois, le bassin d’e cre tement collectera les eaux superficielles en provenance de la zone d’activite s a  proximite  

ou  le risque de pollution accidentelle ne peut e tre e carte . 

 

La pre sence d’une ve ge tation aquatique et rivulaire joue un ro le important dans l’ombrage du cours d’eau, 

favorable aux processus d’autoépuration. Dans la mesure où l’hydrologie du cours d’eau est temporaire, 

(assec total la majeure partie de l’année), le risque d’altération de la qualité des eaux superficielles par 

e chauffement des eaux est de ja  existant. 

Au niveau du bassin d’écrêtement, l’ame nagement e tant effectue  a  la naissance du cours d’eau temporaire dans 

une zone de fort e coulement (pente forte), l’impact de la suppression de la végétation en place sur la qualité 

des eaux s’avère réduit. 

Au droit de l’ouverture de la section d’écoulement, en l’absence de végétation rivulaire arborée en bordure 

de cours d’eau temporaire, aucun impact n’est à prévoir par rapport à la situation vis-à-vis de l’e chauffement 

des eaux et indirectement l’altération de la qualité des eaux superficielles. 

 

Ainsi, aucune incidence négative sur la qualité des eaux, ne sera recensée du fait de la réalisation du projet.  

 Mesures d’évitement et de réduction  

Afin de se pre munir de toute dispersion d’une pollution accidentelle issue de la zone d’activite  dans le cours d’eau 

temporaire, le bassin d’écrêtement disposera d’un volume mort étanché de 50m³ afin de confiner une 

pollution accidentelle par temps sec. Le volume mort sera mis en place au niveau des points d’entre e du 

compartiment 1 du bassin d’e cre tement constituant le point d’entre e d’une e ventuelle pollution de temps sec. Le 

volume mort sera imperme abilise  par be ton ou ge omembrane. 

Par ailleurs, une cloison siphoî de sera installe e sur chaque compartiment du bassin d’e cre tement.  

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.IV.1.4.4. Usages des eaux superficielles 

 Impacts potentiels  

En l’absence d’usage lie s au cours d’eau, aucun impact n’est a  pre voir. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.IV.2. Risques naturels 

D.IV.2.1. Risque inondation  

 Impacts potentiels  

Les ame nagements permettront de re duire le risque d’inondation dans la traverse e du lotissement des Garrigues 

puis plus en aval dans le voisinage de l’e cole et de la cre che : l’un impact est donc  positif. 

Par ailleurs, il a e te  ve rifie  que l’effet « chenalisation » associe  au reprofilage des fosse s s’ave rait sans incidence 

significative sur les secteurs a  enjeux du PPRi du Rieutort.   

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.2.2. Risque de mouvement de terrain 

 Impacts potentiels  

Selon l’e tat initial effectue , le risque vis-a -vis de l’ale a retrait-gonflement des argiles est estime  a  faible sur la patrie 

Sud de la zone d’e tude et nulle sur la patrie Nord. 

En phase d’exploitation les ame nagements hydrauliques n’auront pas d’impact. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.2.3. Risque sismique 

 Impacts potentiels  

Aucun impact a  pre voir sur le risque sismique recense  comme faible sur le secteur. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.2.4. Risque de feu de forêt 

 Impacts potentiels  

Le projet pre voit une conception la plus naturelle possible du bassin d’e cre tement situe  en risque fort d’ale a de 

fore t. En ce sens, la conception du projet ne doit pas pre voir la mise en place de plantations ni d’ensemencements. 

Une recolonisation spontane e est pre conise e pour les aspects biodiversite .  

Par ailleurs, afin de conserver sa capacite , le bassin sera entretenu (fauche) re gulie rement.  

L’ame nagement ne sera pas de nature a  accroitre le risque d’incendie. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.IV.3. Incidences sur le patrimoine naturel 

D.IV.3.1. Sites réglementaires 
Sources : Evaluation Natura 2000, projet de bassin d’écrêtement– Nymphalis, janvier 2017 

Evaluation Natura 2000, projet de recalibrage de cours d’eau– Nymphalis, janvier 2017 

 

 Impacts potentiels  

Le site d’implantation du projet s’inscrit dans la Zone de Protection Spe ciale (ZPS) ZPS « Hautes garrigues du 

Montpelliérais ». 

Au titre de la loi du 10 juillet 2010 et en vertu des articles R.414-19 a  R.414-24 pris pour application de l’article 

L.414-1, une e valuation approprie e des incidences Natura 2000 sur les sites pre cite s a e te  effectue e par les le 

bureau d’e tudes Nymphalis. 

 

Les rapports du bureau d’e tudes Nymphalis (Cf. PIECE B.3 – Etude d’impact – e valuation des incidences Natura 

2000) concluent sur une absence d’incidence notable du projet de bassin d’e cre tement et de l’ouverture de la 

section d’e coulement du cours d’eau temporaire sur le site Natura 2000 ZPS « Hautes garrigues du Montpellie rais ». 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Aucune mesure de re duction ne s’impose en phase d’exploitation. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.3.2. Inventaires des espaces remarquables 

 Impacts potentiels  

Le projet s’inscrit en limite de 2 ZNIEFF et dans la ZICO LR14. La pre sence des ZNIEFF et de la ZICO est un e le ment 

re ve lateur de l’inte re t biologique du secteur. Ce point a e te  pris en compte dans le cadre de l’analyse e cologique du 

site pre sente e au paragraphe suivant. Cette e tude tient compte de la pre sence de trois ZNIEFF a  proximite  du projet 

dont les enjeux concernent a  la fois la flore et la faune avec le recensement d’espe ces appartenant a  plusieurs 

groupes biologiques.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Aucune mesure de re duction d’impact ne s’ave re ne cessaire.   

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.3.3. Zones humides  
Sources : Note d’expertise sur la présence d’une zone humide selon les critères botaniques, Ecomed, janvier 2012 

 

 Impacts potentiels  

L’implantation de la mare identifie e par l’inventaire des zones humides s’inscrit hors de l’emprise du projet 

d’ouverture de la section d’écoulement. 

Par ailleurs, la note d’expertise réalisée par EcoMed en 2012 sur la présence d’une zone humide dans 

comprise en bordure du cours d’eau temporaire, conclut que les habitats recensés sur les parcelles inventoriées 

ne présentent pas d’intérêt écologique et qu’aucune zone humide n’est présente, en se basant sur des 

critères botaniques.  

Ainsi, cette mare ne re pond pas a  la nomenclature des habitats de l'arre te  du 24 juin 2008.  

En l’absence de zone humide sur le secteur, aucune incidence n’est a  pre voir. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.IV.3.4. Faune, flore et habitats naturels 
Source : Inventaire faune-flore complémentaire, Cereg, juin 2023 

 

D.IV.3.4.1. Habitats 

 Impacts potentiels 

Les habitats pre sents sur la zone d’e tude sont relativement communs en re gion me diterrane enne ou anthropise s. 

Cependant, un habitat d’inte re t communautaire a e te  observe  sur la zone d’e tude. Il s’agit de pelouses maigres de 

fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis) qui sont classe s vulne rables sur la liste rouge 

des habitats europe ens. 

La cre ation du fosse  de de lestage engendre une destruction très partielle en phase chantier de cet habitat 

d’environ 4 008 m² sur 13 159 m² environ (soit 30 %).  
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Illustration 90 : Impact de la création du fossé de délestage sur l'habitat d'intérêt communautaire (HIC) 

 

Les impacts du projet sur cet habitat d’inte re t communautaire sont faibles et ne remettent pas en cause son 

existence en phase d’exploitation. 

Les impacts du projet sur les autres habitats recensés lors des inventaires de terrain sont évalués à très 

faibles.   

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR4 : Mise en défens de l’habitat communautaire 

Cet habitat sera pre serve . 

 

D.IV.3.4.2. Flore 

 Impacts potentiels 

On observe la destruction de quelques plants d’Aristoloche pistoloche (environ 0,15 ha), d’Aristoloche cle matite 

(environ 0,05 ha) et d’Aristoloche a  feuilles rondes (environ 0.03 ha). Ces effets directs seront compense s par 

plusieurs mesures. 

 Mesures d’évitement et de réduction  

• MR10 : Récolter les graines de l’Aristoloche pistoloche 

• MR12 : Transplantation de l’Aristoloche clématite et d’Aristoloche à feuilles rondes 

Ces mesures permettront de conserver la présence des Aristoloches sur site. 

 

D.IV.3.4.3. Faune 

 Impacts potentiels 

On observe diffe rents impacts en fonction des taxons : 

• Invertébrés : 

Re duction d’habitats de reproduction de la Diane et de la Proserpine ; 

• Amphibiens : 

Réduction d’habitats pour la phase terrestre ; 

• Reptiles :  

Réduction des habitats de vie. 

 

Les oiseaux et les mammife res n’auront pas de de rangement particulier suite a  la mise en place des 

ame nagements. 

 

 Mesures 

La réduction et la destruction de ces différents habitats sont bien pris en compte dans le cadre du présent projet. Il est 

donc envisagé de recréer et conserver des habitats favorables aux différents taxons : 

• MR7 : Créer des habitats favorables aux reptiles ; 

• MR8 : Mettre en place un aménagement paysager pluristratifié. 
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D.V. EFFETS SUR L’ENVIRONNEMENT HUMAIN  

D.V.1. Le développement urbain et population  

 Impacts potentiels  

Les ame nagements hydrauliques permettront a  termes de re duire les risques de dommage pour les biens, activite s 

et personnes du lotissements des garrigues et les e quipements publics (e cole et cre che) du secteur de Clermau. Au 

terme de ces ame nagements, le risque inondation des habitations du lotissement des Garrigues et celles bordant 

l’ancienne route de partementale, de l’e cole et de la cre che sera supprime  pour l’occurrence centennale. 

De fait, un impact positif est attendu en ce qui concerne la protection des populations.  

Par ailleurs, le projet participe a  la protection contre les crues et les e quipements publics (e cole et cre che) du 

secteur de Clermau. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.V.2. Activités économiques et touristiques 

D.V.2.1. Agriculture 

 Impacts potentiels  

Sur l’ensemble de l’ope ration, une seule parcelle est actuellement exploite e pour l’agriculture. Cette parcelle se 

situe au droit de l’ouverture de la section d’e coulement. 

L’ame nagement impliquera la re duction de la parcelle viticole en bordure du cours d’eau sur plusieurs me tres (3 m 

a  7 m environ) du fait de l’ouverture de la section d’e coulement du cours d’eau. Toutefois, cette re duction d’emprise 

en ne remet pas en cause l’exploitation agricole. 

Par ailleurs, cette parcelle re gulie rement inonde e a  fait l’objet de mise en place de dispositif de protection type 

merlon par le proprie taire. La re alisation des ame nagements permettra de re duire le risque d’inondation sur cette 

parcelle. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.V.2.2. Zone d’activités économiques 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements n’auront pas d’impact sur les activite s e conomiques 

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

D.V.2.3. Tourisme et loisirs 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements n’auront pas d’impact sur les activite s touristiques. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.V.3. Les infrastructures routières et trafics 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements hydrauliques ne sont pas de nature a  modifier le trafic sur la commune de Saint-Martin-de-

Londres.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

De fait, aucune mesure spe cifique n’est a  pre voir. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.V.4. Risques technologiques 

D.V.4.1. Risque industriel 

 Impacts potentiels  

En l’absence de risque industriel sur la commune, aucun effet n’est a  pre voir sur le projet.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.V.4.2. Risque de transport de matières dangereuses 

 Impacts potentiels  

Les ope rations de d’ame nagement ne seront pas de nature a  accroitre le risque de Transport de Matie res 

Dangereuses lie  au transport sur la RD 986. 

Les engins de chantier, en particulier, ne transporteront aucune matie re dangereuse mis a  part leur propre 

re servoir de carburant.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.V.4.3. Risque de rupture de barrage 

 Impacts potentiels  

Aucun impact n’est a  pre voir, la zone d’e tude n’est pas concerne e par une onde de submersion ou une crue ge ne re e 

par la rupture d’un barrage.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.V.5. Incidences sur le patrimoine culturel et paysager 

D.V.5.1. Monuments historiques 

 Impacts potentiels  

Aucune incidence n’est a  pre voir sur le patrimoine culturel. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.V.5.2. Vestiges archéologiques 

 Impacts potentiels  

Le projet d’ame nagement du cours d’eau temporaire ne s’inscrit dans aucune zone de présomption de 

prescriptions archéologiques et aucun site archéologique n’est recensé sur la commune de Saint Martin de 

Londres par l’inrap. 

En phase d’exploitation, les ame nagements ne sont pas de nature a  alte rer le patrimoine arche ologique.  

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.V.5.3. Sites classés et inscrits 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements hydrauliques ne s’inscrivent pas au sein de pe rime tre de protection de sites classe s ou inscrits. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

 

D.V.5.4. Paysager 
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 Impacts potentiels  

En phase d’exploitation, les ame nagements seront perceptibles dans le paysage. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Afin de permettre une insertion paysage re des ame nagements, une re ve ge talisation des berges du cours d’eau 

temporaires sur le secteur de l’e cole est pre vue. Une reve ge talisation spontane e du bassin d’e cre tement est 

pre conise e compte tenu des enjeux naturalistes. 

 

D.V.6. Effets sur la sécurité, le voisinage et les usages  

De par sa nature et sa localisation, le chantier va ge ne rer des nuisances temporaires sur l’habitat voisin ainsi que 

pour les infrastructures routie res proches. 

 

D.V.6.1. Ambiance sonore et vibrations 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements hydrauliques ne ge ne reront aucun bruit. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

 

D.V.6.2. Nuisance sur l’air et la santé 

 Impacts potentiels  

Les ame nagements hydrauliques ne ge ne reront aucun impact sur la qualite  de l’air. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.V.6.3. Déchets de chantier  

 Impacts potentiels  

Les ame nagements hydrauliques ne produiront aucun de chet. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  

D.V.6.4. Sécurité publique 

 Impacts potentiels  

Le bassin d’e cre tement pre sente une hauteur variant de 2,50 m a  2,30 m selon les compartiments. Un risque de 

chute pour les personnes est possible. 

Le bassin d’e cre tement se situe au plus pre s a  3 m du bord de la RD 122. En cas de sortie de route d’un ve hicule, il 

existe un risque de chute de ve hicule dans le bassin d’e cre tement. 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

Aux vus des risques lie s a  la sécurité publique au droit du bassin d’écrêtement, dont la profondeur utile varie 

entre 2,50 m et 2,30 m, chaque compartiment du bassin d’écrêtement sera dote  d’e quipements spe cifiques : 

• en terme de se curite , afin d’informer le public sur le fonctionnement des syste mes et des risques en cas de 

pluie, des panneaux explicatifs pourront e tre installe s en plusieurs points, autour des bassins d’e cre tement ; 

• le bassin d’e cre tement seront dote  pour chaque compartiment d’une rampe d’acce s permettant l’acce s des 

ouvrages par des ve hicules de maintenance et l’e vacuation des personnes ; 

• le bassin d’e cre tement sera grillage  pour limiter l’acce s a  ce dernier. 

 

Compte tenu de la profondeur du bassin et de sa proximite  avec la RD, une glissie re devra e tre mise en place en 

bordure de RD au droit du bassin pour e viter toute chute de ve hicule en cas de sortie de route. 

Le dispositif devra e tre mis en place en concertation avec le Conseil De partemental 34.  

D.V.6.5. Pollution lumineuse 

 Impacts potentiels  

Aucun e clairage n’est envisage  au droit de l’ope ration. 

 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.V.7. Santé 

 Impacts potentiels  

Le de partement de l’He rault est classe  en niveau 1 de risque vis-a -vis de la prolifération du moustique tigre 

vecteur de la dengue et du chikungunya (aedes albopictus implante s et actifs). 

Le moustique tigre pond ses œufs sur la partie se che qui jouxte une surface d’eau et ceci dans toutes sortes de 

re ceptacles : vases, fu ts d’eau de pluie, pneus usage s, pie ges a  sable des bouches d’e gout, creux d’arbres en eau, etc. 

La mise en eau de ces gî tes par la pluie permet le de veloppement des larves et, apre s quelques jours, l’e mergence 

des adultes. 

Le bassin d’e cre tement est susceptible de constituer des zones de stagnation des eaux favorables au 

de veloppement des moustiques et notamment des moustiques tigres dans la mesure ou  : 

• il s’agit d’un dispositif en eau lors d’e ve nements pluvieux qui ont lieu majoritairement de l’automne au 

printemps, soit en dehors de la pe riode de reproduction des moustiques ; 

• le bassin permet une e vacuation des eaux en moins de 48 heures lors d’un e ve nement pluvieux estival 

(pe riode entre mai et septembre) - l’ouvrage n’a pas pour vocation de rester en eau ; 

• la ve ge tation rase du bassin limite la stagnation des eaux. 

 

Dans ce contexte, les ame nagements hydrauliques n’auront pas d’impact sur la sante . 

 

 Mesures d’évitement et de réduction  

En l’absence d’impact aucune mesure de re duction d’impact n’est donc ne cessaire. 

En l’absence d’impact, aucune mesure n’est à prévoir.  
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D.VI. EFFETS CUMULES DU PROJET AVEC 

D’AUTRES PROJETS CONNUS 

Sources : Système d’Information Documentaire sur l’Environnement SIDE 

Préfecture de l’Hérault 

 

Conforme ment a  la re glementation, les projets pris en compte sont ceux qui, lors du de po t de l'e tude d’impact, ont 

fait l’objet : 

• d'un document d'incidences et d'une enque te publique au titre de l’article R.214-6 du code de 

l’environnement ;  

• d'une e valuation environnementale  au titre du code de l’environnement et pour lesquels un avis de 

l'autorite  administrative de l'Etat a e te  rendu public.  

 

Sont exclus les projets ayant fait l'objet d'un arre te  mentionnant un de lai et devenu caduc, ceux dont la de cision 

d'autorisation est devenue caduque, dont l'enque te publique n'est plus valable ainsi que ceux qui ont e te  

officiellement abandonne s par le maî tre d'ouvrage 

 

Deux projets localise s a  moins de 15 km du projet ont reçus un avis de l’autorite  environnementale en 2021 : 

• Le premier projet concerne un projet de renouvellement d’autorisation d’exploiter une carrie re de calcaire 
et de dolomie sur la commune d’Agelliers. L’avis de l’autorite  environnementale a e te  e mis le 21 mai 2021. 
 

Une absence d’incidence notable sur les espe ces concerne es par la ZPS « Hautes Garrigues du 

Montpelliérais » a e te  mise en e vidence par le projet.  

Les mesures d’atte nuation d’impacts ont globalement permis d’abaisser les impacts bruts du projet sur la 

biodiversite . En revanche, des impacts re siduels persistent sur un habitat d’inte re t communautaire qui est 

la Che naie verte ainsi que sur la faune associe e des milieux boise s ou semi-ouverts comme les reptiles, les 

insectes ou les oiseaux. 

De ce fait, une mesure de compensation a e te  re alise e afin de restaurer et/ou entretenir les milieux ouverts 

a  semi-ouverts (7 ha), pre server les milieux ouverts et semi-ouverts (11 ha) et pre server les boisements de 

che nes verts (9 ha). 

➢ L’habitat d’inte re t communautaire de Che ne vert n’a pas e te  recense  sur la zone d’e tude. Des che naies ont 
toutefois e te  recense es sur le secteur Nord de la zone d’e tude mais aucun impact n’est a  pre voir. De ce fait, 
le projet de cre ation des bassins d’e cre tement et de la reprise des ame nagements hydrauliques n’a pas 
d’effets cumule s sur les impacts re pertorie s pour le projet de renouvellement d’exploiter la carrie re.  
 

 

• Le deuxie me projet concerne un projet de zone d’ame nagement concerte  (ZAC) « Le Solan » sur le territoire 
de la commune de Saint-Mathieu-de-Tre viers. L’avis de l’autorite  environnementale a e te  e mis le 02 mars 
2021. 
 

Un impact brut non ne gligeable sur les habitats naturels, une destruction d’importants espaces 

d’alimentation pour les oiseaux, une destruction d’espe ces de reptiles ainsi que leur habitat de 

reproduction, d’alimentation et de transit et une alte ration de corridor e cologique pour la faune en ge ne ral 

mais spe cifiquement pour les chiropte res est ge ne re  par le projet. 

A la suite des mesures d’atte nuation, des impacts re siduels subsistent pour l’avifaune (Cheve che d’Athe na, 

le Petit-duc Scops, le Rollier d’Europe, la Fauvette orphe e, la Pie-grie che a  te te rousse) ainsi que pour une 

espe ce de reptile (Le zard ocelle ).  Une mesure de compensation de 153 ha permettant d’ame liorer la qualite  

des habitats et la population du Le zard ocelle  ainsi que des espe ces avifaunistiques a e te  mise en place.  

➢ Seule le Petit-duc Scops a e te  note  a  proximite  de la zone d’e tude. Cependant, les habitats pre sents sur le 
secteur e tudie  ne conviennent pas a  la nidification de cette espe ce d’oiseaux. Concernant le Le zard ocelle  et 
les autres espe ces avifaunistiques, aucune espe ce ne peut e tre pre sente sur la zone d’e tude. De ce fait, le 
projet de cre ation des bassins d’e cre tement et de la reprise des ame nagements hydrauliques n’a pas d’effets 
cumule s sur les impacts re pertorie s pour le projet de zone d’ame nagement concerte  (ZAC). 

 

Orientation d’Aménagement et de Programmation (OAP) 

Une opération d’ensemble de près de 3,2 ha accueillant 90 logements a été approuvée sur le secteur de 

Clermau en décembre 2021. L’objectif e tant de permettre la re alisation d’un nouveau quartier de logements 

inte grant la re alisation d’un e quipement scolaire. 

Le pre sent projet permettra de lever les contraintes hydrauliques du secteur et re duire la vulne rabilite  des 

personnes vulne rables lie e notamment au groupe scolaire prochainement de localise  a  Clermau. Les effets cumule s 

seront donc positifs. 

 

Par ailleurs, les mesures mises en place dans la cadre du pre sent projet permettront de re duire drastiquement les 

effets du projet sur les ame nagements alentours. 

 

Au vu des enjeux et des impacts identifiés sur les deux projets ayant eu un avis de l’autorité 

environnementale en 2021, aucun effet cumulé n’est à prévoir avec le présent projet de création des 

bassins d’écrêtement et de reprise des aménagements hydrauliques. 

De plus, le projet aura des effets cumulés positifs par rapport à l’OAP. Ces effets s’expliquent par une 

réduction de la vulnérabilité du secteur (à la suite des aménagements hydrauliques) liée à la délocalisation 

de l’équipement scolaire actuel sur le secteur de Clermau. 

 

 

http://www.side.developpement-durable.gouv.fr/EXPLOITATION/DRLRMP/autorite-environnementaleaspx.aspx
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E. INCIDENCES RESULTANT DE LA 
VULNERABILITE DU PROJET A DES RISQUES 
D’ACCIDENTS OU DE CATASTROPHES MAJEURS 
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E.I. CARACTERISATION DES RISQUES 

Le risque peut e tre conside re  comme la combinaison de deux facteurs :  

• le premier de ceux-ci est la probabilite  d’occurrence d’un ale a, c’est-a -dire d’un e ve nement potentiellement ; 

• la seconde composante du risque est la vulne rabilite , autrement dit les dommages potentiels inflige s 

directement ou indirectement sur l’environnement par l’occurrence d’un ale a sur le projet.  

 

Les risques d’accidents majeurs peuvent avoir des origines de diffe rentes natures : 

• Les risques externes lie s a  l’environnement (catastrophes naturelles ou technologiques) 

• Les risques lie s au dysfonctionnement des ame nagements (collision de ve hicules) 

 

E.II. EVALUATION DES INCIDENCES NEGATIVES  

Les risques naturels identifie s au droit de l’ope ration susceptibles de ge ne re s des catastrophes naturelles sont le 

risque d’inondation. Les ame nagements hydrauliques projete s sont pense s afin de re duire le risque inondation. 

Aucun risque technologique n’est pre sent sur le secteur, aucune incidence ne gative du projet sur l’environnement 

lie s au risque technologique est a  attendre. 
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F. COUT DES MESURES ET MODALITES DE SUIVI 
DES MESURES ET EFFET SUR L’ENVIRONNEMENT 
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F.I. ESTIMATION DU COUT DES MESURES POUR 

L’ENVIRONNEMENT 

L'estimation pre visionnelle des mesures d’évitement, de réduction et compensatoire prises en faveur de 

l'environnement, s'e le ve a  minima à environ 85 000 €. 

Ces coûts ne sont pas définitifs et seront affinés au stade du dossier de réalisation du projet. 

Coût des mesures d’évitement, de réduction et compensatoires 

Suivi ge ne ral du chantier (organisation et suivi du chantier, de limitation du chantier 

plan de circulation, signalisation, information des riverains…) 

40 000 € 

Pre servation de la qualite  des eaux superficielles et souterraines en phase travaux 

(ame nagement des aires d’entretien, de stationnement, de ravitaillement…)  

35 000€ 

Milieu naturel et enjeux e cologiques (mesures de re duction et accompagnement) 10 000 € 

TOTAL 85 000 € 

Coûts des modalités de suivi des mesures et effets 

Entretien des ouvrages hydrauliques 10 000€ 

Suivi des mesures d’atte nuation faune-flore apre s travaux  20 000€ 

TOTAL 30 000€ 

Tableau 20 : Estimation du cout des mesures et modalités de suivi 
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G. COMPATIBILITE AVEC LES DOCUMENTS DE 
PLANIFICATION 
 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 187 sur 206 

 

G.I. ARTICULATION AVEC LES PLANS, SCHEMAS ET 

PROGRAMMES 

G.I.1. LE SDAGE RHONE MEDITERRANEE 2022-2027 

Le SDAGE Rhône-Méditerranée 2022-2027 a e te  adopte  par le comite  de bassin le 18 mars 2022. 

Le SDAGE fixe la strate gie 2022-2027 du bassin Rho ne-Me diterrane e pour l'atteinte du bon e tat des milieux 

aquatiques ainsi que les actions a  mener pour atteindre cet objectif.  

Il se structure en plusieurs orientations fondamentales (OF) : 

• OF0 : S’adapter aux effets du changement climatique ; 

• OF1 : Privile gier la pre vention et les interventions a  la source pour plus d’efficacite  ; 

• OF2 : Concre tiser la mise en œuvre du principe de non-de gradation des milieux aquatiques ; 

• OF3 : Prendre en compte les enjeux sociaux et e conomiques des politiques de l’eau ; 

• OF4 : Renforcer la gouvernance locale de l’eau pour assurer une gestion inte gre e des enjeux ; 

• OF5 : Lutter contre les pollutions, en mettant la priorite  sur les pollutions par les substances dangereuses et 
la protection de la sante  ; 

• OF6 : Pre server et restaurer le fonctionnement naturel des milieux aquatiques et des zones humides ;  

• OF7 : Atteindre et pre server l’e quilibre quantitatif en ame liorant le partage de la ressource en eau et en 
anticipant l’avenir ; 

• OF8 : Augmenter la se curite  des populations expose es aux inondations en tenant compte du fonctionnement 
naturel des milieux aquatiques. 

 

Le projet à l’étude doit être compatible avec les objectifs et les dispositions du SDAGE Rhône-Méditerranée 2022-2027.  

L’ensemble des orientations et des dispositions associe es ont e te  prises en compte dans l’analyse de la 

compatibilite  du projet avec le SDAGE Rho ne-Me diterrane e 2022-2027.  

Toutefois, seules les compatibilite s aux dispositions ayant un lien direct avec le projet sont pre sente es dans le 

tableau suivant. 

 

 



Mairie de Saint-Martin-de-Londres– Ame nagements hydrauliques en vue de la re duction du risque d'inondation sur le secteur Nord de la commune de St-Martin-de-Londres 

  

 Cereg  M17203 Etude d'impact Page 188 sur 206 

 

Disposition Compatibilité du projet 

OF 0 : S’adapter aux effets du changement climatique 

Disposition 0-03 : 
Eclairer la décision sur le recours aux aménagements 

nouveaux et infrastructures pour s’adapter au 
changement climatique 

Oui : 

L’ensemble du projet a été réalisé en visant la préservation des masses d’eau superficielles aval, de la masse d’eau souterraine et du milieu naturel. 

OF1 : Privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus d’efficacité 

Disposition 1-01  

 « Impliquer tous les acteurs concernés dans la mise en 
œuvre des principes qui sous-tendent une politique de 

prévention » 

Oui :  

Le projet d’aménagement est compatible avec les documents de planification présents sur le territoire et donc avec cette disposition. 

Disposition 1-04 
Inscrire le principe de prévention dans la conception des 

projets et les outils de planification locale 

Oui : 

Dans le cadre de l’aménagement, plusieurs mesures ont été mises en œuvre pour réduire les incidences de l’opération sur les milieux aquatiques et notamment la mise en place d’une risberme 
pour conserver un lit d’étiage sensiblement à l’existant. 

 

Les opérations de construction peuvent être préjudiciables vis-à-vis de la qualité des eaux. Des mesures réductrices d’impact seront mises en œuvre lors du chantier afin de préserver le cours 
d’eau temporaire et les masses d’eau :  

- les travaux les plus préjudiciables s’effectueront pour la reprise de l’ouvrage et d’ouverture de la section d’écoulement en dehors des périodes présentant des risques de fortes pluies  
- des précautions d’usages vis-à-vis des chantiers et des engins seront prises : confinement de la zone de travaux en lit mineur, précautions d’usage vis-à-vis des engins de chantier, des 

modalités de stockage des produits chimiques et des toupies béton pour limiter les risques de pollution accidentelle, suivi de la qualité des eaux, kit de dépollution 
- gestion des déchets de chantier prévue et remise en état du site 
- mise en place d’un plan d’intervention en cas de pollution accidentelle 

OF 2 : Concrétiser la mise en œuvre du principe de non-dégradation des milieux aquatiques 

Disposition 2-01 
Mettre en œuvre de manière exemplaire la séquence « 

éviter-réduire-compenser » 

Oui :  

Le projet a été élaboré en visant la non-dégradation des milieux aquatiques par la mise en place des mesures de réduction des impacts sur les eaux superficielles et souterraines aussi bien 
d’un point de vue quantitatif que qualitatif, sur les zones inondables et sur la morphologie du cours d’eau. 

Les incidences directes ou indirectes sur la masse d’eau et les milieux ont été étudiées. Les impacts du projet ont été évalués pour la phase travaux, mais également la phase exploitation à 
court et à long terme. 

Dans le cadre de l’aménagement, plusieurs mesures ont été mises en œuvre pour réduire les incidences de l’opération sur les milieux aquatiques :  

-Mise en place de bassin ecreteur permettant la compensation de l’augmentation des vitesses sur le champ d’inondation aval  

-Mise en place d’une risberme pour conserver un lit d’étiage comme à l’existant 

-Mise en place d’une ripisylve le long de l’aménagement du cours d’eau permettant de restituer son caractère naturel  

-Suppression des enrochements sur l’extrémité aval. 

Les opérations de construction peuvent être préjudiciables vis-à-vis de la qualité des eaux. Des mesures réductrices d’impact seront mises en œuvre lors du chantier afin de préserver le cours 
d’eau temporaire et les masses d’eau :  

- les travaux les plus préjudiciables s’effectueront pour la reprise de l’ouvrage et d’ouverture de la section d’écoulement en dehors des périodes présentant des risques de fortes pluies  
- des précautions d’usages vis-à-vis des chantiers et des engins seront prises : confinement de la zone de travaux en lit mineur, précautions d’usage vis-à-vis des engins de chantier, des 

modalités de stockage des produits chimiques et des toupies béton pour limiter les risques de pollution accidentelle, suivi de la qualité des eaux, kit de dépollution 
- gestion des déchets de chantier prévue et remise en état du site 
- mise en place d’un plan d’intervention en cas de pollution accidentelle 
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Disposition Compatibilité du projet 

Disposition 2-02 : 
Evaluer et suivre les impacts des projets  

 

Un suivi de la morphologie du lit mineur et de la stabilité de la risberme devra être effectué minimum chaque année et après des évènements hydrologiques significatifs. 

 

 

Disposition Compatibilité du projet 

OF 4 : Renforcer la gouvernance locale de l’eau pour assurer une gestion intégrée des enjeux 

C. Assurer la cohérence 
des projets 

d’aménagement du 
territoire et de 

développement 
économique avec les 

objectifs de la politique de 
l’eau 

Disposition 4-09 : 

Intégrer les enjeux du 
SDAGE dans les projets 

d’aménagement du 
territoire et de 
développement 

économique 

Oui : 
Les objectifs et orientations du SDAGE sont intégrés dans le projet (justification de cette intégration dans le présent tableau) 

Disposition 4-10 

« Associer les acteurs de 
l’eau à l’élaboration des 

projets d’aménagement du 
territoire » 

Oui : 

Projet compatible avec les objectifs des SAGE incluant la zone d’étude. 

OF 5 : Lutter contre les pollutions en mettant la priorité sur les pollutions par les substances dangereuses et la protection de la santé 

A.  Poursuivre les efforts 
de lutte contre les 

pollutions d’origine 
domestique et industrielle 

Disposition 5A-01 : 

Prévoir des dispositifs de 
réduction des pollutions 

garantissant l’atteinte et le 
maintien à long terme du 

bon état des eaux 

Oui : 

Le projet n’aura aucune incidence potentielle de dégradation des milieux aquatiques par pollution en phase exploitation. 

En phase chantier, des mesures de prévention des pollutions seront mises en place afin de limiter tout risque de pollution. 

 

Disposition 5A-04 : 
Eviter, réduire et 

compenser l’impact des 
nouvelles surfaces 
imperméabilisées 

Oui : 

Non concerné : aucune imperméabilisation 
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Disposition Compatibilité du projet 

OF 5 :  Lutter contre les pollutions en mettant la priorité sur les pollutions par les substances dangereuses et la protection de la santé 

E. Evaluer, prévenir et 
maîtriser les risques 

pour la santé humaine 

Disposition 5E-01 : 
Protéger la ressource 

en eau potable 

Oui :  

Le projet ne se situe pas au droit de périmètre de captage et n’est pas nature à réaliser de prélèvement dans la nappe. 

De plus, la masse d’eau FRDG6115 n’est pas identifiée comme une masse d’eau souterraine pour l’alimentation en eau potable au sein de laquelle des zones de sauvegarde ont été identifiées. 

Disposition 5E-06 : 
Prévenir les risques de 
pollution accidentelle 

dans les territoires 
vulnérables 

Oui : 

Pas de risque de pollution en phase d’exploitation. 

Mise en place de mesures de limitation des risques de pollution en phase travaux. 

Disposition 5E-08 : 

Réduire l’exposition des 
populations aux 

pollutions 

Oui : 
Le projet ne constitue pas un risque pour la santé humaine. 

OF 6 : Préserver et restaurer le fonctionnement naturel des milieux aquatiques et des zones humides 

A. Agir sur la 
morphologie et le 

décloisonnement pour 
préserver et restaurer 
les milieux aquatiques 

 
Disposition 6A-02 : 

Préserver et restaurer 
les espaces de bon 

fonctionnement des 
milieux aquatiques 

 

Oui : 

Pour les cours d’eau, l’espace de bon fonctionnement comprend :le lit mineur, l'espace de mobilité, les annexes fluviales , tout ou partie du lit majeur. 

Le dossier d’autorisation au titre de la loi sur l’eau a analysé les impacts de l’aménagement sur l’ensemble de l’espace de bon fonctionnement et mis en place la démarche « éviter-réduire-compenser 
».  Le projet sur sa partie amont au quartier de Clermau n’a pas d’incidence sur l’EBF. Sur la partie aval, les travaux conduisent à une modification de l’espace de bon fonctionnement. Le lit mineur a 
été augmentée tout en conservant un lit d’étiage permettant un fonctionnement similaire à l’existant hors période de crue. Le lit majeur a été modifié ponctuellement du fait du recalibrage sans avoir 
aucune incidence à l’aval du projet. Le projet est donc compatible avec la disposition.  

 

 
Disposition 6A-03 : 

Préserver les réservoirs 
biologiques et 

renforcer leur rôle à 
l’échelle des bassins 

versants 
 

Oui : 

Non concerné : le cours d’eau temporaire n’est pas identifié comme un réservoir biologique  

 

 
Disposition 6A-04  

  Préserver et restaurer 
les rives de cours d’eau 

et plans d’eau, les 
forêts alluviales et 

ripisylves  
 

Oui : 
 
Sur la partie amont du bassin versant, le cours d’eau temporaire ne présente pas selon les données de l’étude écologique, de forêt alluviale ou ripisylve. 
Sur la partie aval de son bassin versant, le cours d’eau temporaire est majoritairement bordé une strate herbacée rudérale et ponctuellement par quelques chênes pubescents. La notion de 
boisement alluvial est à relativiser au regard des espèces végétales présentes en bordure du « cours d’eau ». De plus, ce boisement ne participe pas à la préservation des milieux aquatiques, aucune 
vie aquatique n’étant lié à ce « cours d’eau » dont l’hydrologie est uniquement corrélée aux évènements pluvieux significatifs. 
Les opérations d’ouverture de la section d’écoulement du cours d’eau temporaire entraineront la suppression de quelques arbres sans remettre en cause les milieux aquatiques car absents sur ce 
« cours d’eau ». Une bande de 2 m sera conservée le long du cours d’eau permettant la mise en place d’une ripisylve.  
 

 
Disposition 6A-12 :  

Maîtriser les impacts 
des nouveaux 

ouvrages  
 

Le projet prévoit des opérations d’ouverture de la section d’écoulement du cours d’eau et la réalisation d’enrochements.  

L’ouverture de la section d’écoulement du cours d’eau temporaire et des fossés en association avec le bassin d’écrêtement et la reprise de la section d’écoulement des ouvrages de franchissement 
garantissent la sécurité des biens et des personnes. 

Le projet prévoit la protection des berges et du fond du lit mineur sur environ 350 ml, par des enrochements libres. Ces aménagements vont impacter de façon irréversible la morphologie du cours 
d’eau sur ce secteur. Néanmoins, cet impact ne s’étend que sur 30% du cours d’eau et s’effectue sur un linéaire où le lit présente une morphologie marquée par des aménagements anthropiques 
(merlon, morphologie trapézoïdale, tracé en « coude »). 

Ainsi, l’impact sur l’état morphologique de la masse d’eau peut être considéré comme négligeable par rapport à l’existant. 
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Par ailleurs, le projet d’aménagement vise à protéger les biens et les personnes en sécurisant des zones actuellement inondables. En effet, le projet permettra de supprimer le dysfonctionnement dans 
les lotissements traversés en amont de l’ancienne RD 986 (sécurité des usagers de la route et des personnes), d’exonder le terrain de l’école intercommunale (sécurité des enfants, du personnel de 
l’école et des parents) et de sécuriser les accès à la crèche (sécurité des enfants, du personnel de la crèche et des parents). 

 

Disposition 6A-13 : 
Assurer la 

compatibilité des 
pratiques d’entretien 

des milieux aquatiques 
et d’extraction en lit 

majeur avec les 
objectifs 

environnementaux 

Oui : 

Les opérations d’extraction de matériaux restent l’exception et ont pour objet la protection des biens et des personnes vis à vis du risque d’inondation. 

Gestion des déblais issus des terrassements : réemploi sur site et évacuation vers une installation de stockage de déchets inertes (matériaux ne participant pas de manière efficace à la recharge 
sédimentaire) 

 
B. Préserver, restaurer 

et gérer les zones 
humides 

 
Disposition 6B-01  

 Préserver, restaurer, 
gérer les zones 

humides et mettre en 
œuvre des plans de 
gestion stratégiques 

des zones humides sur 
les territoires 

pertinents 
  

Oui :  

Non concerné : aucune zone humide n’a été identifiée au niveau du bassin d’écrêtement par le bureau d’études Nymphalis et l’expertise du bureau d’études EcoMed n’a pas identifiée de zone humide 
sur la partie aval du bassin versant au titre de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié par l'arrêté du 1er octobre 2009. 

 
Disposition 6B-02 : 

Mobiliser les 
documents de 

planification, les outils 
financiers, fonciers et 
environnementaux en 

faveur des zones 
humides  

 

 
Disposition 6B-03 : 
Préserver les zones 

humides en les prenant 
en compte dans les 

projets 
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Disposition Compatibilité du projet 

OF7 : Atteindre et préserver l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la ressource en eau et en anticipant l’avenir 

A. Concrétiser les actions de 
partage de la ressource et 
d'économie d'eau dans les 
secteurs en déséquilibre 
quantitatif ou à équilibre 

précaire 

Disposition 7-02 : 
Démultiplier les économies d’eau 

Oui :  
Projet non concerné : aucun prélèvement en vue d’un usage n’est envisagé dans le cadre du projet.  

Disposition 7-05 : 
Rendre compatibles les politiques 

d’aménagement du territoire et les 
usages avec la disponibilité de la 

ressource 

Oui : 
L’ensemble du projet a été réalisé en visant la préservation des masses d’eau superficielles aval et de la masse d’eau souterraine. 

OF 8 - Augmenter la sécurité des populations exposées aux inondations en tenant compte du fonctionnement naturel des milieux aquatiques 

A. Agir sur les capacités 
d’écoulement 

Disposition 8-01 : 
Préserver les champs d’expansion des 

crues Oui : 

Non concerné : aucun remblai en lit majeur n’est envisagé  
Disposition 8-03 : 

Eviter les remblais en zone inondable 
 

Disposition 8-04 : 
Limiter la création et la réhausse des 

ouvrages de protection aux secteurs à 
risque fort et présentant des enjeux 

importants 

Oui : 
 
Le projet d’aménagement hydraulique a été établi en considérant en premier lieu un bassin d’écrêtement des crues et en compléments des aménagements hydrauliques 
annexes (reprise d’ouvrages, ouverture de la section d’écoulement). 
Aucun autre type d’ouvrage de protection n’est envisagé. 
 

 
Disposition 8-06 : 

Favoriser la rétention dynamique des 
écoulements  

 

Oui : 
Le projet de par la réalisation du bassin d’écretement permet de favoriser la rétention des écoulements et de compenser la suppression du champ d’expansion à l’aval.  

Disposition 8-08 : 
Préserver et améliorer la gestion de 

l’équilibre sédimentaire 

Oui : 
La création du bassin d’écrêtement génère des déblais qui ne participent pas à l’équilibre sédimentaire. L’ouverture de la section d’écoulement du cours d’eau temporaire et 
des fossés ceinturant la crèche est peu génératrice de déblais et il est convenu qu’un contact sera pris avec le Syndicat de l’Hérault pour déterminer les besoins éventuels en 
matériaux. 
Le bassin d’écrêtement en association avec la reprise des sections d’écoulement des ouvrages de franchissement, des fossés et du cours d’eau temporaire améliore fortement 
la sécurité des biens et des personnes en regard du risque inondation sur la partie Nord du territoire de la commune. 
 

 

Disposition 8-09 : 

Gérer la ripisylve en tenant compte 
des incidences sur l’écoulement des 

crues et la qualité des milieux 
 

Oui :  
Sur la partie amont du bassin versant, le cours d’eau temporaire ne présente pas selon les données de l’étude écologique, de forêt alluviale ou ripisylve. 
 
Sur la partie aval de son bassin versant, le cours d’eau temporaire est majoritairement bordé une strate herbacée rudérale et ponctuellement par quelques chênes pubescents. 
La notion de boisement alluvial est à relativiser au regard des espèces végétales présentes en bordure du « cours d’eau ». De plus, ce boisement ne participe pas à la 
préservation des milieux aquatiques, aucune vie aquatique n’étant lié à ce « cours d’eau » dont l’hydrologie est uniquement corrélée aux évènements pluvieux significatifs. 
 
Les opérations d’ouverture de la section d’écoulement du cours d’eau temporaire entraineront la suppression de quelques arbres sans remettre en cause les milieux aquatiques 
car absents sur ce « cours d’eau ». 
Une bande de 2 m sera conservée le long du cours d’eau permettant la mise en place d’une ripisylve.  
 
 

Tableau 21 : Compatibilité du projet avec le SDAGE RM 2022-2027 
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G.I.2. LE SAGE HERAULT 

Sources : GEST’EAU 

 

Le pe rime tre du SAGE He rault a e te  approuve  le 8 novembre 2011. 

Le SAGE comprend 4 orientations strate giques caracte rise es par des objectifs spe cifiques : 

• L’orientation A « Mettre en œuvre une gestion quantitative durable permettant de satisfaire les usages et les 

milieux » dont les objectifs visent a  : 

1. Ame liorer les connaissances ; 

2. Prote ger quantitativement les ressources ; 

3. Optimiser l’utilisation de la ressource ; 

4. Organiser le partage de la ressource. 

 

• L’orientation B « Maintenir ou restaurer la qualite  de la ressource et des milieux pour permettre l'expression 

de leur potentialite  biologique et leur compatibilite  avec les usages » dont les objectifs visent a  : 

1. Ame liorer les connaissances ; 

2. De finir les objectifs de qualite  ; 

3. Prote ger la qualite  de la ressource et des milieux ; 

4. Assurer une qualite  de l'eau et des milieux en accord avec les objectifs ; 

5. Maintenir ou restaurer les fonctionnalite s des milieux ; 

 

• L’orientation C « Limiter et mieux ge rer le risque inondation » dont les objectifs visent a  : 

1. De finir pre cise ment l’ale a pluviome trique ; 

2. Mieux prendre en compte le risque pluvial ; 

3. Stabiliser ou diminuer la vulne rabilite  ; 

4. Limiter et ge rer l’ale a ; 

5. Ame liorer l’information, l’alerte et les secours. 

L’ope ration d’ame nagement a pour objet la protection des biens et des personnes vis a  vis du risque d’inondation ; 

 

• L’orientation D « De velopper l’action concerte e et ame liorer l’information » dont les objectifs visent a  : 

1. Mettre en œuvre une gestion globale concerte e de l’eau et des milieux aquatiques ; 

2. Ame liorer l’information et la sensibilisation ; 

La compatibilite  du projet avec les dispositions du SAGE est pre sente e aux pages suivantes. 

 

Les opérations projetées s’inscrivent dans le cadre de l’orientation C du SAGE. Les travaux sont compatibles 

avec le SAGE Hérault.
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Orientation 
Disposition du PGRI Rhône - 

Méditerranée 
Mesures du projet 

Limiter et mieux ge rer le risque 

inondation  

C1 De finir pre cise ment l’ale a 

pluviome trique 

Une adaptation de l’hydrologie a e te  re alise e de façon a  tenir compte spe cifiquement des apports par ruissellement lie s au secteur de Clermau. Cette analyse est 

de taille e au chapitre D.IV.1.4.1.4 

C2 Mieux prendre en compte le 

risque pluvial 

L’e tude e labore e dans le cadre du pre sent dossier met en e vidence sur la base de mode lisations hydrauliques que le projet d’ame nagement n’aggrave pas le 

risque d’inondation sur les biens et les personnes sur le quartier de Clermau. 

C3 Stabiliser ou diminuer la 

vulne rabilite  

Les travaux conduisent a  limiter l’exposition des populations au risque de de bordement et de ruissellement par ame nagement global du bassin versant. Cet 

ame nagement permet une re duction des dommages en zone inondable du fait de la protection de la cre che, du de placement de l’e cole et du lotissement.  

C4 Limiter et ge rer l’ale a 
La mise en place de bassin e cre teur permet la compensation de l’augmentation des vitesses sur le champ d’inondation aval et ainsi la pre servation d’un champ 

d’expansion a  l’e chelle du bassin versant. 

C5 Limiter les e rosions et la 

production d’emba cle 

La commune s’engage a  entretenir l’ouvrage et a  mettre en œuvre des visites re gulie res permettant de s’assurer de la performance du bassin. L’ouvrage sera 

notamment inspecte  apre s chaque e ve nement pluvieux significatif. 

C6 Ame liorer l’information, 

l’alerte et les secours 
Le bassin d’e cre tement sera e quipe  de panneau de signalisation indiquant le caracte re inondable de l’ouvrage et l’interdiction de s’y rendre par temps de pluie 
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G.I.3. Compatibilité avec les dispositions du Plan de 

Gestion des Risques d’Inondation du district Rhône-

Méditerranée mentionné à l’article L. 566-7 du Code 

de l’Environnement 

Les ame nagements hydrauliques projete s s’inscrivent dans le district Rho ne-Me diterrane e (RM). Au titre de l’article 

R. 214-6 du Code de l’Environnement, le projet doit e tre compatible avec les dispositions du Plan de Gestion des 

Risques d’Inondation (PGRI) du district Rho ne-Me diterrane e. Ce document, pre sente les objectifs de gestion fixe s 

en matie re d’inondation et les moyens d’y parvenir, il a e te  approuve  par arre te  le 21 mars 2022 par le pre fet 

coordonnateur de bassin. Le PGRI est divise  en deux parties : 

• Le volume 1 « Parties communes au bassin Rhône-Méditerranée » qui pre sente les objectifs et les dispositions 

applicables a  l’ensemble du bassin ; 

• Le volume 2 « Parties spécifiques aux territoires à risques important d’inondation » qui pre sente une 

proposition de taille e par TRI des objectifs pour chaque Strate gie Locale de gestion du Risque d’Inondation 

(SLGRI) ; 

 

 Compatibilité du projet avec le volume I du PGRI. 

Ce document pre sente notamment les grands objectifs suivants :  

• Objectif n°1 : « Mieux prendre en compte le risque dans l’aménagement et maitriser le cout des dommages liés 

à l’inondation » ; 

• Objectif n°2 : « Augmenter la sécurité des populations exposées aux inondations en tenant compte du 

fonctionnement naturel des milieux aquatiques » ; 

• Objectif n°3 : « Améliorer la résilience des territoires exposés » ; 

• Objectif n°4 : « Organiser les acteurs et les compétences » ; 

• Objectif n°5 : « Développer la connaissance sur les phénomènes et les risques d’inondation » ; 

La compatibilite  du projet avec les dispositions du PGRI est pre sente e aux pages suivantes. 

 

 Compatibilité du projet avec le volume II du PGRI 

Le projet d’ame nagement s’inscrit hors Territoires a  Risques Important d'inondation (TRI). 

La zone de projet n’est donc pas concerne e par ce second volume du PGRI. 

 

En conclusion, le projet d’aménagement de réduction du risque d’inondation sur le secteur de Clermau est 

compatible avec les objectifs et dispositions du projet de PGRI 2022-2027 du bassin Rhône-Méditerranée – 

Volume 1 dans la mesure où l’opération s’inscrit hors zone inondable et n’entraine aucune aggravation des 

débits à l’aval. 
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Objectifs de gestion du risque 

d’inondation pour le bassin 

Rhône - Méditerranée 

Disposition du PGRI Rhône - 

Méditerranée 
Mesures du projet 

Grand Objectif n°1 

Mieux prendre en compte le 

risque dans l’ame nagement et 

maî triser le cou t des dommages 

lie s a  l’inondation 

D.1-1 Mieux connaî tre les enjeux 

d’un territoire pour pouvoir agir 

sur l’ensemble des composantes 

de la vulne rabilite  

Non concerne  

D.1-2 Maî triser le cou t des 

dommages en cas d’inondation en 

agissant sur la vulne rabilite  des 

biens, au travers des strate gies 

locales, des programmes d’action 

ou re glementaires 

Cet ame nagement permet une re duction des dommages en zone inondable du fait de la protection de la creche, du de placement de l’e cole et du lotissement. Cet 

ame nagement est donc compatible avec cette disposition.  

D.1-3 Ne pas aggraver la 

vulne rabilite  en orientant le 

de veloppement urbain en dehors 

des zones a  risque 

Les travaux conduisent a  limiter l’exposition des populations au risque de de bordement et de ruissellement par ame nagement global du bassin versant. 

D.1-4 Valoriser les zones 

inondables 

Le projet, au travers des e tudes engage es sur cette ope ration conduit a  une ame lioration des connaissances du risque inondation sur la commune de Saint 

Martin de Londres.  

D.1-5 Renforcer la prise en compte 

du risque dans les projets 

d’ame nagement 

Le projet retenu vise a  prote ger du risque inondation les e quipements publics existants (e cole et cre che).  

La re daction de la vulne rabilite  du secteur au risque inondation par les ame nagements propose s va dans le sens de la prise en compte du risque dans les 

ame nagements futurs du quartier. 

D.1-6 Sensibiliser les ope rateurs 

de l’ame nagement du territoire 

aux risques d’inondation au 

travers des strate gies locales 

Non concerne  

Grand Objectif n°2 

 

Augmenter la se curite  des 

populations expose es aux 

inondations en tenant compte du 

fonctionnement naturel des 

milieux aquatiques 

Agir sur les capacite s 

d’e coulement 

D.2-1 Pre server les champs 

d’expansion des crues 
La mise en place de bassin ecreteur permet la compensation de l’augmentation des vitesses sur le champ d’inondation aval et ainsi 
la préservation d’un champ d’expansion à l’échelle du bassin versant.  

D.2-2 Rechercher la 

mobilisation de nouvelles 

capacite s d’expansion des crues 
Le bassin d’ecreteur permet de mobiliser une nouvelle capacité d’expansion.  

D.2-3 E viter les remblais en 

zones inondables 
Non concerne  

D.2-4 Limiter le ruissellement a  

la source 
Cet ame nagement permet la gestion des ruisse lement du bassin versant amont via le re seau de fosse s secondaires.  

Prendre en compte les risques 

torrentiels 
Projet non concerne  
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Objectifs de gestion du risque 

d’inondation pour le bassin 

Rhône - Méditerranée 

Disposition du PGRI Rhône - 

Méditerranée 
Mesures du projet 

Prendre en compte l’e rosion 

co tie re du littoral 
Projet non concerne  

Assurer la performance des 

syste mes de protection 

D.2-13 Limiter l’exposition des enjeux prote ge s 

par des ouvrages de protection 

L’ame nagement conduit a  la mise en œuvre ‘un bassin d’e cretement non soumis a  la re glementation des 

ame nagements hydrauliques.  

D.2-14 Assurer la performance des syste mes de 

protection 

La commune s’engage a  entretenir l’ouvrage et a mettre en œuvre des visites re gulie res permettant de 

s’assurer de la performance du bassin.  

D.2-15 Garantir la pe rennite  des syste mes de 

protection 

La commune s’engage a  entretenir l’ouvrage et a mettre en œuvre des visites re gulie res permettant de 

s’assurer de la performance du bassin. L’ouvrage sera notamment inspecte  apre s chaque evenement 

pluvieux significatif.  
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Objectifs de gestion du risque 

d’inondation pour le bassin 

Rhône - Méditerranée 

Disposition du PGRI Rhône - 

Méditerranée 
Mesures du projet 

Grand Objectif n°3 

 

Ame liorer la re silience des 

territoires expose s 

Agir sur la surveillance et la 

pre vision 
Projet non concerne  

Se pre parer a  la crise et apprendre 

a  mieux vivre avec les inondations 
Projet non concerne  

De velopper la conscience du 

risque des populations par la 

sensibilisation, le de veloppement 

de la me moire du risque et la 

diffusion de l’information 

Le bassin d’e cre tement sera e quipe  de panneau de signalisation indiquant le caracte re inondable de l’ouvrage et l’interdiction de s’y rendre par temps de pluie 

Grand Objectif n°4 

 

Organiser les acteurs et les 

compe tences 

Favoriser la synergie entre les 

diffe rentes politiques publiques : 

gestion des risques, gestion des 

milieux, ame nagement du 

territoire et gestion du trait de 

co te 

Le projet est conforme aux prescriptions du SDAGE, du SAGE He rault 

Garantir un cadre de performance 

pour la gestion des ouvrages de 

protection 

Projet non concerne  

Grand Objectif n°5 

 

De velopper la connaissance sur les 

phe nome nes et les risques 

d’inondation 

De velopper la connaissance sur les 

risques d’inondation 
Projet non concerne  

Ame liorer le partage de la 

connaissance 
Projet non concerne  

Tableau 22 : Compatibilité avec les objectifs et dispositions du projet de PGRI 2022-2027 du bassin Rhône-Méditerranée – Volume 1 « Parties communes au bassin Rhône-Méditerranée » 
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G.I.4. PPRi 
Pour chaque zone, le PPRi fixe les dispositions applicables aux biens et activite s existantes ainsi qu'a  l'implantation 

de toutes constructions et installations, a  l'exe cution de tous travaux et a  l'exercice de toutes activite s. 

La commune de Saint Martin de Londres est concerne e par le risque inondation par débordement du lit mineur 

du Rieutort. 

Le PPRi « Haute Valle e de l’He rault » a e te  approuve  le 3 aout 2007. 

La partie basse du secteur de Clermau (environ 100 ml) est concerne  par le PPRI dans la zone d’ale a du Rieutort (80 

ml d’ale a fort et 20 ml d’ale a important).  

Cette zone est concerne e par la zone Rouge (R): zone inondable naturelle de risque grave. 

Pour la zone R, sont interdites tous travaux d’exhaussement ou d’affouillement des sols, modifiant les conditions 

d’e coulement ou le champ d’expansion des crues sauf s’ils sont de nature à protéger des lieux urbanisés. 

L’objectif du projet d’ame nagement est de prote ger les biens et les personnes contre les crues du cours d’eau 

temporaire par ame nagement de bassin de re tention en amont et l’ame nagement du cours d’eau en aval (suppression 

de merlon, ouverture de la section d’e coulement).  

L’analyse hydraulique de de tail du fonctionnement du projet d’ame nagement pre cise l’incidence amont et aval du 

projet d’ame nagement sur les e coulements en crue (crue centennale). 

L’e tude e labore e dans le cadre du pre sent dossier met en e vidence sur la base de mode lisations hydrauliques que le 

projet d’ame nagement n’aggrave pas le risque d’inondation sur les biens et les personnes sur le quartier de Clermau.  

Ainsi, en ce sens les travaux prévus sont compatibles avec le règlement du PPRi en zone rouge. 
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G.I.5. Objectifs visés à l’article L.211-1 ainsi que les 

objectifs de qualité des eaux 

G.I.5.1. Contribution à la réalisation des objectifs visés à l’article 

L. 211-1 du Code de l’Environnement 

Les dispositions de l’article L. 211-1 du Code de l’Environnement ont pour objet une gestion e quilibre e et durable 

de la ressource en eau. Cette gestion prend en compte les adaptations ne cessaires au changement climatique et vise 

notamment a  assurer : 

• la pre vention des inondations ; 

• la protection des eaux et la lutte contre toute pollution par de versements, e coulements, rejets, de po ts directs 

ou indirects de matie res de toute nature et plus ge ne ralement par tout fait susceptible de provoquer ou 

d’accroî tre la de gradation des eaux en modifiant leurs caracte ristiques physiques, chimiques, biologiques ou 

bacte riologiques, qu’il s’agisse des eaux superficielles, souterraines ou des eaux de la mer dans la limite des 

eaux territoriales ; 

• la restauration de la qualite  de ces eaux et leur re ge ne ration. 

L’article L. 211-1 pre cise que la gestion e quilibre e doit permettre de satisfaire ou concilier, lors des diffe rents 

usages, activite s ou travaux, un certain nombre d’exigences dont celles lie es a  la conservation du libre e coulement 

des eaux et a  la protection contre les inondations. 

 

L’objet même de l’opération est de réduire le risque d’inondation sur le secteur de Clermau où sont 

localisés en zone inondable des équipements publics (école et crèche) ainsi que des habitations.  

D’autre part, la conception du projet a également pris en compte la protection de la qualité des eaux par la 

mise en place d’un certain nombre de mesures en phase travaux et en phase exploitation pour limiter les 

pollutions accidentelles.  

Ainsi, le projet de réduction du risque d’inondation sur le quartier de Clermau sur la commune de Saint-

Martin-de-Londres ne va pas à l’encontre des objectifs visés à l’article L. 211-1 du Code de l’Environnement. 

 

G.I.5.2. Contribution à la réalisation des objectifs de qualité des 

eaux prévus à l’article D. 211-10 du Code de 

l’Environnement 

Les objectifs de qualite  des eaux fixe s a  l’article D. 211-10 du Code de l’Environnement concernent : 

• la qualite  des eaux conchylicoles et des eaux douces ayant besoin d’e tre prote ge es ou ame liore es pour e tre 

aptes a  la vie des poissons ; 

• la qualite  requise des eaux superficielles destine es a  la production d’eau alimentaire ;  

• a qualite  des eaux de baignade.  

 

Sur le cours d’eau temporaire : 

• aucune zone conchylicole n’est recense e ; 

• les eaux superficielles ne sont pas capte es pour la production d’eau destine e a  la consommation ; 

• aucun site de baignade n’est recense  ;  

• le cours d’eau temporaire ne pre sente aucune vie piscicole compte tenu de son hydrologie temporaire. 

 

Sur le Rieutort, masse d’eau superficielle en aval imme diat de l’ope ration : 

• aucune zone conchylicole n’est recense e ; 

• les eaux superficielles ne sont pas capte es pour la production d’eau destine e a  la consommation ; 

• aucun site de baignade n’est recense  ;  

 

Seules sont concerne es par le projet les eaux douces ayant besoin d’e tre prote ge es ou ame liore es pour e tre aptes a  

la vie des poissons. 

 

Les ouvrages réduction du risque d’inondation ne seront pas à l’origine de pollution des eaux superficielles 

ou de perturbation des usages associés. En effet, les ouvrages ne sont pas source de rejet polluant. 

De plus, ils seront constitués de matériaux inertes afin d’éviter toute contamination des sols et des eaux 

superficielles indirectement par lessivage. 

Toutefois, le bassin d’e cre tement collectera les eaux superficielles en provenance de la zone d’activite s a  proximite  

ou  le risque de pollution accidentelle ne peut e tre e carte . 

Afin de se pre munir de toute dispersion d’une pollution accidentelle issue de la zone d’activite  dans le cours d’eau 

temporaire, le bassin d’écrêtement disposera d’un volume mort étanché de 50m³ afin de confiner une 

pollution accidentelle par temps sec. Le volume mort sera mis en place au niveau des points d’entre e du 

compartiment 1 du bassin d’e cre tement constituant le point d’entre e d’une e ventuelle pollution de temps sec. Le 

volume mort sera imperme abilise  par be ton ou ge omembrane. 

 

En conclusion, le projet de re duction du risque d’inondation sur le quartier de Clermau sur la commune de Saint-

Martin-de-Londres ne va pas a  l’encontre des objectifs pre vus a  l’article D. 211-10 du Code de l’Environnement 

puisque les futurs rejets pluviaux n’impacteront pas la qualite  des eaux de manie re a  remettre en cause la vie des 

poissons sur la masse d’eau en aval du projet.  
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H. METHODES UTILISEES  
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H.I. METHODOLOGIE 

H.I.1. La géologie 
La me thodologie employe e est fonde e sur un diagnostic de l'e tat initial issu de la consultation de la carte 

ge ologique e dite e par le BRGM et les sondages recense s par le BRGM. 

Cette analyse a permis de de gager les diffe rentes sensibilite s, afin de pouvoir identifier les conse quences du projet 

sur les points sensibles du secteur d’e tude. 

 

H.I.2. L’eau 
L'e valuation des effets du projet porte essentiellement sur les e coulements de surface. 

La me thodologie employe e est fonde e sur un diagnostic de l'e tat initial issu de la consultation de la bibliographie 

portant sur le secteur d’e tude. Cette analyse a permis de de gager les diffe rentes sensibilite s, afin de pouvoir 

identifier les conse quences du projet sur les points sensibles.  

Les sources consulte es sont :  

• L’Agence Re gionale de la Sante , 

• Le SDAGE du bassin du Bassin Rho ne Me diterrane e, 

• La DREAL Occitanie, 

• L’e tude hydraulique re alise e par Cereg spe cifique a  l’assainissement du projet. 

 

H.I.3. Les risques majeurs 
L'inventaire des diffe rents risques technologiques s'est fait apre s consultation du Dossier De partement des Risques 

Majeurs, des bases BASOL du Ministe re de l’E cologie et du De veloppement Durable, et BASIAS du BRGM pour les 

sites et sols pollue s. 

Pour les risques naturels, le diagnostic s’est fonde  sur le Dossier De partement des Risques Majeurs, les documents 

d’urbanisme de la commune et sur le portail du Ministe re de l’E cologie et du De veloppement Durable "Prim.net", 

"Cartoriques" et "Ale a retrait gonflement d’argiles". 
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H.I.4. Le milieu naturel 
La me thodologie employe e pour l'analyse des effets du projet est fonde e sur un diagnostic de l'e tat initial (a  partir 

des diffe rentes donne es de la DREAL) permettant de de gager les diffe rentes sensibilite s des milieux inclus dans 

l’aire d'e tude. 

 

Nymphalis 

Le diagnostic de l’e tat initial, les impacts et mesures associe es de coulent de l'e tude spe cifique mene e le bureau 

d’e tudes Nymphalis. 

 

Pour l’identification des habitats naturels, la diagnose repose en premier lieu sur les espe ces floristiques 

caracte ristiques liste es dans le catalogue CORINE Biotopes et les Cahiers d’habitats d’inte re t communautaire dont 

nous reprenons les typologies. 

La cartographie des habitats naturels est re alise e en combinant deux me thodes : 

• la photo-interpre tation, re alise e avec le logiciel QGIS 1.8.0, qui consiste a  de finir les habitats d’un site par 

rapport a  ce qui est observe  sur la photographie ae rienne ;   

• les inventaires des habitats naturels sur le terrain, reporte s sur une photographie ae rienne puis inte gre s au 

syste me d’information ge ographique. 

 

Les inventaires des espe ces ve ge tales se sont e tale s entre les mois d’avril a  juillet 2015. Les stations d’espe ces 

ve ge tales remarquables ont e te  pointe es au GPS et digitalise es sous forme de points ou de polygones dans le 

syste me d’information ge ographique. 

 

Les inventaires des principaux groupes faunistiques ont e te  re alise s de façon concomitante aux releve s 

flore/habitats, au fur et a  mesure du de roulement de la saison de ve ge tation, afin de couvrir la pe riode favorable a  

l’observation des espe ces. Un effort de prospection particulier a e te  porte  sur les espe ces patrimoniales et 

notamment celles inscrites aux annexes des directives habitats et oiseaux  

Les dates des prospections et les compartiments biologiques analyse s sont mentionne s dans le tableau ci-dessous. 

 

Tableau n°21 : dates des prospections par compartiment biologique Nymphalis 

 

ECOMED 

Le volet relatif aux zones humides est base  sur la note d’expertise sur la pre sence d’une zone humide selon les 

crite res botaniques, re alise e par ECOMED en octobre 2011. 

 

Cereg 

Cinq journe es de terrain et une nocturne ont e te  re alise es sur la zone d’e tude en avril et mai 2022. 

L’ensemble des me thodes utilise es est de taille  dans le document spe cifique a  cette e tude (cf. annexe – Inventaires 

faune-flore Cereg juin 2023). 

 

H.I.5. Le contexte socio-économique 
La me thodologie employe e est fonde e sur l’analyse du PLU de Cournonterral. 

Le contexte socioe conomique a e galement e te  e value  par l’analyse de donne es de l’INSEE, du Recensement Ge ne ral 

Agricole 2010, du rapport de pre sentation du PLU, de l’INAO, de constats de re seaux aupre s de la Mairie et des 

observations de terrain.  

L’ensemble des documents de planification du territoire a e te  consulte  et analyse . 

 

H.I.6. Le trafic et conditions de déplacements 
Les e le ments relatifs a  cette the matique sont issus de du classement sonore des infrastructures bruyantes. 

Les documents de planification des de placements ont e galement e te  analyse s. 

 

H.I.7. Le patrimoine culturel 
La sensibilite  du site est e value e gra ce a  la consultation des services ayant en charge la protection du patrimoine 

(Direction Re gional des Affaires Culturelles - DRAC).  

 

H.I.8. Le paysage 
Les e le ments retenus pour la caracte risation du paysage et de ses contraintes sont issus d’investigations de terrain 

et de l’Atlas des Paysages de l’He rault. 

 

H.I.9. L’air 
La me thodologie employe e est fonde e sur une analyse des donne es du re seau ge re  par Air Languedoc Roussillon. 

 

 

H.II. DIFFICULTES RENCONTRES 
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Les difficulte s rencontre es sont lie es a  l’appre ciation des impacts en phase chantier dans la mesure ou  

l’organisation ge ne rale des travaux n’est pas finement connue. 
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I. QUALITE ET QUALIFICATION DES EXPERTS 
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Le dossier a e te  re alise  par la socie te  CEREG   

 

 

 

 

  399, rue Georges Seguy 

  34 080 MONTPELLIER 

repre sente e par Laurent FRAISSE en qualite  de directeur, Shéhérazade LUCAS en qualite  de charge e de projet, Julie SAUGNAC en qualite  de chef de projet pour les aspects hydrauliques  

 

Le volet naturel de l’e tude d’impact a fait l’objet d’une e tude spe cifique par le bureau d’e tudes Nymphalis et le bureau d’e tudes Cereg Inge nierie. Le dossier d’incidences du projet sur le sites Natura 2000 a e galement e te  re alise  par 

Nymphalis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

209 Rue Jean Bart 

31670 LABEGE 

 
L’e tudes de dangers a e te  re alise e par le bureau d’e tudes Re alite s Environnement. 
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